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INTRODUCTION. 


■^j^l^^îi  Ti'és()r(»ri(\  dont  1(^  loctoui"  v.'i  ronfiMiiplor  les  richesses 
relip^ieuses  et  artistiqiu^s ,  doit  son  oi'i<^in(^  ;iu  ^n-and  Saint  lui- 
nuMne ,  dont  (die  porte  le  nom,  de})nis  environ  dix  siècles'). 
En  effet,  Tillnstrcî  tondxsin  de  S.  Servais,  érigé  a  Tonibre  du 
premier  oratoire  chrétien  ([U(^  saint  Materne  construisit  dans 
les  Pa^'s-Has  ")  devint  le  centre,  autour  duqu(d  ]o.  douxième 
évèque  de  Maastricht,  S.  Monulphe,  bâtit  vers  la  fin  du  sixième 
siècle  sa  cathédrale  ^)  ;  déjà  saint  Servais  lui-même  avait  déposé 
dans  l'oratoire  d(^  ^laterne  le  Trésor  sacré  de  Tongres ,  afin  de 
le  soustraire  à  la  dévastation  des  Huns*).  Les  Anges  du  ciel, 
ajoute  la  Légende,  honorèrent  cette  translation  de  leurs  chants 
mélodieux. 

Parmi  ces  Reliques  il  faut  compter  naturellement  celles ,  qui 
avaient  servi  à  l'usage   personnel   de  notre  Saint  ;    la   tradition 

')  Acla  Sanctorum,  Maii  t.  lïl ,  p.  !220,   n.  58. 

*)  a  S.  Matcrnus  pcrvcnit  Traicclum,  ubi  in  slrata  publica,  quœ  appcllalur  via  rc- 
gia,  dcdicavit  ecclcsiam  in  honore  Domini  Salvaloris,  et  Apostolorum  Principis.  » 
Aecidiis  Al'Reaevall.  ,  dans  Chapkmmlle,  Gcsta  Pontificum,  t.  I,  p.  17  et  18. 
S.  Servatius  «  juxla  ipsum  aggcrcm  publicum  est  scpultus.  «  S.  Greg.  Tlron.  , 
Hist.  Franc,  lib.  2,  cap.  5.  Cf.  Ghesqiieris  ,  Acta  SS,  Belgii,  t.  I,  p.  81, 
n.  Il  et  Opuscules  de  3Iathieu  Herbe  nus  concernant  les  antiquités 
de  Maestricht,  publics  par  M.  le  chanoine  de  Ram,  p.  19. 

")  «  Dicilur  auteni  hacc  (ecclcsia  S.  Scrvalii)  co  esse  loco,  ubi  S.  Maternum  ad 
honorem  Christi  Salvaloris  et  S.  Pclri  Gcdificassc  ecclcsiam,  antiqua  tradilio  est.  » 
Acta  SS.,  Maii  t.  III,  p.  2U,  n.   U. 

*)  tt  In  basilica  iuxta  aggcrcm  publicum,  a  bcalo  Materno  quondam  ibi  conslructa, 
imperat  (Servatius)  criptam  in  mcdio  fiori  :  illuc  universum  Oclaviîe  transtulit  Ihe- 
saurum,  suumque  interlocat  sarcophagum.  »  Aegid.  l.  c.  p.  ^i  et  iii.  Cf.  Acta 
Translationis  ^Servatii  dans  les  Acta  SS. ,  Maii  t.  III  p.  218  n.  50. 
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y  ajouta  los  rorps  dos  saints  NavU«^ ,  Marrol  ,  M«'tropole  ,  Sé- 
verin  ,  Florentin.  Martin,  Maxirnin,  Valentin ')  ,  puis  dos  Re- 
liques de  la  vraie  Croix  ,  de  la  Ste  Vierge,  de  S.  Jean  l'Evan- 
gêlisle ,  une  corne  contenant  du  sang  des  SS.  Apôtres»). 

Les  nombreux  miracles  par  lesquels  Dieu  illustra  le  tombeau 
de  son  fidèle  serviteur ,  attirèrent  bientôt  un  grand  nombre  de 
pèlerins,  parmi  lesquels  saint  Candide,  évèque  d'un  siège  in- 
connu ,  qui  finit  ici  ses  jours,  vers  la  fin  du  4"'  siècle ,  et  fut 
déposé  près  de  S.  Servais').  Il  fut  suivi  dans  ce  saint  champ 
de  repos  par  les  neuf  premiers  successeurs  de  S.  Servais  dans 
rèvèchè  de  Maestricht  :  S.  Agricolas ,  S.  Ursicin,  S.  Désigné, 
S.  Ivcnè,  S.  Supplice,  S.  Quirille,  S.  Enchère,  S.  Falcon,  S.  Eu- 
chair,  soit  qu'ils  y  aient  été  déposés  immédiatement  après  leur 
mort ,  comiiie  le  disent  Herbenus  *)  et  le  Magnum  Chronicon 
belgicum  ') ,  soit  qu'ils  y  aient  été  transférés  plus  tard  par 
S.  Monulphe  '). 

Celui-ci  succéda,  environ  l'an  5()0,  h  S.  Domitien,  11"'  évèque 
de  Maestricht.  Un  i)ro(lige  éclatant,  plusieurs  fois  répété,  le 
décida  à  construire  un  gi'and  temple  au-dessus  du  tombeau  de 
S.  Servais.  L'hiver,  tandis  que  la  neige  couvrait  les  environs , 
quelquefois  jusqu'à  la  hauteur  de  trois  il  quatre  pieds,  le  tom- 
beau du  saint  Evèque  ivstait  seul  l\  découvert  ;  les  habitants 
de  Maestricht  y  avaient  bien  construit  h  i)lusieurs  reprises  une 
chapelle  formée  de  planch(»s ,  mais  chaque  fois  le  vent  enqior- 
tait  le  frêle  édifice ,  indigne,  selon  la  remarque  de  S.  Grégoire 
de  Tours  ,  d'un  Pontife  si  glorieux.  Mû  par  ce  j)rodige  ci  par 
les  instances  des  Maestiichtois  ,  révè([ue  Monidphe  ,  tils  d'un 
rir'he    seigneur   austrasicMi ,  remplaça  la  petite  chapelle  par  une 

')  Acla  SS.,  Mail  t.  III  p.  ^M  n.   U. 

•)  Voyn  l'Appomliro  n.l. 

*)  Al. In.   AiRRvEv.  lor.   cit.   p.   '2i  et  )!%  ,  V>nii.o:i ,   IIi<itoria    Lcoii.   l.  1.   p.  Ci. 

•)  OpiMcii  les,    p.   19. 

')  Daix  1rs  Hr  mm  (îcr  m  .in  ici  ni  m  vrloros  srriplorcs.  Franoof.  I6U7, 
pa;;.   18  it  P.). 

*l  lï-Tiis  irnnririi.^  .Marlyrn!o;»r!i  nii  Iroiivr  \c  jour  ilo  l.i  Ti.niiNlaliiui  «lo  «pirlipicH 
ans  d'rntrc  rux  :  S.  Siipplirc.  l'i  Aoùl  ri  l!)  F«'\r.  (lh^^cllE^^  ».  I>c  Kpisropalu 
Traiectrnsi  Dialrilia,  p.  .'2  rt  Ar la  S<^..  Janiinr.  t.  Il  p.  tO()  n.  'i  ri  ô),  SS. 
A^^rirola»  ri  Crsicin ,  10  vSopl.  (Aria  SS. ,  Scpl.  I  V  p.  ii\h,  S.  Qiiirilio,  liNov. 
(Acla  SS.,  Apnl.  l.  III  p.  777  u    .') 
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siij»('i'ln'  ('^Misc  ,  \  lit  r<'l(''val.inM  du  corits  (!«•  S.  S«Tv;iis  ri  ]*>. 
jilar.'i  dans  un  iikiiiiiiikmiI  d^'  IDraloirc  siijuM'iiMir  *)  ,  où  il  <»îit 
iii.iiiilciiaid,  («uiiiiM'  1»'  l'.ijtjtitili'  S.  ( 'rr«''^M»in'  di'  Toi  r.H  sur  la  (ill 
du  ()'"'  si'M'Ic  ,  illiisliv'  |>ai'  d-*  ^n-aiids  iiiii'aclcs  •).  Ajn-«'s  un  rj)is- 
copal  de  Ircidi'-iKMir  ans.  Moiiulplic  d»''si;^Mia  le  li«'ii  de  sa  sé- 
|)idlui'('  au  luili'Mi  di'  la  rallicdralf  .  (ju'd  a\ail  i'i<*li<!iiM'iit  dot/îO, 
cl  \  fui,  l'cjdiiil.,  ((Uid(|U('s  années  |)!us  lai'd,  pai*  son  siiccc.ss"iir 
iinin(''dial  S.    (  loiiduljilie^). 

Coinnie  (Ui  le  \(>il.  (\rs  le  sej)tièni('  siècle,  l'/'-^^lisi'  d<»  S.  Ser- 
vais ct;ul  ,  au  milieu  d  «  cellî  I»  m'Ikii'c  Ansh'asic  ,  nn  cciitrcî 
lumineux,  une  ^landi'  cl  saiiit(»  'IVcsorcrie,  où  l<i  cofps  dn  notrt; 
illnsli'c  Tali-on  cliil  en\  iromi/'  de  ses  IVèrcs  cl,  succcssiîurs  dans 
rt'piseojiat  ,  comm  '  d'une  com'onne  de  ^loii'c.  'i'(d  pai'aissait 
aiitr(d'()is  au  peuple  de  Hieu  le  ^n'and  ponlife  Simon,  fils  (r()nias, 
(luand  s(\s  lVèr(\s,  les  Icvitos,  S9  l'Miaienl  aulom'  de  lui,  comme 
dos  cèdi'es  planlt's  sur  le  mont  Lil»  ui  oa  cornai"  des  branches 
de  [talinitM*  ,  et  ([ne  tous  les  lils  d'Aai'on  rcn\  ii-omiaient  dans 
l(Mn'  L^loii'e  *).  Sol  héni  ,  oii  dui'ant  une  longue  suit  »  d(3  siècles 
Ni'ndronl  s'ag(uu)uiller,  dans  un  saint  respect, des  Empereurs  pour 

')  Acla  SS.,  Mail  l.  MI  p.  218  n.  30. 

-)  -<  De  Sancto  Servalio  Traicctciisi  oi)iscopo.  —  Scrvaliiis  Traic- 
ctonsis  cpiscopus,  tcmporc  Ilunnoruni,  cum  ad  iniimpondas  prorumpcrcnl  Gallia>, 
fuisse  mcmoralur  :  qui  et  sopulUis  rcfcriur  iuxla  ipsum  poiitcm  agi^cris  puhlici. 
Circa  cuius  sopulclirum,  quanivis  nix  dcfluxissct,  nunciuam  lanicn  marmor,  (juo  ! 
super  cral  posituin,  humectabal;  et  cum  loca  il  la  niniii  frigoris  gclu  ligonUir,  cl 
nix  usque  in  Irium  cl  quatuor  peduni  crassitudinem  Icrram  opcriai,  luraulum  ul- 
latcnus  non  allingit.  Dalur  cnim  intelligi  vcrum  Israclilam  hune  esse:  nam  illis, 
intor  muros  aquarum,  atjuac  non  sunt  pcrnicici  scd  saluli  ;  et  circa  hujus  Jusli 
tunuilum  nix  dccidcns,  non  humoris  causa  est  scd  honoris;  videasquc  in  circuilu 
montes  nivcos  clcvari,  nec  tamen  allingerc  lerminum  monumenti.  Et  non  mira- 
mur  si  tcira  opcrialur  nivc,  scd  admiramur  quod  allingerc  ausa  non  est  loeum 
bcali  sepulchri.  Nam  plerumque  devotio  sludiumquc  fidclium  oratorium  conslrue- 
bant  de  lahulis  ligneis  laevigalisquc.  sed  prolinus  aut  rapiebantur  a  vento ,  aut 
sponte  rucbanl.  El  credo  idcirco  ista  lieri ,  doncc  vcnirel  qui  dignam  aedificarct 
fabricam  in  honorem  Antislilis  gloriosi.  Proccdentc  vcro  Icmpore  advenicns  in 
banc  urbem  Monulphns  cpiscopus,  Icmpîum  magnuni  in  eius  honorem  conslruxil, 
eomposuil,  ornavilque ,  in  quod  multo  studio  et  vencralionc  translalum  corpus 
magnis  nunc  virlulibws  pollet  »  S.  Greogrils  Tiron.  De  gloria  Confessorum. 
cap.  LXXII. 

')  Hariger,  dans  Cuavealv.  I.  c.  p.  îJi  et  Guesjuieris  ,  Acta  SS.  Bclgii,  t.  H 
p.  19i  n.  15. 

*)  Eccli.  cap.    L.  v.  15. 
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rocomniandor  au  «  grand  Soigneur  do  Maostricht  »  lour  ompire 
ou  pour  jurer  sur  les  saints  Evangiles  de  défendre  son  église , 
«  comme  une  fleur  choisie  »  de  l'Empire  *) ,  les  malades  pour 
demandei*  leur  guérison,  les  Saints  pour  respirer  l'odeur  de 
sainteté  qui  remplit  ces  voûtes  sacrées  ,  les  pèlerins  enfin  de 
tous  les  pays  de  l'Europe,  pour  implorer  son  intercession.  Et 
quand,  après  douze  siècles  ,  les  prévarications  du  nouvel  Israël 
provoqueront  derechef,  comme  du  temps  de  S.  Servais ,  la  colère 
de  Dieu,  et  amèneront  une  nouvelle  invasion  de  Huns,  qui 
détruira  les  palais  des  puissants  et  dissipera  les  trésors  du 
sanctuaire.  Dieu  se  souvenant  du  fidèle  Servais  et  de  ses  frères, 
ne  permettra  pas  à  l'abomination  de  la  désolation  do  s'établir 
dans  ce  lieu  saint;  les  elTorts  des  impies  pour  niveler  ce  temple*) 
seront  vaincus  par  les  prières  des  Saints,  dont  les  ossements  y 
fleurissent  dans  leurs  sépulcres  ;  et  bientôt  les  peuples,  se  rap- 
pelant les  œuvres  que  Dieu  y  a  faites  au  temps  de  leurs  pères 
et  aux  jours  antiques ,  y  rotournoront  avec  des  cantiques  de 
joie,  et  la  gloire  des  Saints  ne  sera  point  délaissée. 

Nous  avons  déjà  nommé  saint  Candide  qui ,  pou  de  temps 
après  la  mort  de  S.  Servais ,  vint  vénérer  son  tombeau .  et 
les  saints  Monulphe  et  Gondulpho  qui  voulurent  reposer  à  ses 
pieds.  Ajoutons  y  encore  quelques  noms  glorieux  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes. 

Vers  l'an  500,  l'évoque  de  Maostricht,  S.  Domitien  ,  averti 
de  sa  mort  prochaine ,  alla  visiter  plusieurs  tombeaux  de  Saints 
dans  son  diocèse,  puis  revint  h  Maestricht ,  pour  attendre,  près 
du  tombeau  de  S.  Servais,  l'heure  suj)réme.  Après  y  avoir  con- 
voqué le  clergé  et  lo  peuple,  il  leur  fit  ses  adieux,  et  resta  dans 
l'église,  priant  le  Seigneur  do  lui  envoyer  encore  quelque  con- 
solation. A  l'instant  une  lumière    éblouissante   éclata   au-dessus 


')  V.  finns  mon  Fnvcnlnirc  chronolojçiquc  il  os  Charles  cl  dortimcntj 
de  l'rglisc  (ic  S.  Servais  ù  Macslriclil,  lo  diplômr  de  rcmpercur  Rudol- 
phe,  p.  18. 

•)  Au  Icmps  de  rinvnsinn  frnnraiso  ,  en  I7î>7,  la  doslniction  de  IVglise  de  S.  Scr- 
yaU  «^lail  d«Tnlôr,  LV^sai  forl  di^pmdiciu  fail  si  Liège,  à  In  calliédralo  de  S.  L.nm- 
bcrl,  sauva  celle  de  Macslricht  V.  1)iri>,  Noliccs  sur  les  églises  du  diocèse 
de  Liège,  t.  I  j».  ô(i7  ol  nuiv 
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i\{)  s;i  UMc  \  tout  ror.iloiic  <'ii  lut  iIliiiiiiiM*' ,  le  Saint  vuii'ii  viï 
oxtaso   cl    IK'    tai'da   pas  ;i   r<'ii<li"<'   1»'  ilcrui*'!'  Koiijtir   '). 

Depuis  S.  Momilplic  l<'s  r\ê((M<'s  de  Macsti'ij'lil,  nul  leur  kI/'j^o 
ôpiscopal  prt's  du  loiulx'aii  d<'  S.  Sffvais'),  <'t  ,  coiiium»  mI  une 
vcilu  diviin'  soi't.iil  de  ('«'  huidx'au  ,  ('(îs  ôveqiies,  cuiimic  li'ur» 
pirdc'Cfsscui's,  sont  d<'s  Saints  :  tous  ,  sans  exception  ,  portent 
la  ^dorieuse  palme  du  iiiail\  rc,  ou  réelatantc!  anréolo  d(!.s  Con- 
fesseurs ") . 

Sous  1(»  dei'uici- d'<Mdi'<'  eux,  S.  Hubert,  un  cn  ("'ncMicnt  de  la 
jdus  haute  iiuporlauce  poui'  les  destiné(»s  de  la  ( "liréti(MJté  vint 
ri»hauss(M'  la  ^loii'e  (hi  S.  Sei'\ais  et  rcndi'cî  son  nom  eélêbnî 
dans  t,()ut(»  la  (iaule.  Le  royaume  des  l-'i-aues  était  envahi  par 
des  troujx^s  innomhrahh^s  de  Sari'asins.  Charles  Martel  niarehe 
h  l(nu'  renconti'e,  mais  les  j)r(Mni<M'S  eomhals  ne  sont  pas  décisifs. 
Entretenips  la  fête  do.  S.  Servais  approcher,  et  Charles,  cpii  de- 
vait connaître  la  puissance  d(^  son  intercession,  étant  né  près  de 
Liège,  choisit  ce  joui'  pour  implorer  ,  avec  son  arinée  ,  le  se- 
cours du  saint  Pontife.  Une  victoire  éclatante,  dont  S.  Ilulx-rt 
vit  le  présage*),  est  la  l'écompense  de  leur  prière:  la  force 
des  gentils  est  dissipée  comme  la  fumée.  En  reconnaissance  de 
ce  bienfait,  le  vainqueur  envoie  à  MaestrichtFévêque  Willigise') 
pour  restaurer  et  orner  l'église  du  Sauveur  des  Francs.  A\'il- 
ligise  érige  au-dessus  du  sépulcre  un  ciboire  tout  resplendissant 
d'or  et  de  pierreries.  A  cette  même  occasion  le  corps  de  S.  Ser- 
vais est  élevé  une  seconde  fois  (le  7  Juin)  ,  et  déposé  dans  une 
châsse  en  ai'gent  doré  ^) . 

')  Vita  S.  Domitiani  Episcopi  Traj.  dans  Ghesqlierls,  Acla  SS.  Belgii, 
t.  II  p.  165  et  Officia  p repria  SS.  dioecesis  Ruracmundensis,  ad  7  îilaii. 

*)  IIarigkr,  dans  Chapeauv.,  1.  c.  p.  M  et  IIenschbmi  Exegcsis  dans  les 
Acta  SS.  Belgii,  t.  I  p.  270. 

")  Le  diocèse  de  Rurcmonde  célèbre  le  Feslum  omnium  SS.  Ponlificum 
Mosae-Trajectensium  le  Dimanche  après  l'Octave  de  la  Fête-Dieu. 

*)VitaeS.  Huberli  pars  secunda  ab  authore  contemporaneo,  disci- 
pulo  et  domestico  conscripta  dans  Roberti  Historia  S.  Huberli  pp. 
3a  et  185. 

')  Peut-être  le  même  que  Volchise  ,  évêque  de  Verdun,  qui  vivait  en  ce  temps. 
Ghesqlierls,  l.  c.  p.  !20i. 

^)  Acta  SS  ,  Maii  t.  III  p.  '217  n.  29.  Celte  victoire,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  celle  que  Charles  Martel  remporta  dans  les  plaines  de  Tours  en  Octo- 
bre 752,  est  communément  fixée  à  Tan  726. 
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Lonploinps  avant  relie  élévation  ,  environ  Tan  700,  un  gon- 
tilhommo  frison  ,  S.  Evermaro  ,  i»n onant  do  la  Gallicie,  où  il 
était  allé  vénérer  l'apôtre  S.  .Tarques  ,  voulut  visit'^r  également 
différents  tombeaux  rélèhres  de  Saints  ,  dans  le  diocèse  de 
Maestricht.  Dêjii  il  av.-\it  prié  sur  les  tombeaux  de  S.  Foillan 
el  de  S.  Ultan  à  Fosses  ,  de  S.  Fursée  ,  l«nir  frère,  h  Péroné, 
de  S.  Remarie  h  Stavelot  ,  de  S.  Trudon  h  Sarchinium  ')  ,  d«' 
Ste  Gertrude  à  Nivelles  ,  lorsque  se  r(Mulant  h  celui  de  S.  Ser- 
vais ,  il  fut  massacré  à  Russon  près  de  Tongres'). 

Sous  l'administration  de  Charles  Martel,  S.  Wandon ,  a])bé 
de  Fontanelle,  fut  exilé  h  Maestricht.  Il  y  conçut  une  grande 
vénération  pour  S.  S.^rvais  ,  et  lorsque  Pepin-le-Bref  lui  permit 
de  retourner  h  son  monastère  ,  il  obtint  des  Reliques  du  Saint, 
et  les  déposa  dans  un  oratoire  qu'il  bâtit  en  leui*  honneur  près 
de  son  église.  Sa  confiance  en  S.  Servais  était  t 'lie ,  qu'un 
jour,  un  incendie  ayant  entamé  l'église,  Wandon  ne  voulut  pas 
quitter  l'oratoire  y  contigu,  et  fut  sauf  avec  lui. 

Peu  de  temps  après,  S.  Angilbert  obtint  également  des  Reli- 
ques pour  son  église  de  Saint-Riquier  J. 

Ainsi  se  vérifiait  dans  sa  i)lus  large  signification  la  promesse 
divine:  «Je  glorifierai  quieonque  m'aura  rendu  gloire»*).  En 
voici  une  autre,  qui  va  être  aeromplie  en  S.  Servais:  «Dieu 
va  l'élever  on  honneur  devant  les  rois  *  "). 

Les  anciens  manuscrits,  cités  par  les  P)()llandistes,  rapportent 
qup  l'fMupereur  Charlemagne  vint  h  l'église  de  S.  Servais  pour 
y  célébrer  la  fête  de  Pâques,  (^t  que  pendant  ce  séjour  il  trou- 
vait sa  joie  à  raconter  et  à  entendre  les  louanges  du  Saint'). 
La  tradition  ajoute  qu'il  agrandit  l'église  en  l)atissant  unr 
chapelle  en  l'honneur  (\o  la  St«»  Vierge'). 

Au  «lixième  siècle,  le  roi  d»?  Germanie,  Henri  l'OisebMir. 
}»àtit  «Ml  la  villo  do  ()uedlimbourg  .    (pi'il    avait  ceinte  de    murs. 

')  Apprlr  pIiiH  lanl  Sainl-Troinl. 
•)  riHK»«;<iF.Ki«,  Acla  SS.  Belpii,  t.   V  p.  St7X. 
')  Aria  .SS.,   Mail    l.   Ilf  p|>    'iU  cl   2\\l   n.   7)2  rt  .m. 
•)  I  Rrg.  r.   Il,    7)0. 
•)  Ercli.    XLV,  5 

•)  Acta  SS.,  Mail   l.   III  p    2IÎ)  n.  'i. 

'')  IIkrkk^ib,  Opiisculc<t .  p.  1'-^  ri  K^lrrr^tnta•.M  ,  Il  i  s  i  o  r  i  .i  cccics.  ducalus 
Gchiriar,    p.  H. 
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un    iiioiiaslri»'    sous    l'iiiN  (H'.ilinii    de   S.    Servais,   son  patron  de 
jnédilrclioii ').     Il    Noiiliil    ôli»'   «'iil«'i*i'(''    dans    crtlr   éj^lisc'  ,    aillhi 
i\\U'  pins  lai'tl  son  ô))ous(^  saind'   Malliildi' *).   Lrs  i'lir'oni(|U('S  d«^ 
Mai'sti'icht  discid    niènic  ([uc    la    saiidr    iciik-  ,    voyaiil    (jik*  ,  |)ar 
la    v/Miôi*alion    d<'    S.    Srisais,    son    lils    Otton  ,    snr'noniin»*     1<î 
(irand  .   rtail    arrivé  ii   rriu|»ir(',  cl    la  i(>iiroiin«'   impériale   trans- 
i'in'ôo.    dos    [''l'anrs    aux    (Ici-niaiiis  ,     ohliiil     de    lui     la     Iransla- 
tion  (In   corjjs    de    S.     Seivais    dans    le   monastère    de    (juedliin- 
bou^^^   11   y    resta    ti'ois  ans.    Ce    l'uieiit    poui-  les  Maeslrielitois 
trois    années  d'une   lristess(^   inconsolable  ,  car  ils  avai<*nt  ,   avec 
leur  saint  Patron,   pei'<lu  ,   dit    !<"   \  ieux   poèt(î  ,   «  la  joie  d(»  l(;ur 
cœur  ci  la  lumiciu»  de  leurs  youx»').   Aussi  épièront-ils  l'occa- 
sion   <lo    reprendre    leui'  trésor.   Quelques-uns  d'<'nti'(;   eux    s'é- 
taient  rendus  à  (^uedliml)oury-    pour  la  rét(î  de  S.   Servais.    La 
joie  des  Saxons  n'était  pas  moins  vive  que  la  douleur  des  Mae.s- 
trichtois.     Les    habitants    d(^    Quedlimbourg  célébrèrent   la  fête , 
«  comme    on    lait    aux  joui's   solennels  »  ,    observe    notre   vi(;ux 
poète,  en  invitant  leurs  amis  à  table.  Ces  festivités  avaient  duré 
deux  jours    et  une  nuit.    La  deuxième  nuit,   tous  ,    fatigués  de 
joie,  dormaient  d'un  profond  sonnneil.  Les  Maestriclitois,  voyant 
leur  heure   arrivée ,  coupent  les  cordes  des  cloches ,  descendent 
la  chasse  de  Tautel ,    et  reprennent  leur  route ,    chargés  de  ce 
doux  fardeau.    Ils    sont   déjà    loin    quand    les    Saxons  réveillés 
envoient    des   gens   à    la  recherche  du  trésor  :  même  ,  dit-on  , 
comme  autrefois   pour  les  Israélites  ,   une  nuée  les    cacha    aux 
yeux  de   leurs    persécuteurs ,  et  bientôt,  le  7  Juin  ,    «  le  grand 
Seigneur  de  Maestricht  » ,  rentre  «  dans  sa  propre  maison  »  aux 
acclamations  de  toute  la  ville*).  Il  est  vrai  que  cet  enlèvement 
de   la  chasse  par  l'empereur  Otton    n'est  pas  rapporté  dans  la 
vie  de  sainte  Mathilde ,  aux   prières  de  laquelle  il  se   fît  ;    mais 
ce  silence  ne  doit  pas  beaucoup   nous    émouvoir  :  le    biographe 


')  IIeynrijck  \\:i  Veldeken  ,  Sinte  Servatius  Legend  e,  1.  2  v.  1133. 

*)  Acla  SS.,  Mali  t.  III  p.  219  n.  55. 

')  VAN  Veloiken,  loc.  cil.  V.  77C. 

*)  Déjà  au  12  siècle,  on  célébrait  ù  Macslricht,  le  7  Juin,  cette  Translation  de 
S.  Servais  avec  celle  qui  eut  lieu  sous  Charles  Martel.  v\>-  Veldeken,  loc.  cit. 
V.  Ui  et  1474— U83. 
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aura  volontiers  omis  co  détail ,  croyant  qu'il  ne  contribuait  pas 
à  la  gloire  de  la  Sainte. 

L'année  1(^01  roit  expirer  près  du  tombeau  de  S.  Servais  le 
dernier  rejeton  de  la  seconde  maison  royale  de  France').  Une 
plaque  sépulcrale  en  ploml)  ,  trouvée  en  16G6  dans  la  petite 
crypte  de  l'église ,  portait  en  latin  cette  inscription  :  €  Charles , 
comte  de  noble  race ,  fils  de  Louis  ,  frère  de  Lothaire ,  roi  des 
Francs  ,  an  du  Seigneui'  MI  *.  Ainsi  S.  Senais  a  consolé  les 
derniers  jours  de  cette  illustre  race ,  dont  il  avait  protégé , 
comme  nous  l'avons  vu  sous  Charles  Martel ,  la  grandeur  nais- 
sante. La  mémoire  de  ce  dernier  i-oi  Carolingien  était  tellement 
tombée  en  oubli ,  que  la  plupart  des  historiens  ra})portent  sa 
mort  à  l'an  001 ,  à  Orléans.  Ainsi  finit  la  gloire  des  grands 
selon  le  monde ,  <  leur  gloire  périt  comme  s'ils  n'avaient  jamais 
été  »  ;  il  en  est  tout  autrement  des  serviteurs  de  Jésus-Christ  : 
les  fidèles  connaissent  et  célèbrent  le  jour  de  leur  mort,  «  leur 
gloire  ne  finira  point  ;  leur  corps  sont  ensevelis  en  paix ,  et 
leur  nom  vivra  dans  la  succession  de  tous  les  siècles;  les  peu- 
ples publient  leur  sagesse  et  l'Eglise  chante  leurs  louanges.  »  ') 

Ces  paroles  du  rropbète  se  réalisent  encore  dans  S.  Servais. 
A  la  place  de  cette  famille  royale  qui  s'éteint') ,  viennent  les 
enqiereurs  germaniques,  chez  lesquels  la  vénération  envers  S.  Ser- 
vais va  devenir  héréditaire. 

A  peine  S.  Henri  a-t-il  ceint  la  couronne  h  Aix-la-Chapelle, 
qu'apprenant  les  miracles  et  la  grande  sainteté  de  S.  Senais , 
il  se  rend  à  Maestricbl .  pour  y  implorer,  dit  Adelbold  son 
biographe  *) ,  les  sufi'i-ages  d(*s  Saints  qui  y  reposent. 

L'enq)en'ur  II<Mn*i  III,  surnommé  le  Noir,  inaugure  son  règne 
en  assistant  h  l'élévation  des  corps  des  SS.  Monulphe  et  Gon- 
dulj)he,  faite,  en  lOiU),  le  10  Août,  par  les  évèques  Nithard  do 
Liège    rt  Gérard   de   Cambrai*).    11    paraît    (pie   vers   ce   temps 

•)  r.iir^^iitni»,  Acln  SS.  Hclgii,  t.  I  pp.  2IG  cl  051,  cl  Dbwkz  ,  Ilistoiro 
g<^nrraic  de  In  Itclgiqiir,  t.   II  p.   129. 

•)  Kcrii.  Lxiv,  n-ir>. 

•)  Kn  Allemagne,  le  ilrrnior  roi  r.arolinRion ,  liOnis  II! ,  »iail  morl  m  1)1 1. 

•)  Cilr  iLiiiA  nRowKRi»  rt  M\.oK,MiH,  Aiiliquilalos  cl  Aniinlcs  Trov  ireiiîies, 
l    I,  p.  iOI». 

*)  Hu.ttkftici»,  Chrnnicon  Camcraccn^e  cl  Aire  balcnso,  lil».  3  .  rr»p.  KO. 
V.  l'Appendice  n.   \i  ci  (*mc9qi  ibris,  I.  c.  l.  II,  p.  20!>. 


INTRODUCTION.  0 

r<''f(lis(i  (le  s.  SfM'v.iis  avait  Mo  a^n-amlic,  rar  on  m  (it,  k  calU^ 
occasion,  une  noiiNrlIf  d/'djcaiN' ,  le  !)  Sr'|»l«'iiil)r«'.  I.;i  |ifcini«3re, 
j)ai'  S.  Moiuilplic  ,  avait  m   Ii.mi   If  7  Juillet. 

('«'I  ('iiii»('r<Mii' ,  si  (''minent  sons  jilnsiciM'S  raitpoi'ls ,  no,  <listin- 
gnait  c^Mlcnicnt  pai"  une  jiiété  tendre  <'t  inall«''i-al)l(»  cnvor»  S.  S(»r- 
vai.s ,  (|n'il  avait  clioisi  ,  de  j)rérri'ene('  -i  ton.s  les  «aint.s  KvA- 
ques ,  cdinnie  seif^neuF*  et  patron');  et  (jni  ,  h  son  tonr*,  le 
protégeait  en  tonte  oecasion.  l*ar  l'econnai.ssancf»  jioni*  (•^'s  bien- 
faits, épronvês  dans  la  guerre  et  dans  la  paix,  ilenri  fonda  h 
(ioslai',  un  nionastèiM'  en  riionneni-  dos  SS.  y\pôtres  Jnde  ot 
Simon  ol  de  son  Patron  S.  Ser\  ai.s.  Ayant  ii  deux  repi*is<î.s, 
mais  chaque  fois  en  vain,  envoyé  des  amhassadeni's  h  Maestriclit, 
pour  demandor  de^  U(di(ines  du  Saint,  le  pieux  empereur  vint 
enlin  lui-même ,  et  cette  fois  sa  demande  ni)  put  être  refu.sée. 
Le  Chapitre  de  S.  Servais  lui  donna  un(;  partie  d(i  la  mâ- 
choire du  Saint').  Tout  joyeux  de  posséder  ce  ti'ésor ,  l'empe- 
reur fait  venir  les  orfèvres  les  plus  habiles  et  leur  commande 
un  buste  en  or ,  dont  la  magnificence  puisse  donner  k  tout  le 
monde  une  idée  de  la  gloire  du  Saint  bien-aimé.  Les  artistes 
se  mettent  h  l'œuvre,  mais  quand  le  buste  est  achevé,  il  se 
trouve  que  les  deux  pierres  précieuses ,  qui  devaient  figurer  les 
yeux ,  étaient  disposées  d'une  manière  inégale.  A  cette  vue , 
l'empereur  en  courroux  fait  jeter  les  orfèvres  en  prison.  Ce- 
pendant, la  nuit,  S.  Servais  lui  apparaît  et  lui  dit  :  «Recon- 
nais-tu, mon  fils,  le  visage  que  tu  aimes  tant?  N'est-ce  pas  le 
même ,  qui  est  représenté  en  or  ?  La  main  des  artistes  a  fait 
mon  portrait  comme  Dieu  l'a  voulu  ».  Tout  joyeux  alors,  l'em- 
pereur fait  relâcher,  sur  l'ordre  du  Saint,  les  prisonniers,  les 
comble  de  présents,  et  lui-même ,  entouré  d'une  foule  de  clercs 
et  de  chevaliers,  porte  dans  ses  mains  impériales  le  buste  sur 
l'autel  du  monastère  de  Goslar. 

Un  jour ,  Henri  s'était  rendu  k  Maestriclit  pour  la  fête  de 
S.  Servais.  Quarante  personnes  se  trouvaient  en  prison,  et  tous 
les   efforts  pour   obtenir  leur   grâce ,    avaient   échoué.  Mente ,  à 

')  Vaw  Velderen,  1.  c.  V.  20G5. 

')  Van  Veldfkex,  1.  c.  v.  2y8  et  De  Ram,  Notice  sur  S.  Servais,  p.  '20.  Cet 

auteoF  nomme  abusivement  S.    Henri,  au  lieu  de  Henri  HI.  Cf.  Acla  SS. ,  Mai» 

t.  HI,  p.  221  n.  i2  et  p.  223  la  notée 
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l'approche  du  graïul  jour,  le  gardien  avait  douhlê  la  garde, 
à  cause  de  l'énorme  affluence  de  pèlerins.  Voilà  que,  la  nuit 
précédant  la  fête ,  un  ange  apparaît  aux  prisonniers  et  rompt 
leurs  chaînes.  En  même  temps  un  messager  céleste  apparaît  à 
Tempert^ur  et  lui  dit:  «  Seigneur  Empereur,  il  faut  aujourd'hui 
être  miséricordieux  en  l'honneur  de  votre  bien-aimé  Servais  ». 
Dès  que  le  jour  est  venu ,  les  coupables  sont  convoqués  a 
l'église  de  S.  Servais,  et  là  l'empereur  les  conduit  au  sanctuaire 
et  les  donne  à  S.  Sentais*).  C'est  à  ce  fait  qu'un  ancien  au- 
teur anonyme  ")  d'une  Vie  de  S.  Servais  rattache  le  droit ,  que 
possédait  le  Chapitre  et  qu'il  a  encore  exercé  au  17""  siècle, 
de  délivrer  les  prisonniers,  lorsque ,  en  temps  de  calamité  pu- 
l)li(jue ,  la  chasse  de  S.  Servais  était  portée  en  procession  par 
la  ville.  Coutume  bien  touchante  !  On  était  miséricordieux  en- 
vers les  hommes  afin  d'obtenir  plus  sûrement  la  miséricorde 
divine. 

Cet  amour  filial  porta  Henri  III  à  demander  au  synode  na- 
tional allemand,  assemblé  à  Mayence  en  1049  sous  la  présidence 
du  Pape  S.  Léon  IX,  l'approbation  de  la  Biographie  de  S.  Ser- 
vais. A  ce  synode  se  trouvaient  plus  de  quarante  évêques 
d'Allemagne ,  de  Bourgogne  et  d'Italie ,  un  nombre  encore  plus 
grand  d'abbés,  puis  l'empereur  lui-même  avec  plusieurs  princes 
et  même  des  ambassadeurs  de  l'empereur  de  Byzance.  Le  Pape 
fit  examiner  cette  Biographie  ,  et  la  canonisa ,  c'est-à-dire , 
permit  de  la  lire  dans  l'Ollice  public'). 

Enfin,  par  diplôme  daté  de  Minden ,  M  Juin  1051  ,  Henri  III 
donna  à  l'autel  de   S.   Servais   l\    Maestri(iit    des  biens  situés  à 


•)  Acla  SS. ,  Mail  l.  III,  p.  22t  n.  S2. 

•)  Hct  Le  vcn  va  u  dcn  h«ij  I  ighcn  Srr  valius ,  livre  2,  chap.  12,^0.  aux 
Archives  «le  noire  église.  I/aiitriir  «le  celle  Vie  élail  prèlrc,    exerçanl  le  sninl  mi 
nisl«'-rc,  probalilcmeiil  à  llaestriclil.  Il  écrivit,  parait-il ,  rnlre  les  années  1()2.i-H>5i. 

*)  MiCNin  CMaoMr.oM  nRM.ict  M  I.  c.  p.  108,  Martziikim,  Concilia  (ierin.  l.  III 
p.  112.  Il  c%{  à  regrciler  «pie  ciiic  Miu^^raphic  ne  soit  plus  connue.  IHj;r  lléfclé  ilans 
»on  Hisloirc  «les  Conciles  livre  20  J  !ii2)(lil  «pi'il  s'agissait  «le  celle  tpi'avail 
rompot4-c  l'abU"  »le  LoMtes ,  llarigcr  (mort  en  1007),  cl  qui  est  iujprimcc  «lans 
CjiArsAiT.  («esta  Pontiricum  t  I  p.  2.Het  suiv.  Cx^pemlant  il  se  pourrait  qu'il  eût 
éié  question  «l'un  Vie  plus  ancienne  citée  par  llarigcr  lui-même  cl  malhcurcusemcnl 
penluc.  En  lout  cas  le  texte  «le  llarigcr  ne  se  trouve  pas  dans  le  Hrcuiarium 
tccunUum  ordinariura  cccicsic    S.  Scruatij    imprimé   à  Cologne   en  TiOÔ. 
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AcrsN  «'ilcr  cl    \\';i(|('iili('iiii  ,    jkmii-    (juc    h\    Cliapitr'c    r/fl/îhrat  V)UH 
J(\s  ans  r.iiiiiiN  l'is.iiiT  (!<'  son  prie,  r«'iiijM'i'<Mir  (Jonra*! '). 

Kw  lO'.M).  la  cniiilcssn  Idc  de  lldiiIo^Mic  choisit  l'/'^'Iis*?  di* 
S.  Si'i'\ais,  jtoiir  accomplir  Tact  •  di;  cession  des  Ijcfs  d<;  Ot'.- 
nap|)c  cl,  llaissy  ii  l'aliliavc  de  S'"  <  IcrliMidc  (!<•  Niv<'llcs.  Celte 
civssioii  se  (il  a\('c  une  ^i-aiide  s(deinnl('r  dcNaiil  les  U<di(}nf's  de 
la  Sailde  .  a|)|)ol'tees  à  cet  ellet  .  et  en  pi'/'seiice  de  (lod''rcoid 
de    Douillon   el    de   son    iVère    Mnslaelie    (je    I  lonlof^Mie  •). 

Un  lils  de  celle  Acpiilaine,  (jin  a  donn;''  taid  de  Saints  n 
l'Kf^'lise ,  et  sp(''cialenieiil  à  r(''^lisi'  de  Ma<'s(riclit  les  saints 
ôviMines  Ucina(de  et  Ilidierl,  et  S.  llad(din  ,  piéire,  vient  cIoim; 
di^Mienient  lo  onzième  siè(de.  Amour,  t(d  o.sl  le  nom  de  ce  saint 
Lcvito,  avait  fait  le  pêlcrinaL;c  d(^  Ronio  afin  ([\u^.  Ukhi  daignât 
lui  nianifcstcM'  la  manière  dont  il  put  1(^  plus  parfaitement  lo 
servir.  Sur  Tordre  de  Dieu,  il  se  r(Mi(l  h  Maestriclit,  et  passe  le 
reste  do  ses  jours  près  du  tombeau   de  S.  Servais  '). 

Le  douzième  siècle  n'est  pas  moins  fécond  en  preuves  de 
vénération  pour  cet  illustre  tombeau. 

Lo  lo  Juin  1128,  l'empereur  Lothaire  III,  «connu  jiar  sa 
dévotion  à  S.  Servais,  »  donne  un  diplôme  en  faveur  de  l'église 
de  Maestricht.  Parmi  les  évêques  et  les  princes,  témoins  de 
cet  acte ,  donné  à  Aix-la-Chapelle ,  nous  trouvons  le  grand 
archevêque  de  Magdebourg,  S.  Norbert*).  Ce  fut  probablement 
à  cette  occasion  que  Norbert  vint  en  notre  ville  pour  vénérer 
les  Reliques  de  S.  Servais.  Sur  ses  instances  réitirées  on  ouvrit 
même  devant  lui  la  châsse  contenant  les  vêtements  du  saint 
Patron ,  à  l'autel  duquel  S.  Norbert  célébra  ensuite  le  saint 
Sacrifice  ') . 

')Invcntarium  omnium  charlarum  impcrialisetliberse  ecclesise 
cxcatliedralis  S.  Scrvatij,  MS.  de  l'an  1738,  p.  53,  aux  Archives  de  S.  Ser- 
vais. Dans  le  dernier  Dircctorium  ad  usum  peranliquac  et  insignis 
Ecclcsiaî  Collcgiata:^  S.  Servatii  (pour  1797),  nous  lisons  sous  le  11 
Mars:  «  Post  Scxtam ,  Oflicium  dcfunctorum  cum  Missa  pro  Anniversario  Con- 
rardi  Imperaloris.  » 

')  Perrbjiu  ,  Recherches  historiques  sur  le  Chapitre  impérial 
de  S.  Servais  à  Maestricht,  p.  19. 

')  Acta  SS.,  Octobr.  t.  IV  p.  5i2,  n.  4^0,  où  il  est  observé  que  S.  Amour  a 
peut-être  vécu  au  9nie  siècle. 

*)  MiRAiis ,  0  p  e  r  a    d  i  p  1  0  m  a  t  i  c  a  ,  t.  IV  p.  197. 

»)  Acta  SS. ,  Junii  t.  I  p.  8b9,  n.  5. 
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Lo  Mer(M'o<li  IT)  JanvitT  1 1  17  ,  la  villo  de  S.  Servais  «Mit  le 
honliour  (\e  recevoir  le  grand  thaiiinatwrge  S.  Heniard  ,  qui 
prèrhait  aloj-s  la  deuxième  croisade.  Le  Saint  venait  d'Aix-la- 
riiapelle  et  passa  la  nuit  dans  l'église  de  Notre-Dame.  Le  Jeudi 
matin .  après  la  célébration  de  la  Messe  ,  il  guérit  plusieurs 
malades.  Avant  de  quitter  la  ville  pour  se  rendre  h  Liège  ,  il 
voulut  visiter  l'église  de  S.  Sei'vais.  Ici  on  lui  présenta  un 
homme  qui  boitait,  en  le  priant  de  lui  imposer  les  mains. 
4  Je  ne  sais  pas  ,  répondit  Bernard  ,  h  qui  les  nombreuses 
guérisons  obtenues  près  des  Reliques  de  S.  Servais  ne  pouvaient 
être  inconnues ,  si  saint  Servais  verra  d'un  bon  omI  que  nous 
nous  permettions  cela  dans  sa  maison.  »  Tout  le  peuple  de 
s'écrier  :  «  Non  ,  seigneur  ,  il  ne  le  verra  pas  d'un  mauvais 
œil.  »  Alors  Bernard  s'adressant  au  boiteux  reprend  :  «  Au 
nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  de  S.  Servais  ,  levez- 
vous  et  tenez-vous  sur  vos  pieds.  »  Le  boiteux  se  leva  à 
l'instiint  même ,  sans  hésiter ,  et  la  joie  fût  extrême  dans  le 
peuple  »  •). 

Tandis  que  Bernard  parcourait  l'Allemagne  et  la  France,  en- 
gageant les  rois  et  les  peuples  à  la  défense  de  la  Terre  Sainte,  il 
y  avait  dans  le  pays  de  Fauquemont  un  preux  chevalier,  nommé 
Gerlac  ,  qui  ne  rêvait  que  la  vaine  gloire  des  tournois ,  mais 
que  Dieu,  par  une  grâce  extraordinaire,  allait  bientôt  conduire 
comme  pénitent  à  Jérusalem.  Se  trouvant,  environ  l'an  1149,  à 
un  tournoi ,  Gerlac  apprend  la  mort  subite  de  son  épouse  : 
c'est  l'heure  de  Dieu  et  le  grand  coup  de  la  gr.àce,  et  Gerlac 
n'y  est  pas  sourd.  .V  l'instant  il  j(nte  loin  de  lui  ses  armes,  et 
s'en  va  ii  Rome  demander  au  Pape  une  pénitence  proportionnée 
h  ses  péchés.  Sur  l'ordre  du  Saint-Père  Gerlac  se  rend  à  Jé- 
rusalem ,  y  passe  sej)t  années  dans  l<\s  exercices  de  la  i»1us 
rigoureuse  mortification  .  j>uis  revient  dans  le  pays  de  Fauque- 
mont. Un  chêne  creux,  dans  la  charmante  vallée  de  Iïouth(»m  , 
devient  sa  demeure  et  de  Ih  il  se  rend  tous  les  .soirs  h  Maes- 
tricht   pour    passer    la    nuit    en    prières    près    du    tombeau    de 

')(i!uvrc»  co  mp  I  r  le  s  (Ir  .S.  Bmiard,  I\iris,  L.  Viv»s  ,  t.  VIII ,  p.  2<)(). 
Le  Iradnrlrnr  fail  iri  nnr  faulc  tn-*  romiTninc  chez  lc«  traducteurs  fr«nr«is.  Il 
trtriuii  Trajcclum  par  (trrrlii.  Lr  chemin  seul  suivi  par  S.  Bernard, 
•ulEjaii  pour  faire  éviter  celte  fautcCf.  Misme,   PaUol     Ut    toni.  1^5  col.  ô9i. 
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s.  Servais;  le  .s;mi«'(h  il  va  l\  NoIrc-DaiiH'  <l  Aix-l.i-<'lia|M'lI»'. 
Dmi  lui-iiirMiin  (|ai;;iia  iiiamlcslri-  coiiilm'n  (•.•(te  jiiciisn  j»rati(|u<î, 
dans  la(iU(dl<i  Cicrlac  pcrsêv/'iM  pendant  ((iiator'/fî  ans,  lui  êUiit 
agl*<'al»l(^  Un  jnii'  sainte  llll(lep^a?'<|e  ,  .-ihhessc  (le  St.  Kujxn't 
près  de  l>in^^<'n,  ravie  en  exi.isj» ,  \i(  autoui*  du  tronc  <|e  I)i(»u 
les  elueni's  des  Saints  ,  et  au  milieu  des  Confessnui's  un  ti'ôiKî 
tout  éclatant  de  ;^loire.  Mn  inèiiie  Icnijis  hieu  lui  lait  eonnaitn» 
((U<'  ee  ti'ôn(^  est  destine  îi  (lerlae,  «|ui  visito  tous  les  jours  l(i 
toniheau  de  S.  Servais.  Cett(^  vision  excite  dans  le  coMn*  d'IIil- 
de^ai'de  le  plus  \ir<lésir  de  posséder  l'amitié  d'un  si  ^M-and  ami 
d(i  Diou;  comme  ga^^<'  de  sa  sainte  alFection,  ell(*  lui  envoi»;  la 
couronne  virginali  qu'elle»  avait  portée  au  jour  do  sa  prof(>ssioii 
religieuse,  et  \)on  do.  temps  après ,  Gerlac ,  va  prendre  posses- 
sion du  trône  céleste,  ayant  été  assisté  ,  à  l'heure  (I(;  la  mort, 
par  S.  Servais  dont  il  avait  si  fidèlement  recherché  la  prot(îction 
pendant  sa  vie  '). 

Après  ces  illustres  Confesseurs  ,  umî  humble  vierge ,  non 
moins  illustre  par  sa  sainteté  que  par  le  grand  événement 
auquel  son  nom  est  attaché,  vient  honorer  les  Reliques  de 
S.  Servais.  Qui  ne  connaît  Ste  Julienne,  la  promotrice  de  la 
Fête-Dieu  ?  Comme  toutes  les  œuvres  que  Dieu  veut  marquer 
de  son  sceau  divin  ,  l'entreprise  de  Julienne  en  l'honneur  du 
Saint  Sacrement  éprouvait  de  grandes  difficultés.  Julienne  fut 
abandonnée  des  hommes,  huée  et  vilipendée  par  les  méchants  : 
dans  cet  abandon  ,  elle  cherche  en  trois  célèbres  pèlerinages  de 
nouvelles  forces  et  une  nouvelle  assistance  pour  l'accomplisse- 
ment de  sa  mission.  Elle  visite  les  Reliques  des  Saints  à  Co- 
logne ,  puis  Notre-Dame  de  Tongres  ,  et  enfin  le  tombeau  de 
S.  Servais  ,  pour  obtenir  le  secours  de  cet  illustre  et  glorieux 
défenseur  de  la  consubstantialité  du  Verbe,  et  des  autres  Saints 
qui  reposent  près  de  lui  *) . 

A  son  tour,  l'Ordre  de  S.  Dominique  vient  porter  ses  hom- 
mages à  S.  Servais.  En  1314  l'Empire  était  disputé  entre  Louis 

')  B.  FisEN,  Flores  ecclesii»  Leodiensis,  ad  S  Januar.  et  Officia 
propria   Sanctorum    dioec.    Ruraem. ,  ad  11  Febr. 

»)  B.  FiSEN,  Flores  etc.,  ad  a  April.  Cap.  8,  et  La  Fête-Dieu,  S.  J  u- 
liennçet  Téglisc  Saint  Martin,  à  Liège,  Esquisses  histori- 
ques,  p.  37. 
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(le  Haviore  ot  Fml/'ric  «l'Autricho.  Celui-ri  avait  ôtô  favorisé 
par  le  Pape  Jean  XXII,  et  les  Dominicains  avaient  suivi  la  dé- 
cision (lu  Souverain  Pontife.  Louis  ,  ayant  eu  le  dessus,  leur 
en  garda  rancune  ,  et  sachant  que  l'Ordre  allait  célébrer  son 
Chapitre  général  h  Cologne,  en  13i^0,  il  y  envoya  des  soldats 
pour  faire  massacrer  les  membres  du  Chapitre.  Cependant 
S.  Servais  apparait  à  un  prêtre  et  lui  révèle  les  plans  de 
Tempereur.  Les  religieux  avertis  ,  quittent  immédiatement  la 
ville,  se  retirent  à  Maestri<'ht  i)rès  du  tombeau  do  Irur  sau- 
veur, et  là,  continuant  le  Chapitre,  ils  décrètent  que  dorénavant 
la  fête  de  S.  Servais  sera  célébrée  par  tout  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique '). 

Le  successeur  de  Louis  de  Bavière,  Charles  IV  de  Luxem- 
bourg, si  connu  par  le  zèle  qu'il  mit  h  recueillir  des  Reliques 
pour  son  église  de  prédilection ,  S.  Vite  à  Prague,  vint  h  Maes- 
tricht ,  en  1372,  et  obtint  une  partie  de  la  mâchoire  supérieure 
de  S.  Servais ,  h  laquelle  tenaient  quatre  dents.  *)  Cette  Relique 
est  encore  conservée  à  Prague  en  Bohême  ') ,  où  le  culte  de 
notre  Saint  est  fort  étendu ,  connue  aussi  en  Allemagne  et  en 
France. 

Nous  ne  pouvons  que  mentionner  en  passant  une  foule  de 
diplômes ,  où  les  Empereurs  professent  leur  vénération  pour 
l'église  «  décorée  par  les  mérites  du  glorieux  Servais  *  *),  et 
accordent  à  rctte  «  plante  spéciale  de  rEnq)ire  »  ')  les  plus 
amples  ])rK'iléges  «  par  l'amour  de  Dieu   et  de  S.   Sen'ais  *.  *) 

•)  G.  D.  FnAwnuijtET ,  Histoire  des  couvents  de  l'O  r  d  r  c  il  o  S.  l>  o- 
miniquo  dans  le  Liinhnnrg,  dans  les  Annales  de  la  Société  hislor.  cl 
archéol.    à    .Maoslrichl,   t.  I,  p.    !îi8. 

•)  PtssijiA  ,  I)  i  a  r  i  11  ni  P  r  a  g  c  n  s  e  ,  cité  dans  les  Aria  SS.,  Maii  l.  III  p.  210. 
n.  ^3. 

")  Dr.  IUm  ,  n  o  l  i  c  r    sur    S.  S  e  r  v  a  i  s  ,   p.  '21), 

•)  Urnri  IV  en  I()S7,  et  Hudolphe .  le  1^S  Orlnbie  \'27i,  d:uis  miio  NMIio  on\ 
érhrvin»  et  bntirgcois  de  Maeslricht. 

•)  nudolphc.  Ir  17  Scpl.  1 27i  et  Ir  T't  Mars  I2S2,  cl  Charles  IV,  \v  \{)  Sept. 
1377. 

*)  Conrad  II,  le  "22  Juin  II •'><).  \)m\s  cet  ntlr  ,  fait  puMiqucmrnl  <lans  IVgJiso 
de  S.  Servais,  noun  remartpion*  parmi  les  témoins  un  frère  ,  d'aillrtirs  inconnu, 
dr  Icmpemir,  nommé  égalrmenl  ('onrad  el  elianoinr  de  S.  Pirrro  à  Cologne.  V. 
mon  Inventaire  clironologi(|uc  des  Chartes  et  documents  de 
IV  g  I  i  s  c  d  c   S.    Servais    &    Macstr  ici»  t  .  p.  2. 
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Noiiniioiis  ciK'ort'  1111  (lue  df  r.a\  i«''i<' .  ;i|i)i<'i<:  Ilciin  ,  qui  lut 
niir;i<'uI(Mis(Mii('!it  ^mi/ti  dans  la  Tr/'sorrn»'  «l»*  S.  Snrvais,  oX  In 
l'oi  (le  l-'iaiK»' ,  Louis  M  ,  (jui  .  ii  celte*  (M'casioii ,  l>;'itit  «'t  dota 
une   cliaïK'lle   près    de   l'cf^^lisi». 

l/illiislie  prince.  Maxiiiiilieii  ,  duc  d'Auli'iclie,  de  l'.oiirgnf^iuî 
cl  de  llraliaiil.  \  iid  l\  Maesl.i'iclit  en  11X5,  et  dmianda  h  voir 
les  Ueiupies.  l^lles  rni'eiil  exposées  scdeiiiiellenient  dans  uikî 
procession,  le  !<>  Août  .  ((ue  le  Trince  suivit  à  j»ied  ,  accom- 
pagné de  SOS  magnats'). 

(^uand  .  en  l.ViO,  rMiiijx'i'eui'  ('liarles-(^)nint  ,  se  rendant  à 
Aix.-la-('liapelle  poui*  \  èli-e  coui'onné  ,  passa  pai"  Maestriclit ,  il 
assista,»  (Ml  hahil  de  chanoine,  h  l'Ollice  du  cli(eur').  Sa  tante, 
Marguei'it(^  d'Autriche,  (|ui  raccompagnait,  l'esta  quehpu;  temps 
h  Maestriclit,  et  sur  ses  instances,  on  montra  i)ubliqueinent 
dans  l'église  «  les  Reliques  des  Saints  avec  la  tête  de  S.  Ser- 
vais et  les  vêtements  sacrés  ».  ") 

Les  trouldes  religieux  du  seizième  siècle  et  les  guerres  qui , 
h  leur  suite,  dévastèrent  ces  contrées,  mais  surtout  la  réduction 
de  Maestriclit  sous  la  domination  des  Etats-Généraux,  en  1G32, 
arrêtèrent  les  hommages  rendus  à  nos  Reliques  par  les  souve- 
rains. Cependant  une  Description  de  Maestricht  et  de  ses  mo- 
numents, imprimée  vers  la  fin  du  siècle  précédent  *)  ,  rapporte 
encore ,  sans  spécifier ,  que  non  seulement  de.s  étrangers ,  mais 
aussi  des  princes  de  la  maison  d'Orange-Nassau  sont  venus 
admirer  la  Trésorerie  de  S.  Servais. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  liste ,  déjà  longue  ,  de  Saints 
et  d'empereurs ,  sans  mentionner  deux  personnages  célèbres  , 
rois  dans  le  domaine  de  la  science  et  dont  les  noms  immortels 
brillent  glorieusement  au  frontispice  de  l'œuvre  la  plus  gigan- 
tesque entreprise  en  l'honneur  des  Saints,  les  Acta  Sancto- 
non  :  ce  furent  les  Bollandistes  Godefroid  Henschenius  et  Daniel 

')  Al.  Schâepkens,  Réceptions  etc.  dans  les  Annales  de  la  Société  h is- 
tor.  et  archéol.  à  Maestricht,  t.  I  p.  102.  Celte  Notice  sur  les  réceptions 
clc.  publiée  en  185i — 5b,  mentionne  «parmi  les  manuscrits,  dont  se  composent 
encore  les  archives  de  l'église  de  S.  Servais»  un  Ordinarius  custodum,  qui 
malheureusement  ne  s'y  trouve  plus. 

-)  L'Empereur  d'Allemagne,  comme  duc  de  Brabant,  était  chanoine  de  S.  Servais. 

')  IIerbenus,  Opuscules,  p.  ii. 

*)  Ilistorische   beschrijving   der   stad   Maastrigt,  p.  64. 
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Pap«'hro('liius.  Arrivés  h  Maostricht  h  7  Sqiteinbro  10^8,  ils 
visitèrent  dès  le  lendomain  notre  Trésorerie  :  le  Doyen  du  Cha- 
pitre, Guillaume  Lipsen  ,  voulut  avoir  lui-Uième  l'honnenr  de 
leur  montrer  les  Reliques ,  dont  plusieurs  sont  expressément 
nommées  dans  la  relation  de  ce  voyage ,  faite  par  le  Père 
Papebrochius  '). 

Ce  culte  rendu  à  nos  Reliques  n'était  pas  Seulement  un  culte 
local  ou  de  quelques  hauts  personnages,  il  était  pendant  plu- 
sieurs siècles  un  culte  pour  ainsi  dire  européen. 

Des  exemples  venant  de  si  haut  devaient  exercer  une  grande 
influence  dans  ces  siècles  de  foi  ,  où  souvent  la  tombe  d'un 
Saint  recelait  le  germe  d'une  ville  bientôt  florissante.  Aussi 
voyons-nous  que  dès  les  temps  les  plus  anciens  l'affluence  des 
l^lerins  au  tombeau  de  S.  Sentais  était  telle  que  bientôt  l'an- 
cienne ville  romaine  se  dilata  et  que ,  lorsque  S.  Monulphe 
érigea  sur  ce  tombeau  l'église  de  S.  Servais,  celle-ci  se  trou- 
vait déjà  renfermée  dans  l'enceinte  de  Maestricht  •) ,  dont  de- 
puis le  treizième  siècle  elle  occupe  le  centre.  C'est  donc  à  bien 
juste  titre  que  l'Eglise  lui  applique,  dans  l'Office  de  sa  fête, 
ces  paroles  de  l'Ecriture  sainte  :  «  11  a  eu  un  soin  particulier 
de  son  peuple ,  et  il  l'a  délivré  de  la  perdition  ;  il  a  été  assez 
puissant  pour  agrandir  et  fortifier  la  ville;  —  il  a  paru  comme 
un  olivier  qui  pousse  ses  rejetons,  et  comme  un  cyprès  qui 
s'élève  en  haut,  lorsqu'il  a  pris  sa  robe  de   gloire').  » 

«  Dans  tous  les  siècles  qui  ont  suivi  la  mort  de  S.  Servais, 
dit  Foullon  •)  ,  le  nom  de  ce  Saint  a  été  tellement  célèbre  non 
seulement  chez  les  Tongrois ,  mais  dans  toute  la  Gaule,  qu'il 
n'y  a  guère  dans  les  Pays-Ras  de  pèlerinages  plus  fréquenté , 
même  par  ceux  qui  habitent  près  des  Alpes  ou  au-delh  du 
Rhin.  »  «  L'église  de  S.  Servais,   dit  vers  le  même  temps  l'au- 

•)Analcrlr»  pour  srrrir  à  l'Iu  slo  irc  occlési  as  t  iijuc  ilc  la  Belgique, 
t.  IV,  p.  ÔÔ7. 

•)  S.  (iuRfi.  Ti»o>.  ciU^  plus  haut  p.  ô.  V.  l'inlrrcs-iaul  arlirle  «le  M.  Ai..  Sch^kp- 
MMt'.Unr  forteresse  dr  raiicieiuie  nel^iiiue,  tlans  les  Annales  ôc  l'Aca- 
dénic  «rarclirologie  de  Bt'Igique,  l.  III  p.  r>(i5,  el  la  Notice  sur  la  dernière 
enceinte  de  la  ville  de  Macstrielil  par  Mr«  («.  1).  FHAii\}ti.MT  dan«  les 
Annales  de   la  Société  liist.  el  arrhéol.    à  Maestricht,  t.   I   p.    ^7. 

•)  Errli.   c.  L  v.  4—11 

*)  llistoria  leodicnsis,  t.   I  p.  '».'>     Koulloa  luouiul  eu  166^. 
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leur  anomiiic  et  t/Miioin  ociil.iii-c ,  (juc  iiniis  iivoiis  d/^ii  r'iU':*)  , 
<'sl  visitôc  |iai-  les  liilôlcs  du  j'ivs  <l<'  Liô^e ,  dn  l''aii(|iM*- 
iiioiit,  (le  liiiiilKiiiif;  ,  (!•'  1  i.iclliciii  .  (!<•  Unidiic  ,  (!<•  l'.i'.'ih.iiit.  <'l 
(riiulros  |)a\'s  ciin  iroiiiiaiils  ,  inriiic  des  l-'laiidrcs ,  (1«î  l'Ai'tois  , 
du  Ilainaut,  du  l>.'»vs  de  .liilicrs  ,  de  Clèvos  ,  de  l'.cr^Mir,  (TilM'i- 
ijss(îl ,  de  llidlaiidc,  de  r)a\  irrc  ,  df  l'Alsace,  de  Liix<îinl*()iirf(, 
de  HolièiiK^  et  (!«'  llon^n'ic,  de  IJoui'^'o^nic ,  d<'  LorraiiK! ,  (1<5 
Noriuandic» ,  de  Picardie,  <\('  Di-cta^nic,  At^  Xainto^iw  ,  de  Laii- 
guodoc  ,  d(î  Sav()i(» ,  de  DauphiiK*',  de  Pi()v<'iic('  cl  (l(»s  contrées 
les  plus  (^xlrôiucs  de  la  l''i'ancc  ,  non  sculcinciil  par  i\('<  jcuuos 
gens  robustes,  mais  aussi  pai' des  vieillards  de;  soixanto  ,  de  sep- 
tante ,  de  ({ualre-vingt  ans  et  i)lus.  Ces  pèlerins  viennent  ordinai- 
rement au  nombre  d(^  buit  ,  dix  ou  douze  ,  mais  ii  certaines 
époques  ,  principalcunent  eliaqucî  septième  année  ,  quand  les 
Reliques  sont  montrées  solennellement  en  publie ,  au  nombre 
de  cent,  deux  cents,  même  trois  cents  à  la  fois.  Il  ne  leur 
suffit  pas  de  visiter  l'église  et  d'y  pratiquer  quelques  œuvres 
de  dévotion  ordinau'e,  mais  ils  l'ont  })our  la  plupart  une  con- 
fession générale  de  toute  leur  vie,  et  plusieurs  ont  même  attesté 
que  jamais  auparavant  ils  n'avaient  fait  une  si  bonne  confession, 
et  que  de  toute  leur  vie  ils  n'avaient  ressenti  une  si  douce 
consolation  et  un  si  grand  soulagement  de  conscience  joint  à 
l'espoir  de  la  vie  éternelle ,  qu'après  la  confession  faite  en 
l'église  de  S.  Servais.  J'attribue  cette  grâce  tant  à  la  promesse 

que  S.  Servais  reçut,  avec  la  Clef,  du  Prince  des  Apôtres,") 
')  H  et  Levcn  van  dcn  hcijiighen  Servatius,  1.  I,  chap.  18  ^  7. 
')  L'auteur  fait  allusion  à  ce  que  nous  lisons  dans  une  ancienne  Vie  de  S.  Ser- 
vais, où  S.  Pierre  lui  dit  entre  autres  choses  :  «  Urbs  aulem  Tungris  libi  sepul- 
clirum  nequaquam  ©rit,  cuius  doctrinam  abiecit  infelix  ,  sed  est  Traiectura  locus 
quem  diligis,  ciuitas  regia  :  cccc  exaudilum  te  noucris  pro  ca ,  critque  libi  mo- 
numenlum  et  gloria.  Vale  itaque  ac  redi  dilcctissime  multoque  premio  laborum 
glorificande  ,  ac  circa  finein  mundi  maxime.  Ilis  dictis  ,  ne  tamen  plus  pontifex 
qui  iure  legis  inlrauerat,  indonatus  a  conspcclu  Cristi  discesserit ,  salutem  anima- 
rum  omnium  Tungrigenarum  conuerti  lum  adhuc  pcr  inducias  et  penitere  vo- 
lenlium  accepit;  insuperquc  cunctis  vndclibet  clamantibus  ad  se  ius  dandi  solatia 
tam  obeunlis  quam  suborientis  uite.  »  Copie  dans  le  Registre  >\  i  (Archives  de  S. 
Servais)  d'un  MS.  de  la  Bibliothèque  royale  de  la  Haye  (n.  oSl  M*)  in  folio  maj. 
sur  parchemin.  Cf.  Breuiarium  ecclesie  S.  Seruatij  Lect.  in  Octaua ,  Chà- 
Veaiv.  t.  I  p.  59,  4>Z  et  H,  et  J.  Halin  S.  J.  La  vie  de  Monsievr  Sainct  Ser- 
uais  Euesque  et  Patron  de  Maestrecht,  homme  de  très  grande  sain- 
cleté.  Liège,  1621,  fol.  11.  5 
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qu'à  rinstriK'tioii  rhrêtionn»^  qu'iin  dos  Pères  de  la  Compagnie 
d«'  Jésus  fait  aux  pèlerins  en  tout  temps,  mais  spécialement 
pendant  la  quinzaine  de  l'ostention  des  Reliques ,  et  pendant 
celle  qui  j)récède  et  suit  la  fête  de  S.  Servais  •).  Durant  ce 
temps  ils  sont,  tous  les  soirs  depuis  sept  heures  jusqu'à  huit, 
instruits  et  préparés  à  la  réception  des  SS.  Sacrements ,  dans 
l'hôpital  de  S.  Servais.  Quelques  uns  d'entre  eux  font  à  ge- 
noux ,  parfois  à  différentes  reprises ,  le  tour  de  l'autel  de  S. 
Servais  *) ,  haisant  les  pierres  et  la  grille  qui  l'environne ,  ou 
se  prosternant  à  terre  pour  faire  leur  prière  avec  plus  d'hu- 
milité. Le  roi  de  France,  Louis  XI,  ayant  vu  cette  dévotion, 
du  temps  qu'il  s'était  enfui  de  chez  son  père  auprès  du  duc  de 
Bourgogne  ') ,  fit  construire  près  de  la  Trésorerie  une  chapelle , 
nommée  d'aj)rès  son  fondateur ,  la  chapelle  royale  ,  où  l'on 
entend  la  confession  des  pèlerins  et  d'autres  gens  qui  désirent 
recevoir  ce   Sacrement.  » 

Il  est  difficile  de  préciser  l'époque  où  Ton  commença  l'os- 
tention septennale  des  Reliques ,  dont  parle  notre  auteur.  Yan 
Heylerhotf  *)  pense  que  notre  Chapitre  adopta  cette  cérémonie  à 
l'exemple   de  celui    d'Aix-la-Chapelle,    et   que    dans   ce  but  fut 

•)  El»  1650  1rs  Etats-Gruérînix  dr  Ilollamlc ,  conlrairomonl  à  la  rapîltilalioD  «lu 
22  Août  \Vt7y2  f  cxpiilM-rcnt  los  Jcsuitcs  do  Macslriclil.  Pour  ailcindre  co  hul ,  cl  en 
même  tomps  |)our  1rs  punir  de  la  conversion  du  dur  de  Bouillon,  gouverneur  de 
Maestricht ,  nu  Catholicisme,  on  It  s  avait  impliqués  oniciellement,  dès  HmH,  dans 
une  trahison  .  qui  devait  rendre  .Maestricht  aux  Espagnols  :  trois  même  d'entre  eux 
avaient  ri»'  torlurt's  de  la  manière  la  plus  horrihie ,  puis  (h'capités ,  sur  icllc  ac- 
cusation, dont  l«'s  juges,  mieux  que  personne,  connaissaient  lu  fausset»'*.  V.  W\l- 
DACK ,  Historia  provinci.T  fiandro-belgictc  Soeiclntis  Jesu  ,  Annus 
ir>ÔHus,  p.  r>i  &uiv.  cl  Chitinfai -Joi.v,  Histoire  de  la  Compagnie  do  Jésus, 
Urux.   18:*!  ,  t.  III  p.  5.'!  ,  où    Utreelit  est  de  nouveau  mis  pour  Macstrichl. 

*)  Cet  ailU'l  se  trouvait  ilcvant  Tancion  ch(eur  entre  les  deux  escaliers  condui* 
sant  de  la  nef  du  milieu  à  la  grande  crypte.  De  celle  ci  on  desecu<Iait  dans  une 
crypte  plus  basse  qui  existe  encore  sous  le  pave  ilc  l'église  et  qui  est  le  lieu  de 
la  »4-pullure  primitive  de  notre  Saint.  V.  Annuaire  du  Kimhourg,  18iH,  p.  Mi. 

*)  I**'  ii'Ai  à  KOI.  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne.  possé«lait  tlrpuis  M^i 
\ê  duché  lie  Biah.int,  dont  ilaeitrichl  était  un  lief.  En  I  iU-l  Louis  XI  envoya  à 
.Ma<'stricht  son  secrétaire,  (luillauiue  de  Vatryc,  qui  remit  aux  Uiurgmeslrt^s  la 
i«mmo  de  ti>>U  florins  pour  It  hiitissc  de  la  chapelle;  il  y  fonda  cneon%  peu  de 
temps  avant  sa  mort,  plusieurs  .Mes9«s.  V.  IUrhknis.  Opuscules,  p.  M  et  2<i , 
laventarium  .M.S.  p.  lo7  et  M'  FaA^iytMiT ,  Vcrsiag  over  Stads  arc  bief 
van  Maastric  bt ,  p.  *ii. 

*)  ÀDuuiiro  du  Liiubourg,  18ib,  p.  lin). 
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cortstiMiilc   la    f^alcri»'    coiivcilc    (jiii    ('(niroiiii''    !••    rond-jioiiit    «lu 
cIkimii'  (If  S.   Sci'vais. 

Ce  ([iii  l'tMld  celte  ()|)iiiinii  |ii"(»l)al)le,  ce  n'est  pas  .SCMlîeiiuMll  lo 
nom  ((lie  cet!.''  soleiiiiih''  portait  aiieiriiiiciiient  a  Maostrieht  ')  , 
mais  encore  la  cii'cou.stance  rpie  tjaiis  les  deux  \  illrs  ou  mkiii- 
trait  les  Ueli(pies  à  la  iiièiiie  ("'pocpie  de  raniié<' ,  ii  Ma(*strirht 
du  \)  au  'S\  .luillet,  ;i  Ai\-la-('liai»<'lle  du  10  au  :i  \  du  mênK. 
mois.  Si  cependant  <'et  usai^'i»  a  pris  naissanc(^  à  Aix ,  peu  do 
temps  api'ès  l'invasion  des  Noi-inands  en  SSl  ,  connue  !«•  veut 
M.  Sc'aervicM' •),  nous  croyons  (pi'ii  Maestricht  il  est  d'une  épo- 
(pie  l)eanc(Uip  plus  ri'cent'»,  M.  le  I)''  j-'loss  prouve  d'ailleui's  quo 
V(M's  la  lin  du  l'i'""  siècle»  l'usa^^'e  existait  encore  i(  Aix  de  nion- 
triM'  les  Roli({ucs  tons  les  ans  ]o  M(M'ci'e(li  des  (juatre-temps  de 
la  Pentecôte,  et  ajoute  ([u'on  ne  saurait  dir(^  quand  on  a  eom- 
mencé  à  ne  montrei'  les  ({uati'e  grandes  Reliques  que  tous  les 
sept  ans  ') . 

Sans  doute,  à  INIaestricht  aussi,  on  aura  montré  aux  nombreux 
pèlerins ,  dès  les  temps  les  plus  anciens ,  quelques  Reliques  du 
Saint  ([u'ils  venaient  vénérer,  par  exemple  sa  Clef,  sa  Crosse 
et  d'autres  qu'on  avait  trou\^ées  dans  son  tond)eau  lors  de  son 
élévation  en  726*),  car  la  grande  vénération  que  le  peuple  chré- 
tien vouait  aux  Reliques  des  Saints  ,  devait  exciter  chez  lui  le 
désu^  de  voir  ces  objets  sacrés.  Nous  en  avons  la  preuve  dans 
une  relation  de  l'an  828,  où  les  Chanoines  de  S.  Servais  rap- 
portent à  leur  abbé  Eginhard  qu'ils  s'étaient  vus  obligés  de  met- 
tre dans  un  lieu  plus  élevé  ,  près  de  la  balustrade  de  l'autel , 
la  chasse  contenant  les  Reliques  des  SS.  Marcellin  et  Pierre, 
Martyrs ,  afin  que  tout  le  peuple ,  qui  remplissait  la  basilique , 
pût  la  contempler").  Ce  désir  si  naturel  reçut  une  satisfaction 
plus  complète,  lorsque  le  Pape  S.  Léon  IV  (847-855)  permit  de 
metti'e  les  Reliques  sur  rautel").   Dans  les  premières  années  du 

')  Aexsche-vaer t.  V.  les  Appendices  n.  b,  7  et  9. 

')Die  Mueihslcrkirchc  zu  Aachen  und  deren  Reliquicn,  p.  VIII  et  5>'. 

')  DrFLOSs,  Geschichtliche  Nachrichlen  ueber  die  Aachencr  Heilig- 
l  hue  mer,  p.  204-  et  56o. 

•)  Acla  SS.,  Maii  t.  III  p.  218  n.  30. 

')  MiGNE,  Patrol.  lat.  t.  CIV  col.  S86. 

")  «  Super  altare  nihil  ponalur  nisi  capsa  et  rcliquire  Sanclorum  ,  nul  forte  qualuor 
cvangelia  et  buxida  cum  corpore  Doraini  ad  vialicum  inlirmorura.  »  Ho  m.  de  cura 
pastorali. 
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lO"»  siècle,  (Terberg«\  fillo  du  roi  Henri  et  épou.se  de  Giselhert, 
dur  de  Lorraine  et  ai)bé  séculier  de  S.  Servais  ,  visita  la  Tré- 
sorerie du  Saint,  vers  le  temps  de  sa  fête,  pour  regarder  le 
trésor  du  temple»).  Van  Veldeken ,  h  son  tour,  raconte  que  de 
son  temps  la  Clef  de  S.  Servais  était  très-renomméê  dans  tout 
le  pays .  et  que  l'usage  existait  de  donner  à  boire  de  la  coupe 
de  S.  Servais  aux  pèlerins  qui  affluaient  en  foule  pour  être 
guéris  de  la  fièvre  par  son  intercession"). 

Mais  il  parait  que  cette  exhibition  avait  lieu  spécialement  à 
la  fête  de  S.  Servais,  quand  le  concours  des  pèlerins  était  le 
plus  grand ,  et  cela  tous  les  ans ,  comme  on  le  faisait  encore 
h  Aix-la-Chapelle  au  12""*  siècle,  et  que  hors  de  ce  temps  le 
Chapitre  se  montrait  difficile  à  ce  sujet,  au  moins  pour  les  Re- 
liques les  plus  précieuses ,  comme  cela  eut  lieu  h  Tégard  de 
S.  Norbert. 

Une  Bulle  du  Pape  Innocent  IV,  donnée  à  Lyon  le  29  Jan- 
vier 1249,  nous  apprend  que  le  Prévôt  avec  le  Chapitre  de  S. 
Servais  avait  exposé  au  Saint-Père  que  les  fidèles  affluaient  h 
leur  église  aux  fêtes  de  S.  Servais  et  des  SS.  Monulphe  et 
Gondulphe,  dont  les  corps  y  reposaient.  Voulant  favoriser  ce  pieux 
concours ,  le  Souverain-Pontife  concède  quarante  jours  d'in- 
dulgence à  tous  ceux  qui ,  étant  vraiment  contrits  et  s'étant 
confessés ,  visiteraient  l'église  aux  deux  fêtes  susdites  et  pen- 
dant leurs  Octaves.') 

Quelques  années  plus  tard  l'évèque  de  Liège  leur  accorde 
une  indulgence  beaucoup  plus  grande  et  très  rare  à  cette  épo- 
que,  puisque  le  quatrième  Concile  de  Latran  ,  assemblé  en  1215. 
avait  statué,  canon  02'"',  que  les  évêques  ,  excepté  le  jour  do 
la  consécration  d'un»'  église,  ne  jtoui'raicnt  plus  donner  qu«^ 
quarante  jours  d'indulgence.  Par  lettres  du  S  Mars  1289,  Po- 
naventure ,  évêque  d'un  siège  actuellement  inconnu  et  vice-gé- 
rant de  Jean  do.  Klandres ,  évêque  de  Liège ,  concède  aux  fidèles 
qui  visiteront  l'église  de  S.  Servais  un  an  d'indulgence,  aux 
jours  suivants  :  la  vigile,  la  fête  «le  S.  Senais  et  l'Octave, 
la  fête  des  SS.  Kvèques  Momdphe  oi  Gondulphe  et  les  huit  jours 

•)  Aria  SS. ,   .Maii  l.   III  p.   tZJO  n.  TiS. 

•)  Sinlc  Srrvîilius  Lcgcndc,  l.   1   ▼.  iJU'j-l'liij  cl  I.  2  v.857-8iU. 

')  V.  rAjipcodice  n.   2. 
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jinViMlaiit  cclh'  iV'tr  ,  l.i  \i}^il<'.  I.i  l'-l.'  .I<'  l;i  |)/Mli«'{ir«  c»l  l'OrU- 
V(^ ,  cl  cli.uiuc  jtMir  (le  f<'s  (Ictavcs,  mliii  l.-  jniii'  d'  la  'IVaiis- 
lation  (lo  S.   S('r\ais.') 

Cotto  j)i(Nce  <'st  (MK'oi-c  r<Miiai'(|iial»l<'  pai"  iiik'  autro  excoption 
(ju'cllc  fait  à  la  iv^'lc  ordinaire  :  car  itmir  les  Irtcs  (h;  S.  S(M'vais 
et  (le  la  nédicace  elle  atlaclic  riiuliilt^ciicc  ,  coMiliie  cela  se  fait 
onroHN  au  jour  iiiêine  et  à/^Oc/arr,  c'cst-ii-dii'c  aux  srjjl  jours 
suiva)if  la  fi't(\  mais  poui*  la  l'èUî  des  SS.  Monulplie  et  Oon- 
(lulj)lie  (U)  Juillet),  elle  rattaelu^  au  joui-  iiiêine  et  à  l'Octave; 
précédant  la  fêle,  doue  du  \)  au  H)  Juillet.  Or  c'est  précisé- 
lîKMit  1(^  !)  Juillet  que  counuiMiçait  autrefois  l'ostention  septen- 
nale d(^s  U(diqu(*s ,  (pii  linissait  le  2^5  Juillet.')  C'est  donc-  à 
cette  époque,  prol)abl<Mn(Mit  à  la  célèhi'e  année  jubilaii-e  l.'>f)0, 
qu'il  faut  remonter  pour  trouver  l'ori^^ine  d(;  ces  majestueuses 
solennités  qui  mettaient  toutes  les  nations  de  la  Chrétienté  en 
mouvement  vers  notre  cité.  Une  Bulle  d'indulgences  accordée 
par  le  Pape  Innocent  VI  en  Io59  à  l'abbave  de  Cornélimunster, 
où  l'ostention  des  Reliques  avait  lieu  sinuiltanément  avec  celles 
d'Aix-la-Chapelle  et  de  Maestricht,  mentionne  l'usage  septennal 
comme  y  existant").  En  tout  cas,  ce  n'est  qu'au  14"*"  siècle  que 
nous  rencontrons  des  indices  clairs  d'une  époque  fixée  pour  l'os- 
tention solennelle  à  Maestricht.  Il  paraît  même  que  le  Trésorier 
tenait  fortement  la  main  h  la  règle ,  car  la  veille  de  l'Annon- 
ciationl338  le  Chapitre  fit  avec  lui  un  accord,  par  lequel  il  se 
réservait  le  droit  de  faire  porter  et  montrer  les  Reliques,  sans 
demander  le  consentement  du  Trésorier.*) 

•)  V.  l'Appendice  n.  3  et  Eunst  ,  Tableau  historique  et  chronologique 
des  suffragans  ou  co-évêques  de  Liège  p.  89. 

')  V.  les  Appendices  n.  10  et  11,  qui  démontrent  que  l'Annuaire  du  L im- 
bourg, 1828  p.  110,  se  trompe  en  disant  que  la  solennité  commençait  à  la  fètc 
de  la  Visitation  {^l  Juillet)  et  durait  9  jours. 

')  ((  Proptcr  qnas  (Reliquias)  ad  monasterium  ipsum  de  diversis  mundi  parlibus, 
et  praccipuc  de  scptcnnio  in  septennium,  quo  ibidem  ipsae  Reliquiae  ostendun- 
lur,  et  cliam  singulis  annis,  dccimo  sexto  scilicet  calendas  Augusti,  magna  con- 
fluit  populi  multitude.»  Acta  SS.,  Sept.  t.  IV  p.   18fi. 

*)  «  1338  in  vigilia  Annuntiationis  B.  M.  V.  Concordia  Capituli  cum  Thesau- 
rario,  sic  ut  omnis  moneta  deaurata  et  alia  aurea,  item  gemmae,  spectare  debeant 
ad  ornatum  Reliquiarum,  sine  uUo  jure  Thcsaurarii  ,  sic  ut  oliam  Capitulum,  ir- 
rcquisito  Thosaurario,  libère  possit  curare  perferri  et  osleudi  Reliquias.»  Inven- 
ta ri  u  m  MS.  de  1758  p.  70. 
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Par  résolution  du  12  Juin  \'.V.)\  lo  Ma^'islrat  do  Maestricht 
permet  que  ptMidant  la  prochaine  kermesse  des  Reliques  un  cha- 
cun pourra  changer  et  échanger ,  sans  se  rendre  coupable , 
toute  monnaie  étrangère  non  évaluée.')  Ici  nous  voyons  l'os- 
tention  septennale  décidément  établie ,  car  en  prenant  pour  base 
l'année  14iO,  où  cet  usage  est  constaté  par  des  pièces  officiel- 
les'), nous  trouvons,  en  remontant,  que  l'année  1391  y  cor- 
respond; une  nouvelle  résolution  du  Magistrat,  en  1405,  con- 
firme ce  fait. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici  les  détails  de  c^s  so- 
lennités qui ,  en  attirant  dans  nos  murs  des  pèlerins  des  diverses 
parties  du  monde ,  comme  l'atteste  un  Acte  du  Prévôt  Girard , 
du  3  .Janvier  1291"),  y  apportaient  en  même  temps  dans  mainte 
famille  la  joie  et  la  consolation  ;  car  ce  n'est  pas  sans  motif 
que  nos  pères  saluaient  l'ostention  des  Reliques  du  nom  de 
kermesse;  il  était  en  effet  permis  à  tout  citoyen  banni  de  ren- 
trer alors  dans  la  ville  et  de  revoir  sa  famille  et  ses  amis  ; 
pendant  la  sainte  quinzaine ,  et  même  trois  jours  après ,  il  était 
parfaitement  libre  et  ne  pouvait  être  appréhendé.*) 

Vu  l'énorme  affluence  de  pèlerins ,  le  Magistrat  se  voyait 
chaque  fois  ol)ligé  de  prendre  diverses  mesures  <le  précaution , 
afin  de  pourvoir  \\  la  nourriture  de  tant  d'étrangers  et  d'em- 
pêcher tout  désordre. 

Le  20  Juin  1  1 10  il  fit  à  ce  sujet  une  ordonnance  détaillée 
qui,  sauf  quelques  légères  modifications,  resta  en  vigueur  pour 
les  ostentions  suivantes.')    Kn  voici   h^s  différentes    dispositions: 

1.  11  est  défendu  de  vendr'e  de  la  viande»  malsaine  ou  qui  n'ait 
pas  été  appi'ouv/'e  j)ai'  les  exp«M'ts ,   sous  la  |)ein(^  ordinair(\ 

•)  ■  Ilcm  50  wnrl  wlîçrdraglipn  tint  rnyi;rlir  in  dirsor  hcyiigor  kcrmcsson  s.il 
mn;;hrn  wiMctcn  rnilc  vcrwisncirn  aile  vremdc  gcll ,  dnl  niol  go«nl  norh  gonj- 
nfvirrl  rn  is,  snn<lrr  mrsilnin.  »>  Pu  bl  icn  t  i  o  ii!(  de  In  SocIMt*  histor.  cl  ar- 
chrol.  clans  \v  dur  lu";  H  c  Li  m  bourg,  l.   VIII  p.   (iS. 

•)  V.  Irs  Apprntlirc!!  n.  5  cl  8. 

•)  V.   l'Appendice  n.   i. 

•)  nftnliilinti  «lu  i  Jtiillri  I  (î^fi.  >'niH  cnipnin(ons  ces  dclail»,  ainsi  ipic  tes  siii- 
Tftnh.  H  l'inlërcsAnnlc  >'olicc  de  M.  H.  KviR>gn  ,  Le  l'iMerinagr  »  Maeslrichl 
d'»prc«  If^  «ncirnnr<i  r^«olulinn.«  dn  Conseil  comninnnl.  insi^n^c  dans 
le*  INihlicalions  dn  la  SociiH  Hii^l.  ri  nrchcpl.  dau'*  le  diirln-  de  FJmbonrg  ,  l.  VII , 
p.  .'îîm-ilJ. 

•)  V.  l'Appcnt'icc  n.   \ô. 
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'^.  La  semaine  a\  aiit  rt  jK-iidaiit  la  kcrincsse  «Ii*m  Ki*1i(|u('s  , 
<')ia<uiii  doit  a\(>ii'  dans  sa  maison  an  moins  nn  lonni'aii  r<'m]ili 
d'can  ,  jcni'  et  nuit,  sons  [x'inc  d'un  jjr/c/'  d'or  |t<)ur  r)ia(ju(i 
contravention.') 

'xi.  'l'ont  le  monde  suiveillei'a  clie/  lui  le  feu  du  foyor  (»t  do 
la  chandelle,  sni'tont  la  nuit;  ([ne  si  nn  incendia;  éclatait, 
chacun  se  l'endia  an  lieu  de  l'assemiilcmcnt  ordinaire;  les  ec- 
clésiastiiines  dr^^  deux  ('ollêf(iales  et  des  conveijts  aichîi'ont,  ainsi 
qu(^  les   femmes,   en  apportant  d<'   l'eau.  -  — 

4.  Chacun  sera  honnêtes  et  modeste,  h^  jour  et  la  nuit,  obéis- 
sant h  ses  chefs ,  sous  peines  i\o.  .'î  marcs  pour  chaque^  cas.  Celui 
qui  s'()|)})ose  h  l'autorité  ou  aux.  gardes,  fera  un  péhîrinage 
i\  S.  .laecpies  en  Callicie  pour  satisfaire  à  la  vilh^,  et  j)ayera 
une  amende  à  la  i)ai'tie  lésée. 

5.  Eu  cas  de  rumeur  les  bourgmestres,  jurés,  gouverneurs 
(des  métiei's),  les  écou têtes  et  échevins  des  deux  juridictions  et 
leurs  valets  se  rassembleront  devant  les  demeures  des  deux 
bourgmestres ,  chacun  au  lieu  le  plus  proche  ;  s'y  joindront  les 
gens  des  quartiers  de  S.  Georges,  de  S.  Jacques,  de  S.  Vincent, 
de  S.  Amour  et  de  Ste  Marie  ad  littus ,  pour  que  les  bourg- 
mestres puissent  les  conduire  là  où  leur  présence  serait  jugée 
nécessaire  ;  les  gens  des  autres  quartiers  se  rendront  à  leur  lieu 
ordinaire ,  pour  garder  les  portes  et  les  remparts.') 

().  Chacun  nettoiera  devant  sa  demeure,  sur  les  chaussées, 
et  otera  tout  ce  qui  encombre  le  passage ,  spécialement  devant 
la  Croix ,  le  Dinghuys ,  la  Landskroon ,  la  boucherie  ;  on  ne 
mettra  rien  devant  les  maisons  dans  la  rue ,  si  ce  n'est  jusqu'à 
la  rigole  ;  sous  peine  de  payer  5  vieux  gros. 

7.  On  vendra  aux  pèlerins,  à  un  prix  raisonnable,  du  bon 
vin ,  du  pain ,  de  la  viande ,  du  poisson ,  de  la  bière  et  tous 
les  autres  mets  et  boissons ,  sous  la  peine  anciennement  établie. 

8.  Chacun  vendra  à  mesures  et  poids  justes  ,  sous  la  peine 
établie  ;  tous  les  poids  et  m3sares  de  trop  petite  dimension  se- 
ront fendus  en  deux. 

*)  L'époque  de  l'oslenlion  et  l'élat  des  habitations  en  ce  temps  rendaient  celle 
prescription,  ainsi  que  la  suivante ,  bien  nécessaire. 

*)  Celle  disposition,  ainsi  que  la  8me ,  la  ICme  et  suiv.  s'expliquent  assez  par  les 
troubles  continuels  d'alors. 
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Les  aubergistes  sont  tenus ,  s'il  vient  à  leur  connaissance 
quelque  projet  de  sédition ,  d'en  avertir  l'autorité ,  sous  la  peine 
qui  en  résulterait. 

9.  Tant  que  dure  la  kermesse  des  Reliques  ,  il  sera  permis  à 
un  chacun  d'étaler  et  de  vendre  tous  mets  et  boissons ,  sans 
que  pour  cchi  il  soit  nécessaire  d'appartenir  k  un  métier,  com- 
me il  est  d'usage  ancien. 

K).  Les  bourgmestres  et  jurés  requerront  chez  eux  les  écou- 
tétes ,  pour  garder  les  rues  de  la  ville  le  jour  et  la  nuit ,  avec 
l'aide  des  échevins ,  des  gouverneurs  (des  métiers)  et  de  leurs 
valets ,  s'ils  sont  requis ,  vêtus  de  leur  harnais.  Pendant  le 
jour ,  ils  se  ti'ouveront  à  leur  lieu  ordinaire ,  le  harnais  sous 
leurs  habits. 

11.  On  gardera  les  portes  alentour  ;  les  portes  des  chaus- 
sées seront  gardées  par  les  voisins  ou  la  milice  bourgeoise. 

12.  L'un  des  bourgmestres  aura  la  bannière  de  la  ville ,  l'au- 
tre l'oriflamme ,  et  chacun  leur  obéira. 

13.  Les  boulangers  vendront  toutes  sortes  de  pains,  grands 
et  petits ,  h  juste  poids ,  pour  servir  chacun  pendant  la  ker- 
messe ,  ainsi  que  la  quinzaine  avant  et  après. 

14.  Les  brasseurs  feront  des  trois  sortes  de  bière  usuelle 
autant  qu'ils  pourront ,  de  manière  que  chacun  pourra  en  être 
servi  durant  la  kermesse,  et  14  jours  avant  et  après.  Les  con- 
traventions aux  deux  articles  précédents  sont  punies  d'un  j^f^ter 
d'or. 

15.  Après  le  dernier  son  de  cloche  personne  ne  se  trouvera 
dans  la  rue  la  nuit'),  soit  travesti,  soit  armé,  sous  la  peine 
ordinaire ,  excepté  ceux  qui  seraient  requis  par  les  bourgmestres, 
les  jurés,  les  écoutétes ,  les  édunins,  les  commissaires,  les 
gouverneurs  ou  les  chel's  de  (juartier ,  en  vue  de  garder  la 
ville. 

U).  Si  ([urhju'un  rencontre  des  gens  ti'avestis  ou  armés,  qui 
ne  voudraient  pas  se  faire  connaître  et  feraient  de  l'opposi- 
tion,  il  pourra  l'accuser  sous  serment;  le  coupable  sera  puni 
sous   la   peine  susdite ,    fera  de  plus  pour  satisfaire  à  la  partie 

*)  Il  «'tait  «li-fendu  ancirnnomrnt  de  circuler  ilnn^  la  rue  le   soir   sans   lumière, 
en  »'lr  npn*»  «lix ,    rn  hiver  «pns  neuf  licurcs.    Cf.   Annuaire   du    Limbourg, 

I8i8,  p.  nu. 
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lôsôe  un  jM'lciiii.ij^c  il  Uociimailour  ),  |m»iii*  salisl'îiii*»'  ;i  la  vilh» 
un    ji<'I«M'inag<'    l\    Saiut-.IosMtwsur-imM''),   et  pai^M'a  2  fiiarcs. 

Une  l'/'solution  du  1  .luillfl  sui\aiil  ajoute  (pic  tous  les  |»ro- 
oAs  pciidaiils  .  (]ui  |MMi\('iiL  èli"<'  l'ciius  ,  le  senuit  jusipraii  iiiiidi 
apivs  la  dt'i'uière  ostciitioii  des  U(di(|ii('s  ,  et  ([im  Ins  cxjM'i'ta 
ôtahlis  surveilleront  Journelleiui'iit    tout  ec  (jui   s<î  vcîiid. 

C(»s  divorses  dispositions  pi'ou\enl  jus(prà  r/'vidciKN»  (pin  dn  co 
ttMiips  l'ariluence  des  pêh'i'ins  était  heaiiconp  plus  noriihrouso 
(pi'à  répo(pi(»  où  écrivit  l'anonyme  eiti'  plus  haut,  quand  les 
/^'uoi'res  et  les  tiouldes  incessants  nés  de  la  Uérorine  ,  en  anéan- 
tissant la  p!'()s[)éi'ité  dt^  MacstriclH  ,  en  a\  aient  du  inénK;  rouj) 
rondu  raecès  ineeitain  et  dang(n'eux.  On  pcMit  s'en  l'ain;  uno 
i(lé(\  (piand  on  sait  ([n'en  1  !!)()  l(\s  gardiens  (l<'s  portes  avaient 
(•()nii)té  h  Aix-la-Chapcllo   112()()()  pélorins.') 

Si  d'un  côté  lo  INIagistrat  veillait  à  la  sécurité  (^t  au  hon  ordre, 
de  l'autre  il  avait  soin  do,  donner  aux  étran^^ers  une  idée  fa- 
vorable do  la  prospérité  et  do  riiosi)italité  de  la  ville.  A  cha- 
que Kermesse  des  Reliques  les  milices  boui'geoises  recevaient 
des  subsides,  afin  de  pouvoir  figurer  avec  honneur*),  et  les 
bourgmestres  et  jurés  étaient  gratifiés  de  trois  aimes  de  vin  pour 
les  frais  occasionnés  par  la  réception  d'étrangers  de  distinc- 
tion'). Un  usage  pareil  existait  au  Chapitre  de  S.  Servais.  D'après 
les  anciens  Statuts  chaque  Chanoine,  s'il  était  personnellement 
présent  au  chœur ,  recevait  à  la  fête  du  Saint  Patron  et  à  celle 
de  la  Dédicace ,  une  distribution  spéciale ,  avec  obligation  d'in- 
viter ce  jour-là  à  sa  table  au  moins  six  personnes  honnêtes. 
Du  temps  de  l'ostention  septennale  les  Chanoines  présents  rece- 
vaient avec  la  même  obligation  une  distribution  de   trois  marcs. 

')  Abbaye  bénOdicline  en  France  (Lot). 

^)  Autre  monastère  bénédictin  en  France. 

')  SCHERVIE»  ,   1.    c,   p.    05. 

*)  Résoluiions  du  Conseil  communal,  Registre  N.  6,  fol.  4-  et  212. 

*)  Idem,  Registre  N.  S,  fol.  2  et  N.  8,  fol.  573. 

")  Statvta  vcncrabilis  ecclcsie  collegiate  sanctiServatii  Traj. 
Stat.  81  et  121  (Registre  N.  6  aux  archives  de  Tcglisc).  Ces  Statuts,  faits  dans  les 
années  U52,  14-i3  et  [iH,  furent  mis  en  ordre  et  renouvelés  en  li85.  On  y  fit 
des  additions  en  U95,  1501,  iîîOi,  1517  et  1îî2j.  Une  nouvelle  publication  des 
Statuts  eut  lieu  le  27  Septembre  1589  après  que  les  anciens  eussent  été  corrigés  et 
réformes. 

A 
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Les  pt^lorins  indigents  étaient  soignés  par  la  Mense  du  St.  Es- 
prit ou  reçus  dans  l'hôpital  de  S.  Servais').  Cet  hospice,  situé  au 
coin  sud-est  du  Vrijthof,  occupait  l'ancien  palais  des  rois  Mé- 
rovingiens et  Carolingiens ,  que  la  sœur  d'Otton-le-Grand ,  Ger- 
berge ,  veuve  du  comte  Giselbert  et  épouse  en  secondes  noces 
de  Louis  d'Outre-Mer ,  roi  de  France ,  avait  donné  au  Chapi- 
tre ,  pour  réparer  les  torts  et  les  vexations  que  son  premier 
niari  lui  avait  fait  éprouver.  Les  pèlerins  y  étaient  logés  et 
nourris  gratuitement  durant  trois  jours ,  et  cette  antique  hos- 
pitalité ne  cessa  que  dans  la  seconde  moitié  du  IS"**  siècle , 
lorsque  des  rixes  s'étant  élevées  a  diverses  reprises  entre  des 
pèlerins ,  rixes  auxquelles  la  force  armée  dut  intervenir ,  le 
baron  d'Aylva,  gouverneur  militaire  de  cette  ville  (1748-1772) 
demanda  au  Chapitre  d'abroger  cette  coutume  ').  Au  reste  le 
concours  de  tant  d'étrangers  était  une  source  de  prospérité  pour 
la  ville ,  et  tout  le  monde  était  tellement  désireux  de  les  attirer 
chez  lui ,  que  parfois  le  Magistrat  se  voyait  obligé  à  faire  la 
défense  expresse  d'aller  à  la  rencontre  des  pèlerins'),  pour  les 
inviter.  Aussi  à  l'approche  du  9  Juillet  la  plus  grande  anima- 
tion régnait  dans  la  ville  ;  les  rues  se  remplissaient  de  bouti- 
ques ,  et  la  grande  place  qui  s'étend  derrière  le  chœur  de  l'église 
était  occupée  par  des  cabanes ,  des  boutiques  et  des  maisonnet- 
tes •)  ;    le  mur  qui  environnait  cette  place  était  abattu   tous  les 

')  II.  Evin>E?»,  Le  prl  cri  nage  à  Ma  est  rie  ht,  1.  c.  |».  iOi. 

')  Annuaire  «lu  Limbourg,   1829,  p.   IIC. 

")  •  Dat  nyrmanl,  man  ,  wijf,  kiiidorr,  noch  hoiino  gosinno ,  nocli  nyomaiU  van 
•  n«lcro  lude  wrgrn ,  logfn  «lie  pelgroins  ciulo  vrcniilt'  lutle  goin  noch  comen  on  sal 
ommc  te  nodcn  biuncn  of  bulm  ilcr  .^tat;  <laii  inogrn  lion  Uispreken  sloiniic  mal- 
lich  voir  sijne  woninge,  sonder  arg«'lisl,  ontic  wc  contrarie  dedc,  sal  vorbucren  j 
guldcn  prier  te  deilen  aïs  gcwoinlijc  is.  •  Il  «Solution  s  etc.  Ucgistic  >'.  2  fol.  77. 
(I   JuilM  1iG8). 

*)  Dans  une  contestation  entre  la  ville  et  le  Chapitre,  relative  à  la  propriété  du 
Vrijthof,  li<  Magistrat  dit  entre  autres  :  »  Item  houen  «lesen  hebbcn  alletijt  in  die  heyl- 
lemsvarte  by  die  burgcrcn  endc  ingeselen  deser  slat  by  consente  vnndrr  slal  alloyniich 
gemacet  gcwcest  endc  gesat  binnen  den  VryllioelT,  hulten,  eranicn  ,  keiders,  wineke- 
leo ,  ende  andere  cibrettcn  endc  huisscrkcns.  ende  nae  den  lijl  vnnder  seluer  hc\  I- 
leinsvarte  licbl>en  die  selue  vu}t  bcuell  vnnder  stal  allcyniieh  wedcroaune  alTgebroe- 
ken,  grplanert  endc  gcruynipl  gcwccst.  -  Résolutions  etc.  Registre  iN.  8,  fol.  160 
vcno. 
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s«'|»l  ans,  pour  (|in'  les  jKM'SfUitws  ,  (jiii  ne  |M)Hi'rai«Mif  «'ritrcr  «laiis 
r«Micl(>s,    ne    riissi'iit    |tas   rni|H*M'|n'M«s  d"   Noif  l«'s    |{«'li(|ii«'.s. 

Ih'vs  le  1'^  .Iiiillcl  le  ('lia|iiln'  faisait  couvrir  cxtériciin'riMMit  les 
iiiin's  (In  cIki'ii*.  ciilir  les  (li'iix  (iturs  oiicntah's  ,  <r«'lofr«'.s  pré- 
cieuses; 1<»  soir'  a\aiil  la  jn-cmiciT'  Ostcnlioii,  aprvs  (|ii«'  h'S  j»r)r- 
trs  (lu  IciMjilc  (''tai<Mil  rcr'UKM's ,  (»ii  portait  le  Trésor  sacré  **ii 
pi'ocession  du  lieu  où  il  ('tait  coiiscrNc  iial)itucll<*mciit  'J  ii  une 
chaniln'c  située  dans  l'une  d^'s  toui's»);  cctf''  elianilu'c  était  ornéf» 
en  riiouneni'  des  SS.  Ueli(|nes.  et  des  (lardiens  y  \  cillaient  à 
tour  de  r(")le.  ('Iia({ue  matin  ,  an  son  (h's  cloches  annonçant  la 
pieuse  solennité,  la  place,  les  l'eiiétres  et  les  koits  des  maisons 
se  remplissaient  de  pieux  spfictateui-s. 

A})rès  la  récitation  de  la  Pi'ime  au  clio'ur,  un  des  Clianoipe.s, 
h  connuenccM*  par  l(^  Doyen,  célébrait  1(^  Saint  Sacrifice  sur  un 
autel,  qui  s'élevait  en  plein  air  entr(»  deux  énormes  cierges. 
Vers  \)  heures  conHnen(;ait  Tostention,  laite  du  haut  de  la  gale- 
rie ({ui  couronm^  h  clueiir ,  pai-  cinq  Chanoines,  dont  trois 
prètix's ,  qui  montraient  l(\s  Reliques  et  deux  autres  de  Tordre 
des  diacres  ou  des  sous-diacres,  qui  se  trouvaient  au  baldaquin'). 
Les  chanoines-prêtres  avaient  revêtu  l'aube ,  Tétole ,  le  mani- 
pule etc.,  les  deux  autres,  ainsi  que  le  prêtre  député  par  le 
Chapitre  pour  proclamer  les  Reliques,  portaient  des  chapes*). 

Ah  !  qui  nous  dira  les  sentiments  de  dévotion  qui  animaient 
tous  les  cœurs,  les  ferventes  prières  qui  s'élevaient  vers  le 
ciel ,  quand  ces  milliers  de  pèlerins  voyaient  paraître  successi- 
vement les  diverses  Reliques  du  glorieux  Patron  de  Maestricht , 
dont  les  miracles  étaient  célèbres  dans  toute  l'Europe  ;  quand,  en 

'-)  Celait  dans  un  ai)parlomont  forlcmonl  voûl(2  consliluanl  la  partie  inférieure 
de  la  chapelle  (^ui  forme  l'angle  nord-est  des  bâlinients  de  Tcglise.  Annuaire 
18-28  p.   112. 

')  C'est  probablement  la  chambre  où  les  Reliques  sont  conservées  à  présent, 
au-dessus  du  portail  de  la  Place  d'arin  "s.  Dans  cette  tour  se  trouvent  encore  de 
larges  escaliers  conduisant  à  la  galerie  extérieure  du   chœur. 

')  Au  moyen-âge  on  entendait  par  baldaquin  non  seulement  un  dais,  mais 
aussi ,  comme  c'est  ici  apparemment  le  cas,  une  étoffe  très-précieuse,  que  les  deux 
chanoines  auront  fixé  avec  les  verges  dont  il  est  fait  mention  à  l'Appendice  n.  II  , 
pour  que  le  vent  ne  les  soulevât.  V.  Dl  Can.e,  Glossarium. 

*)  V.  les  Appendices  n.  lU  et  11. 
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ûtant  1.1  mitre  doréo  ot  étincdanti^  do  piorrns  prèrimises  ,  on 
découvrait  devant  leurs  yeux  attendris  la  tête  vénérable  de 
S.  Servais  ,  et  qu'ils  contemplaient  ce  front  qui  jamais  n'avait 
rougi  de  Jésus  Christ;  quand  ils  voyaient  les  Reliques  de  la  Passion 
du  Sauveur ,  gages  toujours  vivants  do  son  amour  infini  ;  des 
cheveux  et  des  vêtements  de  la  Ste  Vierge  .  preuves  irrécusables 
de  la  vénération  filiale  des  premiers  Chrétiens  pour  la  Mêi'e 
du  Rédenqiteur  :  les  Reliques  des  SS.  Apôtres  ,  le  bras  droit 
de  S.  Thomas  ,  qui  avait  eu  le  privilège  de  toucher  les  plaies 
glorieuses  du  divin  Crucifié  ;  enfin  les  Reliques  innombrables  de 
Martyrs ,  de  Confesseurs ,  de  Vierges ,  de  Saints  de  tout  rang 
et  de  tout  âge.  Quelle  leçon  pour  les  heureux  du  siècle ,  de  voir 
les  ossements  de  ceux ,  que  le  monde  avait  chargés  d'opprobres 
et  condamnés  au  dernier  supplice  ,  revêtus  d'or  et  de  pierres 
précieuses  !  Quelle  douce  consolation  i)our  les  pauvres  et  les 
malheureux  de  voir  dans  ces  honneurs  publics  rendus  aux  pau- 
vres de  J.-C,  un  commencement  de  cette  félicité  promise  k  leur 
propre  persévérance  !  Connne  ils  devaient  comprendre  alors  la 
vérité  de  cette  parole:  *  1  bienheureux  ceux  qui  i)leurent ,  car  ils 
seront  consolés!  »  Avec  quel  courage  ils  devaient  retourner  à 
leur  foyer ,  et  subir  avec  joie  les  peines  de  la  vie ,  quand  ils  se 
rappelaient  cette  glorification  terrestre ,  faible  refl.it  de  la  ré- 
conq)ense  éternelle  !  Combien  tous  devaient  se  sentir  ranimés  dans 
leur  foi ,  en  voyant  ces  restes  précieux  qui  ,  sous  la  garde  de 
Dieu ,  avaient  survécu  aux  persécutions  des  Nérons  ,  à  la  chute 
de  l'empire  romain ,  aux  invasions  des  barbares ,  a  la  destruction 
des  siècles ,  et  vérifiaient  déjii  la  promesse  divine  :  «  Celui  qui 
croit  en  Moi  ,   (piaiid  il  s(*rait  mort  ,  vivra.  » 

Nous  ne  possédons  plus  les  prières  que  l'on  récitait  après 
l'ostention  publiipu» ,  mais  il  paraît  hoi's  d«^  doute  .  ((uo  \o  héraut 
sacré  aura  demandé,  l\  l'instar  d'Aix-la-Chapelle,  des  prières 
pour  \o  Saint  Vôvo  ,  pour  TEvêque  diocésain,  pour  les  Souve- 
rains de  Maestricht ,  pour  l«'s  autorités  spirituelle  et  temporelle, 
pour  la  villo  de  Maestricht,  pour  tous  les  pèlerins  qui  étaient 
déjà  venus  ou  viendraient  encore ,  pour  tous  les  fidèles  trépas- 
sés ,  pour  Ips  intérêts  dr  la  Chrétienté ,  pour  la  conservation  do 
la  saiDtc  foi  catholique-romaine  .  pour  la  paix  génériUo. 
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Cos  |»i(Mi\  excrcircs  sr  i-rp/'laii'iil  juMMlaiit  (|iiiii/j'  jours  d'-raiit 
une    foule    rli.Kjiic    lois    |T||()llV<'l/'i'.  ('|i,i(|i|<'    |i»iir   (|<'S    |irlj»ril|.S    Ratis 

noinlir»'  a|)|>i*(>cli;iu'iit  dfs  SS.  S.KiTiiinits  ;  ilaiis  cm  Imt  lu 
Chapitre  avait  des  pivti-rs  pai'laiit  les  laiif^nios  des  étraii^'ers  et 
pourvus  de   facultés    spéciales'),   (d,  couiiuc  ,    d.uis  l«'s  si«>cl«'.s  (l(î 

foi,   la  justices  scculiciM^  imposait  oi'diuuirc ut  aux   déjiiupiants, 

outi'c  la  satisfactiou  duc  .'i  la  pai'tic  lésciî  ,  un  pclciiuag»?  j)our 
satisfaii'c  l'oi'di'c  Ic^^al ,  (Ui  distribuait  ;i  c<mix  ((ui  1»'  d/'siraicuit 
des  iuia^M's  (1(>  S.   Sci'vais  ,   jioi-laut  la  sousci'iptioii  : 

*   Kgo    intVascriptus    attcstoi* iiivisiss(î  liiuiua 

insignis  Ecolcsiac  S.  S(M'\atii  'IVajcjMi  ad  Mosaui  ihicpu'  facta 
contessioni^  S.  iMudiaristiac  Saci-aincntiim  récépissé  die  .  .  . 
Monsis  ....   au".   .    .   *. 

Le  preuiier  jour  de  l'ostentiou  scpteuuah» ,  après  ([u<'  la  céré- 
monie religieuse  était  lini(^ ,  la  masses  des  étrangers  et  «les  ha- 
bitants refluait  vei\s  la  Meuse.  Là  le  Magistrat  offrait  aux 
pèlerins  le  spectacle  d'un  jeu  populaire*), 

Au  milien  du  fleuve  s'élc^vait  sur  un  pivot  un(^  tour  carrée  en 
bois  ,  destinée  h  être  attaquée.  Dans  la  tour  se  tenaient  deux 
hommes,  dont  le  principal  moyen  de  défense  consistait  à  don- 
ner à  la  forteresse  mobile  nn  mouvement  de  rotation  et  à  faire 

')  «  M^ôi.  Idib.  Aprilis,  PonlilicaUis  anno  IV,  facuUas  conccssa  confossoribus 
Capiluii  pcr  Nicolauni  V  »;  «  KTC  Traiccli  II  May  Indiclionc  XIV.  Indultum 
pro  Docano  et  Canonicis  ....  ut  duo  corum  vicarij  cum  alio  presbylcro  possint 
supposita  cccicsiac  et  porogrinos  absolverc  ,  pcr  Alcxjiidrum  Nuiitiuin  aposloli- 
cum  »  (luvcntariuni  .^IS.  de  17'8.  Registre  N.  9  aux  arcbives  de  l'iîglisc). 
uQuo  vcro  ad  pcrcgrinos  contluenlos  ad  ecclesiam  et  i)rccipue  ex  Gallia  ,  cum 
sit  nisi  vnus  ([ui  ex  Gallicis  baboal  a  sancta  Scdc  apostolica  auclorilalem  absol- 
uendi  ,  doiuini  iiilcrdicuiU  omnibus  alijs  prcsbytoris  cappellanis  ecclcsic  ne  se 
de  confessionibus  gallicorum  audiendis  vllerius  intromillant  quouismodo  ,  scd 
Solum  dominum  Ilubcrlum  de  Peor  capcllanum  ad  boc  dcputalum  ad  coufessiones 
huiusmodi  audicndas  admittanl.  »  (Résolution  du  26  Sept.  liSl)  dans  le  Regi- 
slrum  actuum  capitularium  dominorum  S.  Scruatii  fol.  IV  verso,  aux 
archives  provinciales  ('u  Limbourg.  V.  aussi  les  Résolutions  capitulaircs  du  2i  Sep- 
tembre et  du  15  INovembre  loOO,  fol    2i  ibid.) 

*)  Ce  jeu  est  mentionné  pour  la  première  fois  ,  mais  comme  un  usage  déjà  an- 
cien,  dans  les  Registres  du  Conseil,  lors  de  l'ostenlion  de  l'an  IdIO,  puis  aux  an- 
nées 1538,  i5u9  et  lliOB.  V.  M.  H.  Eveusen  ,  1.  e-  p.  408  et  M.  G.  D.  FftvNnui- 
^ET,  Analectcs  L  imbourgeois  dans  les  Annales  de  la  Soc.  bist.  et  arcbéol.  ù 
Wacslricht,  t.  I  p.  21)5. 
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ainsi  tomber  dans  la  Meuse  ceux  qui  tâeliaiont  d'y  pénétrer  en 
montant  sur  des  échelles  placées  dans  des  canots.  Les  assail- 
lants se  consolaient  des  culbutes  inévitables  par  l'espoir  du  prix 
que  la  ville  allouait  aux  vainqueurs.  Ce  spectacle  répondant  si 
bien  h  l'esprit  guerrier  et  à  l'humeur  joviale  des  anciens  Maes- 
trichtois ,  surpassait  à  leurs  yeux  tous  les  autres  amusements 
publirs.  Aussi  voyons-nous  que  le  ^lagistrat  l'offrait  même  aux 
personnages  princiers  qui  parfois  visitaient  la  ville ,  par  exem- 
ple en  1550  h  Philippe  II ,  en  1071)  à  la  Princesse  d'Orange , 
en  1717  au  Czar  Pierre-le-Grand. 

Le  Chapitre  de  son  côté  n'oubliait  pas  les  intérêts  éternels  des 
pèlerins.  Quatre  fois  l'an  il  faisait  célébrer  une  Messe  solennelle 
pour  le  repos  de  leurs  âmes  ;  la  veille  on  récitait  au  chœur 
l'Office  des  morts ,  et  pour  la  Messe  on  observait  les  cérémonies 
usitées  aux  Anniversaires  des  Empereurs'). 

En  1440  le  Chapitre  de  Notre-Danse  fit ,  pour  la  première  fois , 
l'ostention  solennelle  de  ses  Reliques ,  en  dehors  de  son  église, 
malgré  les  protestations  du  Chapitre  de  S.  Servais.  Celui-ci  se 
croyant  lésé  dans  ses  droits ,  parce  qu'il  était  seul  et  solidaire- 
ment réputé  curé  des  pèlerins  et  que  la  grande  cloche  de  Notre- 
Dame  prévenant  celle  de  S.  Servais,  mettait  le  trouble  dans  la 
solennité,  intenta  devant  le  Saint-Siège  au  Chapitre  de  Notre-Dame 
un  procès  qui  menaça  de  devenir  long  et  dispendieux'),  lors- 
que sur  l'intervention  des  églises  secondaires  do  Liège  une  sus- 

')  »  Quoninm  plurcs  advcnae  cl  porcgrini ,  lam  de  longiiiquis  qunm  de  vicinis  par- 
tilnis,  runi  niuncribus  et  oblationibus  suis  devolionis  causa  tcmpore  ostcnsioiiis 
nrli(|uiarum  cl  cxlra  illud  ad  cccWsiam  noslram  rontluiiut,  noslri»  cl  cccicsiac 
pronil  diiliio  (se)  roniinrml.THtrs  oialionil>us  ,  proul  ooslom  oniniiio  coiumoiulnlos 
liabcmus,  illos  cccirsiac  nosirno  biMicfacloruni  oiniiiuni  (]u;iiitiiiu  in  nobis  est  parti- 
cipes rflîciendo ,  Slaluinuis  lamni  ri  nrdinainus  prnetrren  ,  omnium  praemissnrum 
nccnon  (piorumcun«|ur  brncfarlorum  eccb'sioc  defunclorum  snllom  commcmoralio- 
nem  solcmniter  in  oboro  qualor  i'i  anno  de  raelero  Taciendam,  vi«lebee!  feriis  quar- 
lis,  dumtundn  absque  nnprdimrnto  canonieo  lieri  lieeat,  sin  autem  srxlis  ferii*, 
dicriim  quatuor  leinponim  ,  eum  vigiliis  die  praecedenle,  ri  missa  dcfuiictonim  in 
(lirlis  fcrii.H,  baldekino  cnm  rruee  majori  disuptr  ad  lonnin  atite  summum  allare 
proslralo,  nrcnon  quatuor  eandriis  ccreis  circumslantd)us,  campnnis  majoribus 
ad  bacr  pulsalis  Hob'nniler ,  quemadtnnibiin  pro  In^peralnribus  dceanlandis.  »  Sla- 
Hilum   lis. 

*)  V.  Us  Appendices  u.  î»  el  G. 


INTUOhrcTioN.  iU 

ponsion   pn»\  isoii-c  du    inorrs   fui   d/'ci'ôUîn  ;   elle  .'iiin'ua  «•iitr<!  les* 
doux   l'Iiapitrrs   un  accoid   (jiii    lut  signn  h\    IT)  Mai    111."». 

Par  cet  acconl  *)  ,  1<^  ('iiajMlr<^  (h;  Notro-Daiim  s'obligisi  à  no' 
pas  iiKmtrci*  solciiiicllciiiciit  ses  \U'\n[\n\iihorsdf'rcg/isf('\i  1  117, 
à  ne  j»as  faire  somirr  la  grande  clficlic,  «>t  ,  dans  le  cas  où  ils 
vi)U(li"ai(Mit  résiliai'  ce  cniiliMl  ,  ;i  iiolilici"  ('(^tU;  (lérjsioii  (l(;ux  ans 
<r«ivan('('  au  Chapitre  de  S.  Servais,  jxdii' ((ii'ils  pûssont  se  jtoiir- 
voii*  en  Justice  il  tein[)s  ;  à  n'^  enndilioiis  le  pi-or/'s  fut  siisp(Mi(hi 
pour  un  temps  indêleiMnini'.  K\\  iiieine  temps  \^'s  deux  par'ti(;s 
s'on^'agèrent  ;i  ne  [loiid  i-eclierelier  jiour  leurs  prôt(îiitioiis  do 
nouvoîUix  titr(\s  au  moyen  de  diplnmes  pontilicaux,  ôpis(*()paux 
ou  impéi'iaux ,  et  ;i  insérei'  U\  [)ri*îsent  accord  dans  le  serinent 
à  })rèter  par  les  chanoines  récipiendaires. 

Cet  accord ,  imposé  évidemment  pai*  les  circonstances ,  était 
trop  dur  pour  le  Chapitre  de  N.  1).  i)our  être  autre  cliose 
qu'une  trêve.  Son  mécontentement ,  dont  nous  trouvons  d(\jà  des 
traces  en  1482'),  éclata  dés  les  premières  années  du  IG""®  siècle. 
Environ  Tan  1509'')  le  Chapitre  de  N.  I).  dénonça  l'acte  de 
confraternité  conclu  avec  celui  de  S.  Servais  en  1354*),  et  annula 
l'accord  relatif  à  l'ostention  des  Reliques.  Dans  sa  séance  du 
8  Juin  1515,  il  renouvela  cet  acte  d'annulation  et  décida  en 
même  temps  de  faire  en  1517  hors  de  son  église  l'ostention 
publique,  et  de  faire  usage  alors  de  sa  grande  cloche.  Le  13 
Juin  le  notaire  Gérard  de  Zon ,  accompagné  de  deux  témoins , 
se  rendit  à  la  salle  capitiilaire  de  S.  Servais,  où  le  Chapitre, 
instruit  de  ce  qui  allait  se  faire ,  se  trouvait  assemblé ,  et  lui 
intima  cette  décision  ") . 

Déjà  le  Chapitre  de  N.  D.  avait  fait  la   publication    usuelle, 

')  V.  dans  les  Appendices  p.  XIX. 

')  IIeubenus,  Opuscules,  p.  37. 

')  Ibidem  p.  39  et  il.  Par  résalution  du  2  Janvier  1510  le  Chapitre  dt  S.  Servais 
décida  qu'Arnold  de  Roelmont,  chanoine  de  S.  Servais  et  de  Notre-Dame,  ne  pour- 
rait assister  à  ses  séances,  à  moins  d'y  être  spécialement  appelé.  Le  50  Août  suivant 
cette  prohibition  fut  levée,  sauf  pour  les  séances,  où  le  Chapitre  traiterait  des  diffé- 
rends qu'il  avait  avec  la  ville  et  le  Chapitre  deN.  D.  (Registrumactuumcapitu- 
larium  fol.  59  et  iO  versis). 

*)  V.  dans  l'Appendice  p.  XXIX  la  noie  (*). 

")  Y.  l'Appendice  n.  7. 
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ol  pratiqué  dos  ouvortures  aux  murs  do  son  église ,  lorsque 
celui  do  S.  Servais,  s  étant  adressé,  pour  éviter  les  frais  d'un 
procès,  à  Charles-Quint,  qui  connue  Duc  do  Brabant  était 
son  protoctour-no ,  obtint  do  celui-ci  un  diplôme ,  daté  du  4 
.luillot  IT)!?.  par  lequel  il  est  maintenu  dans  le  droit  exclusif 
de  montrer  solennoUomont  ses  Reliques  hors  de  l'église '). 

Nous  avons  de  la  peine ,  aujourd'hui  que  la  notion  du  droit 
s'éteint  do  plus  en  plus ,  et  que  tous  les  droits  sont  méconnus 
et  foulés  il  pieds ,  à  comprendre  cette  persistance ,  d'un  côté  h 
maintenir ,  de  l'autre  à  supprimer  une  cérémonie  qui ,  si  elle 
eût  été  bien  réglée ,  devait  tant  contribuer  à  l'honneur  de  Dieu 
et  de  ses  Élus.  Mais  rappelons-nous  qu'alors  l'esprit  de  corps 
était  très-vivace  et  que  chaque  corps  se  croyait  obligé ,  devant 
ses  successeurs,  à  maintenir ,  de  toutes  ses  forces ,  ses  droits 
ou  ses  privilèges.  Cependant  il  était  plus  que  temps  de  mettre 
fin  à  une  altercation  qui  ne  devail  guère  servir  à  l'édification 
des  fidèles.  Déjà  l'on  pouvait  apercevoir  dans  le  Nord  les  pre- 
mières lueurs  d'un  orage ,  excité  par  un  moine  orgueilleux  et 
entêté ,  qui  allait  bientôt  éclater  sur  l'Europe  et  détruire  par 
des  fleuves  de  sang  dans  difi'érents  pays  l'héritage  de  Jésus- 
Christ  et  le  culte  de  ses  Saints. 

Le  19  Décembre  1521  les  deux  Chapitres,  assemblés  spécia- 
lement à  cet  efTot ,  ratifièrent  solennellement  une  convention 
préparée  par  leurs  Doytnis  respectifs ,  s'obligeant  mutuellement 
en  cas  de  contravention,  à  payer  une  amende  de  300  ducats 
d'or  flr  caméra,  dont  la  moitié  à  la  Chambre  Apostolique, 
l'autre  au  Chapitre  resté  fidèle  à  la  convention'). 

Uomettant  d'abord  en  vigucuu'  l'acte  de  confraternité  conclu 
entre  les  d«Mix  Chapitres  on  1351,  cotte  convention,  en  vue 
d'augmenter  le  culte  divin  et  la  dévotion  (hi  peuple,  réforme 
l'accord  de  1-115,  relatif  \\  l'ostention  des  Reliques,  de  la  ma- 
nière suivante  : 

1"  Los  doux  Collégiales  no  se  j)orteront  pas  mutuellement 
préjudice  dans  l'ostention. 

2*  l'ar  conséquent  elles  pourront    faire  sonner    une   ou    deux 

•)  V.  rAppcniliro  u.  S. 
•)  V.  l'Appendice  u.  W. 
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fois  les  clixhcs  ,  (liiiMiil  r(tlli«<'  <l''  M,iliii«'  jiisijii'.'i  (i  Iumm'j'H. 
;{"  h»»  (')  il  \)  îiciiit's  l.'s  ChaïKMin'-;  de  N.  1>.  .s'al)sliiMnlroiit 
(l(^  |»r<)<'laiii<'r  l«'iirs  li"li(|ii('^  lioi's  cl'  l'A^Iis  • ,  cL  d»*  sniiin'r  I«vs 
cl(K*ll('S  si  ce  n'csl  (nr.'i  l'ordiiiuilN' ,  jiis(|ii';i  ce  ((iir  la  I i'mi  i.-iin; 
proclamation  ait  eu   lien  ;i   Saiiit-Sci'vais. 

l"  Si  dui'aiit  les  jours  de  l'cxlnhilioii  rniic  des  deux  ('';^lis(»s 
r.ôlôhiN'  iiiic  iV'tc  li'ijilt'  ')  ,  elle  lie  sonnera  pas  les  grandes  <*lo- 
(*lu»s  p(Mi(lanl   qu'il   l'aulrc  ou   l'ait  l'ostcntion. 

5"  Durant  le  ttMUps  iuiliipic,  de  <>  ;i  \)  heures,  les  (Chanoines 
(lo  S.  Servais  poui'rout  l'aire  sounei',  luoiitrer  el  proelauier  leurs 
Reliques  au  lieu  oi'dinaii'e  hors  de  ré^disi^ ,  et  à  la  .')""'  ou  dei- 
nière  proclamation  le  prêtre  annoïK'cM'a  au  peuple  ([U(;  h'.  Cha- 
pitre de  N.  1).  va  inmiédiatement  montnii"  s(!s  Ridiqucis  iiois  d»* 
l'église. 

6°  L'une  des  deux  églises  no  gênera  pas  l'autre  et  n'(*n  re- 
tirera pas  les  pèlerins;  elles  se  favoriseront  au  contraire  nm- 
tuellement. 

l*"  Quoique  Fostention  au  dehors  de  l'église  d(»  S.  Servais 
doive  durer  jusqu'à  9  heures  ou  environ  ,  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  pourra,  dès  que  la  S"*®  proclamation  a  été  faite  à  S.  Ser- 
vais ,  faire  sonner  et  ensuite  montrer  ses  Reliques  hors  de 
l'église;  durant  cette  ostention  les  Chanoines,  de  S.  Servais 
s'abstiendront  de  sonner  ou  de  i)roclamer  leurs  Reliques  hors 
de  leur  église. 

Malheureusement  cet  accord  ne  devait  pas  longtemps  porter 
ses  fruits.  Après  l'année  1524 ,  où  il  fut  exécuté  pour  la  pre- 
mière fois ,  la  solennité  septennale  ne  fut  plus  célébrée  que  six 
fois.  Bientôt  la  Réforme  vint  étendre  sur  les  Pays-Bas  jusqu'a- 
lors si  florissants  et  heureux,  sa  torche  incendiaire.  En  1552 
les  bruits  de  guerre  qui  circulaient  dans  nos  contrées ,  et  la 
crainte  que  sous  prétexte  de  pèlerinage  quelque  mauvais  coup 
ne  fût  tenté  contre  la  ville ,  engagèrent  le  Magistrat  à  insister 
auprès   du    Chapitre   de  S.  Servais  pour  que  l'ostention  fût  re- 


*)  On  ne  suivait  pas  à  celle  époque  le  rit  romain  ;  celui-ci  tut  inlroduit  ou 
plutôt  rétabli  en  l'église  de  S.  Servais  environ  l'an  \()i(\  par  le  Doyen  Renier 
Mcysz. 
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mise  à  rannée  15.")/^,  roinrno  on  avait  fait  à  Trèvps').  La  si- 
tuation <l(i  pays  no  .s'êtant  pas  aniôlioivc ,  la  cérémonie  resta 
remise  jusqu'il  l'année  sabbatique  1551).  En  15()(),  au  moment 
même  où  les  conjurés  nobles ,  rassemblés  à  Saint-Trond ,  con- 
certèrent le  bris  des  imaj^es  qui  fut  exécuté  le  mois  suivant 
dans  tous  les  Pays-Bas  ,  notie  ostention  eut  lieu  sous  un  con- 
cours énorme  de  pèlerins ,  ce  qui ,  soit  dit  en  passant ,  montre 
une  fois  de  plus  que  la  Réforme  n'était  })as  du  tout  dans  l'es- 
prit d<>s  populations,  comme  on  a  l)ien  voulu  nous  le  faire  accroi- 
vo.  Le  Magistrat  fît  ériger  non  seulement  la  forteresse  dans  la 
Meuse ,  mais  donna  de  plus  un  grand  jeu  de  tir. 

La  dernière  Kermesse  des  Reliques  eut  lieu  en  1573;  ce  ne 
fut  plus  que  l'ombre  des  grandioses  manifestations  d'autrefois. 
Il  est  vrai  que  la  ville  même ,  sauf  une  partie  de  la  population 
qui  avait  passagèrement  prêté  l'oreille  aux  séducteurs,  était 
restée  fidèle  à  son  I)ieu  et  à  son  Roi ,  grâce  à  la  vigilance  et 
à  l'énergie  du  Magistrat  et  aux  doctes  sermons  du  R.  P.  Henri 
Denis  de  la  Compagnie  do  Jésus  ,  auxquels  les  prédicateurs  de 
la  Réforme  ne  surent  répondre  que  par  des  coups  de  pisto- 
let'), mais  la  guerre  terrible  que  C(\s  vagabonds,  prêtres  apos- 
tats ou  moines  défroqués  de  toutes  couleurs  ,  avaient  provoquée 
dans  le  pays,  explique  assez  rai)sence  des  étrangers.  Après  la 
prise  de  Maestricht  en  1579  par  les  troupes  espagnoles '),  il  n«^ 

•)  H.   EvERSEN,    I.  r.  p    OUI). 

*)  A.  F.  Uavwmvn  s.  J.  Le  vciissclicls  van  Iloiiricns  Dionysius  S.  J.  , 
Apnslel  vnn   Maaslrirhl ,   p.    Il    cl  sniv. 

^)  Ollr  omission  ne  tloil  pourtant  pas  rln-  altrihuco  à  la  pn-lcmlui'  rxtornunalion 
lie  la  population  Hr  Maestricht  par  les  troupes  du  prince  de  Parme.  Il  serait  dilVicilc 
de  trouver  un  autre  cvèncmcnl  ^ur  1»  «itjucU  nos  historiens  proteslunls,  y  eompris  le 
fahricateur  d'histoire,  Molley,  ont  entassé  autant  de  mensonges,  qu'on  nous  penuette 
ce  mol  ijui  seul  exprime  la  vérité.  V.  I>k  Lemivts,  Opkomst  en  roorlpang  der 
stad  .Maastricht  p.  ir»!>.  Aux  arguments  que  notre  ami.  M.  Jos.  Ilahcts,  y  pro- 
duit contre  le  fail  de  la  dévastation  totnic  de  Mncslrichl  avec  les  divenes  fables 
tpi'on  y  rattache  comme  complément ,  nojis  pouvons  ajouter  les  faits  suivants  :  1"  I^ 
prince,  faisant  son  entrée  dans  la  ville,  fui  conduit  à  l'é'glis*^  par  le  Clergé,  qui 
donc  était  vivant  ;  "2"  le  lU  Août  suivant  le  fioi  tlKspagne  accorda  aux  hahUants,  à 
I  exception  de  !.î)  «  hefs  de  la  n'hellion  ,  et  des  tninintrci  protestants  avec  leurs  adep- 
tes, à  moins  qu'ils  ne  voulus<ient  se  convertir,  un  panlon  général:  (des  gens  tué^: 
depuis  un  mois  et  demi  n'ont  certainement  pas  besoin  de  pardon);  ^"  la  liste  des  Cha- 
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|nit  ôtrc  (jncslidii  (rostciilioii  scjiIciiiimI»'  «mi  ir)S(i;  \  u  |,i  l'oiili- 
ini;i(i(Hi  (le  l;i  j^'iirri'»' ,  clli-  ii'ciil  |iliis  Ii<>ii  non  jtlns  «l.ins  la 
suit»',  ilii  iiidiiis  a\rc  l'arilurncc  ciini-inr  dr  |n''I('riii,s  rt  avi'c;  les 
('(MM'iiKHiics  «'xlt'iit'iiivs  usit<M's  jus(|iral()rs  ,  car  dans  los  RAso- 
lulions  (in  Conseil  (((iniMiiiial  il  n'«'s|,  plus  du  tout  (jurstion  d** 
iiicsui'cs  pai'cillcs  l\  ('(dlcs  ((uc  nous  avons  cilrcs  ii  dJNci'scs  ]'<•- 
prises.  Cepcndanl.  1 -c  Mire')  ('crit  rn  ]0'^"i  (|u'('n  cctt*'  ann/*»' , 
qui  fut  r/vdlcnicnt  une  année  sahhatijiuo ,  les  Reliqu(^s  furent 
montrées  avec  heaucoiij»  de  soleiiiiih*'  en  jnildic  à  Tongres ,  Trê- 
ves, Coloi^Mie  ,  Aix-la-Chapelle  ei.  Maesiriciil;  le  prêtiu^  îinonv- 
nie ,  cité  })a^-.  17,  ({ui  écrivit  enti'e  les  années  H'y'S)  et  lOi'/i, 
et  Bomvens  ")  en  KHi'i  parlent  également  de  l'ostention  septen- 
nale connue  d'uncî  chose  encore  usitée  ;  mais  nous  croyons 
qn'après  157o  C(^tte  cérémonie  n'a  plus  eu  lieu  (ju'ii  rintér-ieui' 
de  l'église  et  que  la  prudenc(î  a  en<^^agé  l'autorité  <'spagnol(^  h 
ne  pas  permettre  nne  affluence  d'étrangers  dont  il  était  impos- 
sible (le  contrôler  les  desseins  '^j  ;  c'est  aussi  sans  dout(î  la  rai- 
son pourquoi  les  deux  Chapitres ,  dans  un  accord  conclu  en 
1()33,  ne  mentionnent  plus  l'ostention  des  Reliques*).  Cette 
opinion  repose   non  seulement  sur  l'absence  de  documents  dans 


iioines  de  S.  Servais  accuse  2  réceplions  dès  le  17  Juillet  1j7'J,  suivies  la  même  an- 
née de  i  autres;  i"  la  liste  des  eliapelains,  ([ui  étaient  au  nombre  de  50,  ne  cile  pas 
un  seul  cas  de  mort  le  29  Juin,  jour  de  la  prise  de  Maeslriclit.  Du  reste  nous  ad- 
mettons volontiers  que  quelques  membres  du  clergé  ont  succombé  avec  les  habitants 
sous  le  fer  espagnol.  On  ne  peut  exiger  de  soldats,  qui  prennent  une  ville  as>iégée, 
qu'ils  se  fassent  bénévolement  tuer  par  ceux  qui  leur  jettent  de  feau  bouillante  et  du 
sable  brûlant. 

')  MiuAEvs,  Fasii  bel  g  ici  et  bvrgvndiei,  p.  598.  L'ordre  de  l'ostention,  que 
nous  donnons  sous  l'Appendice  n.  !D,  porte  ù  la  Un ,  à  cùliî  de  Tan  1^08,  l'année  éga- 
lement sabbatique  1594'.  A-t-on  voulu  dire  par  là,  que  le  même  ordre  devait  être  ob- 
servé aussi  en  cette  année?  V.  encore  dan<  les  Décréta  cap i  tularia  Fraterni  la- 
lis  (Uegislre  n.  15  aux  arcliives  de  l'église,  fol.  :2'))  la  Résolution  du  i  Juillet  1()U8. 

")  Cort  begryp  des  levens  vanden  H.  Serval ivs,  p.  iS,  et  Sacer  the- 
savrvs  Servatianvs.  éd.  de  Liège   1()72 ,  p.  24-. 

^)  De  iC32  à  1655  toutes  les  Reliques  restèrent  cachées  par  crainte  de  l'hérésie 
dominante  et  de  la  continuation  de  la  guerre.  (Registre  du  Doyen  Plucgmackers, 
n.   iO  aux  archives  de  l'église). 

*)  Franquinkt,  OorLonden  en  bescheiden  van  het  Rnpitlcl  van  O.  L, 
Vrouwekerk,  t.  I  p     538. 
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les  archivos  de  la  ville,  mais  est  encore  eonfirmêe  par  les  vers 
suivants  que  nous  trouvons  dans  les  Registres  de  notre  église'). 
Le  peuple  ('e  Maestrirht  y  est  représenté  demandant  h  son 
saint  Patron,  pourquoi  il  n'a  pas  conservé  sa  ville  en  1032 
contre  les  troupes  des  Etats,  qui  semblaient  n'v  être  venues  que 
pour  propager  l'hérésie  : 

l'nn  Li  >*  :  ('iir  non  scrvasii ,  Ralnvus  cum  cin{;rrct  url)€m, 
Inclusiquc  globis  qualcrct  vi  pulvcris  acJcs  ? 

Le  Saint  répond  que  la  faute  en  est  à  leur  péchés,  à  la  sup- 
pression de  l'antique  vénération  pour  ses  Reliques,  et  h  l'impiété 
régnant  partout. 

Sertatius  :  Hoc  lua  fcccrunt  pcccala ,  dcindc  rcpulsa 
Corporis  a  nostri  cuitu  dcvolio,  gcnle 
Vilaquc  al»  cxlrrna  lanlis  exercila  sacclis. 

Le  peuple  reconnaît  avoir  mérité  sa  punition,  mais  en  appelle 
au  culte  que  lui  au  moins  n'a  pas  négligé  : 

l'oPULis  :  Clade  flagcllanrmr  jusla ,  scd  respicc  zclum 

Fidei  qui  rclincut,  Sanctos  vcneranlur  cl  ossa , 

et  son  Patron   le  console  en  lui  j)r()mottant  le  retour  des  pèle- 
rins. 

Sertaths  :  Fidite  filioli ,  scmpor  mca  tcmpla  lucbor, 

Ac  pcrcgrinorum  dcinceps  pia  vola  reducam. 

Ces  paroles  doivent  évidennnent  s'entendre  du  concours  ex- 
traordinaire septennal ,  car  l'affluence  ordinaire  de  pèlerins , 
surtout  il  la  fête  de  S.  Servais,  avait  repris  bientôt  après  que 
la  vilb'  fut  renti'ép  dans  le  devoir.  Nous  en  trouvons  des  tr.ices 
en  l.VJl,  ]()()7,  P)l  1  '):  on  C('tte  dernière  année  il  est  de  nou- 
veau lait  niontiou  (h^  bontiqiu^s,  placées  dans  le  portique  de 
l'églis*' .  ou  l'on  vendait  d«\s  chapelets  et  des  images  de  S.  Ser- 
vais');  en   Hi'^l   It*  Père  Ilalin  S.  .î.    publia    ii    la    suite    de    sa 

•)  Rogislrr  n.  7  p.  I>l. 

•)  Dccrcla  rapilularia  Fralcrnilalis  S.  Scrvalii  ah  a"  15S2  (Registre 
n.  ir,  aux  arrhivcf»  de  IVglisc ,  fol.  1S,  24  ri  28).  Cf.  Acla  SS.  ,  Maii  l  lit  p.  ±i9 
n.  7.1  n  7r,. 

'')  llnr  rrsolulion  rnpiUilairo  du  ÔO  Avril  l^iH)  ordonne  cnlro  aulrcs  :  «  Quod  nullut 
{«uhdiinrum  prrdirloruin  audral  siiic  prr.Mimal  per  hc  sIup  prr  alium  vendon'.  puhli- 
rarc  nul  manirestarr  prcdirlin  perrgrinis  aul  quiluisuis  nliJH  ,  rarlns  quas  Irgrndas 
îianrti  Scniatii  nunrupnnl  ;  «ird  »i  aliqui*»  Capollanorum  per  «liolos  porogrinos  l'c  huiu<- 
iiindi  rarli*  >»ru  Ir^rndi»  inlrrros;aUi«  furril .  rnniUanltir  tolr-s  nd  drputalos  si  u  di-pn- 
Uudus  |Kr  C^pilulum  *.  Rcgislrr  pncilé  fol.  '12  verso,  aux  archives  proviuciaks. 
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Vie  </r  Monsirrr  Sfuncf  Srrufns,  un  *  l!ii<l  ilialn^'vr  dvi» 
homme  p.iss.'iiil  son  rhcmin  ,  ri  (Tnii  IiomcsIc  rt  sr.iii.iiil  l'n'strn 
({(li  romhiit  des  jk-Icimiis  ii  Ma<'stn'(|il  ,  .uhiiicI  rsl  monstn*  1<; 
proHit  (les  rrlrrina^'ps .  cl  la  iiiaiiicii'  (!<'  l<'s  l»i*Mi  fane.  Imi  f.'i- 
ucur  (1rs  IN'Icrins  de  S.  Sciaiais.  »  Mêni<'  apirs  lOiJii,  iiialf^TÔ 
1rs  entraves  (jue  les  Mlals-CiêiK'i'aiix  de  La  Haye,  jtar-juirs  a 
la  (\aiMtiilati(Hi ,  iniivnl  ii  l'exercii'e  de  la  Uelif^ion  eatliolKjiie , 
les  |)êlei*ins  ne  eessèi'ent  d'ariliiei-  ncis  la  IomiIk'  du  {^M-aiid  Pa- 
tron '),  ([ui  continua  ii  |)i'ésci"\ ci*  les  Maesti'ichtois  ^\r  l'aposta- 
sio ,  et  à  i'iùvi)  ressentir  h  ses  lidèles  la  puissancn  (1(3  son  int(ir- 
c.ession.  Nons  avons  dt'jii  tant  (kî  fois  rapixd/;  œ[io.  inUM'cession, 
(jne  nons  croyons  devoir  en  i'aj)|)ort(M*  une  pi'env(;  ('îclatant(; , 
d'autant  plus  ([u'en  17 lo  un  nunistrc^  de  ('ett<;  ville  eut  l'eAVon- 
ttM'ie  d'tWrire  quo  (lej)uis  Tarrivtîe  (l(^s  Protestants  (10^52)  ,  on 
n'y  voyait  plus  do  miracles  ')  :  il  avait  pourtant  près  de  lui  la 
source  où  nous  allons  puiser. 

Dans  la  matintîe  du  25  Juillet  1059,  la  veuve  de  Fran(;ois 
Cornet ,  nonnnt^e  Poncette  Co(iuelet ,  se  trouvant  au  champ ,  à 
trois  lieues  de  Charlesville ,  fut  surprise  par  un  violent  orage. 
l)omin(3e  i)ar  la  peur  elle  se  réfugia  sous  un  ai'bre ,  où  la  fou- 
dre tomba  peu  de  temps  après  et  atteignit  la  fennne  impru- 
dente. Ses  pieds  et  ses  jambes  furent  horriblement  brûlés  et 
quoiqu'elle  ne  fût  qu'à  3  lieues  de  sa  demeure ,  elle  mit  presque 
8  heures  pour  y  retourner.  Mais  ce  qui  lui  causa  la  plus  grande 
douleur ,  ce  fut  une  affection  au  bras  gauche  qui  était  paralysé 
et  devenu  plus  court  par  la  contraction  des  nerfs.  Durant  six 
semaines  elle  ne  put  quitter  le  lit,  sans  que  la  douleur  du  bras 
lui  permit  de  dormir.  Une  femme ,  Marie  Brayard ,  qui  demeurait 
avec  elle ,  la  soigna,  et  le  chirurgien  de  la  ville ,  nommé  Gal- 
lard,  lui  prescrivit  divers  remèdes,  qui  n'eurent  cependant  au- 

')  Ce  fait  nous  est  attesté  par  un  ministre  réformé  de  Maeslricht ,  Jean  van  Hamer- 
stede,  qui  publia  en  1607  une  Vie  de  S.  Servais,  dans  laquelle  il  essaie  d'en 
faire  un  ministre  protestant  du  4mc  siècle.  Tellement  le  culte  de  S.  Servais  était  en- 
raciné dans  les  cœurs  des  Macslrichlois ,  que  pour  avoir  chance  de  les  gagner  au 
Prolcstantismc,  il  fallait  leur  faire  accroire  que  leur  Patron  avait  été  protestant. 
V.  Hazart  s.  J.  Den  sclireeuwenden  blinden  opziender  met  name  Jan 
van  Ilamerstede,  woorden-dienaer  tôt  Maestriclil,   lfi(i7,  p.  Iltiot  121. 

*)  Me.>so  1Ie\ije.>kvck,  De  Canonizatie  der  Heylii^cii  tic,  p.  iO. 
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cun  ptTet,  de  sorte  quo  (l«»piiis  le  Carême  de  Kîdl  elle  négligea 
les  inê<lecines ,  et  rerut  mémo  vers  les  Pâques  les  derniers  Sa- 
crements. Voyant  don**  que  tout  secours  humain  était  impuis- 
sant, elle  fit  le  vomi  de  visiter  le  tombeau  de  S.  Servais.  Elle 
eut  assez  de  force  pour  s'embarquer ,  en  conq)agnie  de  quelques 
prsonnes  ,  le  17  Mai  1G()1  ,  et  arriva  le  22  h  Maestricht.  Le 
lendemain,  elle  se  rendit,  à  ()  heures,  à  l'église  de  S.  Servais, 
se  confessa  et  reçut  la  Sainto  Communion.  Tout  à  coup  elle  éprouva 
dans  l'épaule  gauche  une  douleur  véhémente  et  extraordinaire , 
qui  se  comnuiniqua  au  bras  :  elle  y  ressentit  en  même  temps 
une  forte  tension  et  tomba  évanouie.  Quand  elle  reprit  l'usage 
de  ses  sens ,  toute  douleur  avait  disparu ,  le  bras  était  parfai- 
tement guéi'i  et  capable  de  tout  travail,  comme  autrefois.  Tous 
les  faits  précités  furent  affirmés  sous  serment  le  même  jour, 
par  Poncette  même  et  par  ses  compagnes  de  voyage  qui  la  con- 
naissaient depuis  plusieurs  années ,  après  qu'elles  avaient  été 
rendues  attentives  à  la  gravité  du  serment ,  devant  diflérents 
membres  du  Clinpitre ,  du  Conseil  conununal ,  un  médecin  et 
un  chirurgien.  Le  22  Juin  suivant  le  médecin  de  Poncette  Co- 
quelet et  quinze  habitants  de  Cliarlesville ,  attestèrent  sous  ser- 
ment devant  le  Doyen  et  les  autorités  de  cette  ville ,  qu'ils 
avaient  connu  la  maladie  de  la  dit(^  veuv(^  et  avaient  été  témoins 
de  sa  guérisou  '). 

Nous  avons  rappelé  jusqu'ici  le  culte  ((uc  nos  Saints  rece- 
vaient sj>écialement  des  étrangers.  Les  Maestri<'iitois  mêmes  ne  se 
laissèrent  jamais  surj)asser  en  piété  tiliab^  env<M's  leur  illustre 
Protecteur ,  ni  vn  vénération  poui-  le>  Trésoi's  saei-ês  dont  le 
Ciel  les  avait  em'i<'his.  Nous  «mi  avons  déjà  rapporté  (p.  7)  un 
exemple  éclatant.  Hès  les  t''Mi|»s  les  plus  aneirus  aussi  ils  sa- 
luaient S.  Servais  du  doux  nom  d»'  Tere  et  l'app^daient,  connue 
nous  le   faisons  meore  ,    «  le  bon.    le   miséricordieux  Servais»'). 

')  Aria  SS.  .   Maii  \.  III,  p.  l'."V». 

•)  J>aii»  I»' Vers  nu  iMa^iiif  irai  ri  ;iu  Hciiciliclus  ilc  son  OIVu  r  L'Hymne  aux 
Vépr\'»  coBimciicc  |>nr  celle  slrophr  : 

Audi  prrranlis  agniiiiis 

Vocrs  ol»  nrlus  criniiniH, 

Srrvali ,  »ain  Ir   l'onlifrx, 

Nam  flulris  nique  milis  es. 
Cl.  Vah  ViLDiKlN  I.  r.  liv.  I  V.  I5ï<,  IU."i  el  pasaim. 
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ComiiK'  (  "liail«'iii;i^Mir  ils  lui  ('(Uili.iiciil  Iciii's  jilns  rlK-r's  iiiU'}- 
rôts').  M.iinl<'s  l'ois  ils  a\.ii<'iil  r|»i'()u\<''  la  v/'rit/*  «l<*s  parnlo.s  ilu 
f^raml  ('lirvsosloiiic  :  «  Lrs  coi'jjs  «les  Saints  soiil  puiii'  uin*  cil» 
(l«'s  rciiipaits  (rmic  soliditc»  iiicxpii^iiabh'  ci  sujx'riiMii'c  .'i  «tHc  du 
(liaiiiaiil  ;  l<'js  (|in'  des  rocjn'i-'-  ('Icvf's  et  dninin.iul  di-  touU'S 
parts,  non  sciili'iiicnl  ils  icpousscnl  les  atta((iH's  des  »'iin«*iiii.s 
corpoi'ids  cl  \  isihlcs  ,  mais  encore  les  assauts  des  ospi'jts  invi- 
sibles, et  ils  d/'joucnt  et  dissipent  loujes  les  ruses  du  diaMe , 
avec  autant  i\o   l'acililc   (ju'en    nielli'ail    un   lionniic  robuste;  ii  ren- 

VOi'scM'  et  il   incll rc  en   piècos  dos  jomHs    d'entants Pour 

l(\s  corps  des  Saints,  loi'siju'ils  forment  la  d('dcnso  d'une  \illc, 
It^s  cin»cmis  auront  beau  dispenser  des  sonnn<'s  sans  lin  ,  jamais 
ils  n'opposeront  aux  villes  (jui  possèdeuit  ces  corps  un  moyen 
d'attatiuo  ('omj)arable  à  la  défense.  VA  ce  n'est  jias  uniquement 
contre  les  attaques  des  lionunes  ni  contre  les  malices  des  dé- 
mons,  (jue  ce  trésor  (*st  pour  nous  prêci(Mix  ;  si  notre  conunun 
Maître  est  irrité  contre  nous  i)ar  la  multitude  de  nos  fautes , 
nous  pourrons ,  en  attii'ant  les  regards  du  Seigneur  sur  ces 
corps,  le  flécbir  aussitôt  en  faveui'  de  notre  patrie.  Si,  parmi 
nos  ancêtres ,  des  hommes  pleins  de  mérite ,  en  recourant  aux 
noms  de  saints  personnages ,  et  en  se  réfugiant  sous  l'invoca- 
tion d'Abraham  ,  d'Isaac  et  de  Jacob ,  y  trouvaient  des  conso- 
lations réelles  et  retiraient  du  souvenir  de  ces  noms  de  grands 
avantages  ;  à  plus  forte  raison ,  nous  qui  mettons  en  avant ,  non 
de  simples  noms ,  mais  des  corps  qui  ont  soutenu  l'épreuve  du 
combat ,  parviendrons-nous  à  fléchir  le  Seigneur ,  à  nous  le 
rendre  propice  et  favorable  *) .  » 

C'est  dans  le  même  but  que  nos  ancêtres ,  lorsque  l'ennemi 
assiégeait  leur  ville  ou  que  des  maladies  ou  autres  calamités  la 
menaçaient ,  faisaient  leurs  supplications  solennelles,  c'est-à-dire 

')  Dans  sa  Préface  à  la  Vil  a  et  Marlyrium  S.  Vrsvlae,  le  P.  Crombach  rap- 
porte que  Charlemagne  ne  quiUait  jamais  Paris  pour  se  rendre  à  l'armée,  sans  se  re- 
commander à  S.  Denys  par  la  prière  suivante  :  «  Seigneur  S.  Denys,  je  vous  demande 
maintenant  la  permission  de  partir  et  je  vous  confie  la  France,  afin  que  vous  en  pre- 
niez soin  selon  Dieu.  » 

*)  Eloge  des  Martyrs  égyptiens  dans  les  Œuvres  complètes  de  S.  Jean 
Chrys.  traduites  par  M.  l'abbé  J.  Bareille  t.  IV  p.  459. 
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des  pnH^essions ,  où  Ton  portait  par  touto  la  villo  les  Reliques 
des  Saints.  Li  plus  anrienne  de  res  supplications  est  mention- 
née dans  riiistoiro  du  dornier  Évèque  de  Maestrirht,  S.  Hu- 
bert, écrite  |)ar  son  disriple').  Comme  le  temps  des  Rogations 
(72r))  était  proche ,  Hubert  fît  la  tournée  annuelle  dans  son 
diocèse ,  préchant  dans  les  villes  et  les  châteaux ,  et  «  venant  à 
Maestricht .  il  fit  selon  la  coûfumn  une  procession ,  accompa- 
gné du  Clergé  et  d'une  foule  de  peuple ,  avec  les  insignes  glo- 
rieux du  Sauveur ,  à  savoir  les  étendards  de  la  croix  et  les 
vénérables  Reliques  des  Saints  ;  puis  sortant  de  la  ville ,  il  fit 
le  tour  des  champs ,  afin  de  prier  le  Seigneur  avec  d'autant 
plus  de  ferveur  qu'il  le  faisait  avec  plus  d'humilité.  » 

Les  derniers  siècles  nous  ont  laissé  des  souvenirs  plus  détail- 
lés de  ces  solennités  imposantes ,  où  toute  la  population ,  re- 
connaissant dans  les  calamités  publiques  la  main  de  Dieu ,  irrité 
h  cause  des  péchés  universels ,  sentait  le  besoin  de  mettre  en 
avant,  comme  dit  S.  Chrvsostome ,  les  corps  des  Saints,  dans 
le  but  de  fléchir  le  Seigneur  et  de  se  le  rendre  propice  et  fa- 
vorable. Comprenant  sa  haute  mission  de  maintenir  et  de  favo- 
riser la  religion  et  la  moralité  publiques ,  seules  bases  solides 
de  la  société,  le  Magistrat  de  Maestricht  répondait  aux  vœux 
populaires,  en  priant  le  Chapitre  de  S.  Servais  de  faire  dans  toute 
la  ville  une  procession  générale  avec  la  chasse  du  saint  Patron 
et  les  Reliques  sacrées  conservées  dans  les  diverses  églises. 

Afin  d'attirer  plus  efficticement  la  miséricorde  divine  et  de  ne 
pas  rendre  inutiles  les  prières  des  Saints»),  tous  les  habitants 
se  préparaient  par  la  pénitence  a  la  grande  solennité.  On  ob- 
servait un  jeune  de  .'î  jours .  on  aj)prochait  des  SS.  Sacrements, 
dans  toutes  les  églises,  au  nombre  d'environ  trente,  on  célé- 
brait ries  Messes  votives ,  et  la  chasse  de  S.  Servais ,  descendue 
<l(î  lautcl ,  était  placée,  environnée  de  cierges  qui  brûlaient 
jour  et  nuit,  au  milieu  du  chonir ,  où  dès  lors  les  fidèles  ne 
cessaient  dafflurr.  Puis,  après  que  toutes  les  cloches  avaient 
annoncé  la  solennité ,  h'  Chapitie  de  Notr<*-l)ame ,  les  ordres 
religieux  ,   les  autor-ités  civiles  et  militaires  ,   les  cor|)orations  et 

•)  Vilar  S.   Iliilterli  pars  scruntin  «laiis  nonfuri  I.  r.  p.  m. 
*)  Jmw.  Wlll,  V.  7     17,  n  XV,  V.   I. 
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nuUiers  S(^  rtiiidiiciit  an  jour"  iiulupi/'  ;i  la  vaste  Nasiliqucî ,  trop 
p(»tit('.  alors  jioiir  routcuii*  la  lutilliliidi'  <lt'.;  lidclcs.  I)i'».s  sept  heu- 
res (^oiiiiiuMirait  l'Ollici^  canonial,  suivi  de  la  Mosso  Holf»nin'lln  ; 
onsuito ,  tandis  (juc  \o  ClianoiiM^-Chanlrc  mlonnait  lej  Anti<*n- 
ncs  (Mi  riionnour  do  la  'IV("'s-Saint<^  'l'rinitô  ,  de  S.  Sr^rvais ,  <'t  lu 
côlt'hro  Anticiuu»  Mafia  vit(i'),  dont  Ni  Doyen  olliciant  chantait 
les  Oraisons ,  la  procession  dêlilait  l(;ntoniont  par  le  sup<irlje 
porche  de  sainte  Catherine. 

La  Croix  est  porté(5  en  avant,  pour  (pie  tous  les  yeux  puis- 
sent contempler  l'Agneau  de  l)ieu  ,  (jui  ôte  les  i)échês  du  monde. 
Le  chapelain ,  chargé  de  conduire  la  j)rocession  et  de  régler 
les  différentes  Stations,  suit  innnédiatenient ,  puis  s'avancent  les 
différents  corps  de  cette  armé(*  spirituellci ,  rangée  (în  bataille 
pour  faire  au  ciel  une  sainte  violence  ')  ;  d'abord  les  élèves  du 
Collège  des  PP.  Jésuites ,  distribués  par  classes ,  ayant  avec 
eux  leurs  professeurs  et  leurs  drapeaux  ;  tous  portent  d'une 
main  un  cierge ,  de  l'autre  le  chapelet  ;  c'est  l'innocence  qui  est 
mise  en  première  ligne ,  parce  que  ses  prières  sont  plus  agréa- 
bles au  Seigneur  ;  ensuite  la  confrérie  de  la  Ste  Croix  ou  des 
Pénitents"),  les  Frères  Cellites ,  les  Capucins,  les  Beggards,  les 
Croisiers ,  les  Augustins ,  les  Franciscains ,  les  Dominicains , 
précédés  de  la  bannière  patronale  de  leur  Ordre ,  et  chantant 
alternativement  les  Litanies  de  tous  les  Saints.  Après  le»  Ordres 
religieux  vient  la  bannière  des  ermites  de  S.  Antoine,  suivie 
par  des  fidèles  sans  nombre,  portant  tous  des  cierges  allumés. 
Après  cette  foule  marchent  les  porte-verge ,  qui  accompagnent 
les  bannières  des  deux  Chapitres ,  puis  les  écoliers ,  au  milieu 
desquels  deux  chapelains  portent  la  grande  châsse  en  ivoire, 
les  compagnons  de  chœur  et  les  chapelains  des  Collégiales ,  les 
curés  forains  ayant  des  bénéfices  en  l'éghse  de  S.  Servais,  les 
chantres  avec  deux  vicaires  revêtus  de  chapes  brodées ,  lesquels 

')  V.  aux  Appendices,  page  XXXVII,  note  i. 

')  Nous  donnons  ici  l'ordre  de  la  procession  de  1G28,  qui  ne  diffère  que  pour  quel- 
ques particularités ,  de  celui  des  siècles  antérieurs.  V.  p.  XL. 

")  C'est  peut-être  la  Confrérie  appelée  des  Flagellants,  qui  était  placée  sous 
la  direction  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus.  V.  Sedylit»  ,  Diva  Virgo  Mosae- 
Traiectensis,  p.  ii9. 
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ontonnont  los  Litanios  ou  los  Répons ,  enfin  les  ermite^  ^^  q 
Antoine  avec  l»Mir  l^rêcepteur ,  et  les  Chapelains  de  l'ordre  Teu- 
tonique ,  portant  rliacun  les  Reliques  conservées  dans  leurs  égli- 
ses ,  et  suivis  de  deux  chapelains  qui  portent  la  châsse  dorée 
où  sont  consenés  les  chefs  des  SS.  Monulphe  et  Gondulphe. 
A  côté  de  tous  ces  clercs  et  prêtres  les  doyens  et  gouverneurs 
des  corporations  et  métiers  forment  la  haie ,  ayant  en  mains 
des  cierges  ardents. 

Voici  les  révérends  et  nohies  Chanoines  de  S.  Servais  et  de 
Notre-Dame ,  tous  revêtus  des  habits  de  leur  ordre ,  et  portant 
également  des  Reliques  :  la  Croix  de  S.  Luc ,  les  statues  dorées 
de  la  Ste  A^ierge ,  de  S.  Servais ,  de  Ste  Madeleine ,  les  bustes 
en  argent  de  S.  Jean-Baptiste ,  de  S.  Martin ,  de  S.  Aniand , 
les  bras  de  SS.  Thomas  et  Maurice  et  diverses  autres  Reliques. 
Aux  deux  côtés  marchent  les  membres  du  Magistrat,  tenant  des 
ciergeg  allumés  pour  honorer  ces  Trésors  sacrés.  Ils  sont  suivis 
par  quatre  vicaires  de  Notre-Dame ,  dont  deux  portent  la  statue 
de  la  Ste  Vierge  et  sa  Ceinture ,  les  deux  autres  la  tète  de 
l'apôtre  S.  Barthélémi.  Puis  s'avance,  portée  par  huit  chape- 
lains, assistés  de  porte-verge,  la  châsse  du  saint  Patron,  qui 
est  devenu  tant  de  fois ,  au  temps  de  la  colère  du  Seigneur , 
la  réconciliation  de  son  peuple  :  aux  coins  marchent  quatre  Clia- 
noines ,  tenant  la  Crosse  de  S.  Servais,  sa  Clef,  son  lîâton  de 
pèlerinage  et  5on  grand  Calice:  ils  sont  suivis  par  quatre  curés 
forains,  qui  })oi'tent  sur  leurs  êj)an]es  le  bustc^  étin<*elant  de  S. 
Senais.  Ensuite  vieinient  deux  dignitaires  d«^s  Chapitres  avec 
les  précieuses  Ci'oix  ([iii  contienniMit  de  grand(\s  particules  de  la 
Croix  de  Notre  S(Mgi)eur.  l'jjtin  s'avance  sous  un  dais  \o  Doyen 
jjortant  1»'  l'ivs-Saint  Sacrement  :  il  est  assisté  des  deux  gar- 
diens des  SS.  Reliques,  devant  les([uels  le  Diacre  et  le  Sous- 
diacre  porteiit  le>  Reli([uaires  contenant  th's  cheveux  de  la  Ste 
Vierge  et  des  Reliiiues  des  Apôtres  SS.  Pierre  et  Paul,  hunu'^ 
diatement  après  le  S.  Sacrement  vient  le  (iouverneur.  puis  sui- 
vent des  gentilsliommes ,  des  capitaines,  des  lieutenants  et  mw, 
multitude  innondwable  d»»  fidèles  portant  tous  des  cierges  allu- 
més et  récitant  le   <"hapelct. 

La  l'rocessiun  ,  sortie  par  le  porche  Uiéridional ,  passe  devant 
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1.1  l'i-<''\  ..t('' ,  .s'.i\  ;iii('('  Icii("iii('iil  iiis(jir;i  la  NK'illi'  l*..il<'  .|.'  llni- 
Xf»Ii(»s.  juiis  par  la  IMacc  df  S.  Servais,  I«'s  nn's  de  S.  Cn'iïv^cs'), 
•  les  TdiiiMiciiis  .  I.'  Manli/'.  les  nies  de  |{(,is-I<'-I  )iic  ,  (|««  S.  An- 
toine, (lu  r.oiic  .  ilii  iNIll-l-'ossê  ,  (IcnièlW  riln|('l-(jc-\ill«.  .  j,;i|- 
les  nies  (je  la  Monnaie,  du  Telit-Slaal  .  du  Louj.,  par  leCIni- 
li'<'  de  N.  |).  .  jiai-  les  iMies  ('ourle,  des  Ulancliissciirs ,  du  ("lia- 
j><>n  ,  des  'I  rois-lVèi-es  et  de  lî(unlloii,  |ioui-  iciilrei-  vers  les 
deux  heures  de  i'ele\<''e  par  le  Cloître  de  s.  Seï\ais  et  l'cccvoir 
la   hênédictioii   du   Saint    Sacrement. 

Oh!  coinrne  elles  devaient,  être  helles  et  touchantes  ces  suji- 
plications  i^iMiérah's  ,  où  t()us  les  hahitants,  unis  par  la  n,êine 
foi,  n  avaient  (|u*une  seule  langue  poui'  implorer  la  nli.sêri^()^l(3 
dnine!  ou  l(\s  autorités,  luui  encoi-e  ohli^/'es  h  se  d("'pouillei'  de 
leur  cai-act(M'e  de  Chrétien  ,  osaient  ouvei-tement  recoimaitre  et 
adorer  C(»lui  ,  •*  de  ((ui  r<dé\(Md  tous  les  enipii'es ,  qui  l'ait  la 
loi  aux  Rois  a)nuno  aux  i)eiij)les,  et  leur  donne,  quand  il  lui 
plaît ,  de  «^^randes  et  terrihles  leçons  !  »  Connue  la  confiance  et 
le  courage  devaient  renaître  dans  tous  les  cœurs ,  quand  ils 
priaient  en  présence  de  ces  corps  éprouvés  au  feu  de  la  tribu- 
lation ,  se  réfugiant  sous  l'invocation  de  la  Reine  des  cieux, 
des  Apôtres ,  des  Martyrs ,  des  Confesseurs ,  des  Vierges  et  de 
tous  ces  Saints ,  dont  ils  devaient  se  dire  les  fils  et  les  frères 
en  Jésus-Christ.  Oui  !  nous  croyons  volontiers  que  souvent  la 
colère  de  Dieu  s'est  laissé  fléchir  par  ces  prières  générales , 
faites ,  comme  dit  l'ancienne  relation ,  avec  une  ferveur  indes- 
criptible. 

Souvent  la  marche  de  la  Procession  était  interrompue ,  car 
près  de  chaque  église  ou  chapelle ,  et  elles  étaient  nombreuses 
alors ,  le  cortège  faisait  station  pour  chanter  l'Antienne  du  Pa- 
tron local ,  dont  le  Doyen  récitait  ensuite  l'Oraison.  Puis ,  la 
procession  s'arrêtait  encore  à  deux  ou  trois  reprises ,  car  de 
temps  immémorial*)  un  magnifique  privilège  était  attaché  au 
passage  de  la  châsse  de  S.  Servais.  Tandis  que  les  cloches, 
par  leurs  sonneries  solennelles ,  excitaient  la  confiance  dans  les 

')  C'est  raiicien  nom  de  la  rue  dite  Grand-Staat. 
*)  Voyez  plus  haut  p.  10. 
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cœurs  abattus ,  ollos  faisaient  naître  en  même  temps  la  joie  dans 
les  tristes  réduits,  où  la  justice  détenait  les  coupables.  Quand  la 
cbàsse  était  arrivée  au  coin  du  Marché  et  de  la  rue  du  Cirand- 
fossé ,  où  se  trouvait  la  porte  dite  des  prisonniers  ,  puis  à  l'en- 
trée de  la  rue  du  Peti t- fossé ,  où  était  la  prison  des  gens  dé- 
tenus pour  dettes ,  enfin  près  de  la  rue  des  Juifs ,  où  l'ancien 
Prétoire  et  la  Landskroon  avaient  leurs  prisonniers'),  le  Ca- 
mérier  du  Chapitre ,  assisté  d'un  Notaire  et  de  témoins ,  montait 
les  escaliers ,  et  tous  les  prisonniers ,  quels  que  fussent  leurs 
crimes ,  étaient  rendus  à  la  liberté.  Après  s'être  inclinés  respec- 
tueus-ement  devant  les  Iveliques  du  grand  Saint ,  auxquels  ils 
devaient  ce  bienfait  singulier,  ils  se  plaçaient  devant  la  châsse, 
portant  un  cierge  allumé. 

Ce  privilège ,  dont  on  trouve  ailleurs  encore  des  exemples  "), 
et  qui  fut  exercé  par  le  Chapitre  de  S.  Servais  à  diverses  re- 
prises, fut  exploité  en  1713  par  le  ministre  protestant,  que 
nous  avons  déjà  cité ,  pour  faire  croire  à  ses  coreligionnaires , 
que  les  Catholiques  d'autrefois  avaient  fabriqué  de  faux  mira- 
cles. Il  insinue  en  effet'),  qu'avant  la  procession  quelques  per- 
sonnes avaient  l'obligeance  de  se  faire  mettre  en  prison  ou  d'y 
aller  spontanément ,  afin  de  donner  au  Chapitre  l'occasion  de 
les  délivrer,  et  au  peuple  le  simulacre  d'une  délivrance  mira- 
culeuse. Supposition  trop  absurde  pour  mériter  une  réfutation  ! 
Les  autorités  d'ailleurs  faisaient  parfois ,  comme  il  l'av^ie  lui- 
même  ,  h  l'usage  de  ce  privilège  une  opposition ,  qui  aurait  pu 
devenir  dangereuse  pour  les  prisonniers  volontaires*).  Au  reste, 
ce  qui  ne  prouve  pas  j)our  la  bonoe  foi  de  notre  critique ,  c'est 
que,  lors  de  la  Proct^ssion  de  l'an  IfîTT,  dont  il  parle»,  furent 
délivrés  deux  hommes,  ayant  tué  l'un  un  factionnaire  dans  la 
rue  des  Capucins,   l'autre  un  enfant,   «mi  lui  jetant  une  pierre*). 

')  An  coin  «lu  Prlil  foss«^  et  «lu  Marriir  s'ricvnil  encore  une  priwn  ,  la  l'orlr  du 
mcnsonK<%  où  l'on  «l«'lonail  1rs  linnijucrouliors  «'l  aulrr»  gons  de  mauvaise  ei ,  m\n\\ 
nous  n'avon*  pu  trouver  qu'on  a  di'livré  ceux-ci. 

•)  Par  exemple  l\  Rouen  ,  à  la  Proccîwion  «le  S,  Romain. 

*)  Mr.'i^o  lU^npnnTr.K  ,  De  Canonizalie  der  Uoom^ehe  lleyiigen,  \l\7t, 
pap.  i4).  (>  libelle  liil  réfuir  par  le  P.  M.  I).»i  mo^,  De  sekerc  o  n  fe y  I  baarhey  t 
der  Roomsrhc  K.crk  en  F^  au  son,   1714. 

•)  Notamment  en  TiOll ,  15H7  ri  1677. 

')  Mcsiager  des  sciences  hislor.  I8i9  ,  p.  17t. 
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I/liistoin»  nous  ;i  cousim-n /'  l«'  soiivriiii-  <l<'  (jik'Njim's  imrs  «!<' 
con  supplications  «»xti'aor(liii.iir«'s ').  I.a  plus  aïK'icnrn'  «Mil  lieu  m 
1109;  les  autivs  niivnt  II. mi  m  117:>,  1  ISS  ,  I.V)')'),  i:,i:{, 
ir>S7,    1(>'2S'),    \(\'A2»),   rt   ciilin   la  .L-rni/'n'  imi    Kw?*). 

Il  n'rulr»»  pas  dans  n(>t.r*(»  plan  de  iuslilicr  ou  d*'  d/'O'udri»  ici 
le  ciillr  des  Kriiqucs  ,  t(d  (pi'd  est  autoF'isô  par  l'Kf^'lisc  de  .!('•- 
sus-Christ,  ('onstaious  scuI^miiciiI  (pic  rc.  culte  n'est  pas  sfuile- 
nuMit  fondé  sui*  les  Saintes  Kei'itures ,  sui*  la  tradition  et  la 
pi*ati({ue  l<'s  plus  aiicieniies  de  l'M^dise,  mais  ([u'il  a  ses  rarinos 
dans  les  S(»ntiinents  les  plus  inlinies  et  les  plus  eliers  du  «-(j'ur 
humain.  Demandez-le  li  la  mèi'e ,  à  (|iii  la  mort  vient  de  ravii* 
son  iMîfant  cluM'i  ,  d(Miiandez-lui  poui'([U()i  (dh;  couvn»  de;  baisers 
co  corps  inanimé  et  orne  de  ileuis  son  cerrueil?  I)itos-lui  que. 
cet  ohjet  de  son  aireclion  n'est  })lus  (pTun  cadavre  sans  valeur. 
<kAh  !  vous  (lira-t-ell(» ,  c'est  tout  ce  ({ui  me  reste  ici  bas  de  mon 
enfant;  ces  jeux  ([uo  la  mort  vient  de  clore,  ont  tant  de  fois 
versé  la  joie  dans  mon  âme  ;  les  paroles  de  cette  bouche  in- 
nocente m'ont  tant  de  fois  consolée  ;  ces  petites  mains  m'ont  si 
souvent  embrassée  dans  les  effusions  d'une  ineffable  tendresse;  ce 
visage,  c'est  le  vrai  portrait  de  son  père  bien-aimé  ;  ce  corps , 
quoique  inanimé ,  parle  encore  à  mon  àme  et  me  rappelle  mes 
jours  les  plus  heureux!  »  L'Eglise  Catholique  nous  tient  le  même 
langage  :  «  Ces  Reliques ,  nous  dit-elle ,  ce  sont  les  souvenirs 
que  m'ont  laissés  mes  enfants  de  prédilection  ;  ces  corps  ont  été 
les  temples  vivants  de  l'Esprit  Saint  et  resplendiront  un  jour 
comme  le  soleil  dans  le  rovaume  de  mon  Epoux  ;  ces  os  brisés 
ont  souffert  pour  l'amour  de  Lui  les  plus  cruels  tourments;  cette 

')  Une  procession,  failc  par  le  Chapitre  de  N.  D.  avec  ses  Reliques,  est  mention- 
née sous  le  1:2  Juillet  127^»  dans  mon  Inventaire,  cité  plus  haut ,  p.  2^. 

')  Herbenus,  Opuscules  cités,  p.  29 — H).  La  copie,  que  neus  avons  suivie  pour 
l'Appendice  n.  12,  cite  abusivement  l'année  1519  pour  1509  ;  car,  quoique  la  peste, 
pour  la  cessation  de  laquelle  celle  Supplication  rut  lieu ,  ait  sévi  à  Maeslricht  tant  en 
1519  qu'en  15(1^' ,  celle-ci  doit  être  assignée  à  l'an  15(9,  puisque  Herbenus  dit,  que  la 
peste,  qui  la  motiva  ,  dura  environ  deux  ans.  V.  Régi  s  tru  m  actuum  capilula- 
riura  n.  1  fol.  ô6,  57,  49  et  50. 

')  V.  l'Appendice  n.  12. 

*)  Ann.  de  la  Soc.  liist.  et  arch.  à  Maeslricht.  t   II  p.  H  i. 

*)  Mkhsc  Ueidenrick,  1.  c.  et  Messager  des  sciences  Uistor.  18i9,  p.  169. 
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hoiH'lio  a  glorieusement  confessé  le  nom  <!<'  Jésus-Christ;  ces 
restes  sacrés  sont  pour  mes  (Mifants ,  ([ui  doivent  encore  com- 
battre pour  la  \y.\[v'io  céleste ,  le  gage  «1<^  la  protection  et  de 
l'intercession  de  leurs  frères  déjà  couronnés  ;  ils  nous  disent 
plus  éloquemment  que  toutes  les  paroles  :  «  Soyez  nos  imitateurs, 
connue  nous  le  sommes  de  Jésus-Christ.  »  —  Avec  quel  honneur 
notre  gouvernemont  a-t-il  tout  récemment  fait  exhumer  et  trans- 
porter sur  le  sol  de  la  patrie  les  restes  des  soldats  qui  en  l.S.'îO 
succombèrent  h  Anvers?  Cependant  la  rausc  pour  laquelle  ils 
avaient  combattu  ,  n'obtint  pas  le  triomphe ,  mais  eux  au  moins 
avaient  été  fidèles  au  Koi  et  à  leur  drapeau  jusqu'à  la  mort, 
et  voilà  pourquoi  la  Patrie  reconnaissante  honore  et  garde  leurs 
dépouilles.  Et  l'Eglise  ne  sentirait-elle  pas  le  besoin  d'honorer 
les  restes  de  ceux  qui  combattirent  le  bon  combat ,  et  renq)or- 
lèrent  la  victoire?  Et  le  Ivoi  du  ciel  ne  se  sentirait-il  pas  ho- 
noré par  l'honneur  dont  nous  environnons  les  soldats  que  Lui- 
même  couronne? 

Quant  à  l'origine  et  l'authenticité  de  nos  Reliques ,  le  lecteur 
a  déjà  pu  observer  dans  les  pages  précédentes  que  les  plus  no- 
tables proviennent  de  Saints  morts  à  Maestricht  même  ou  dans 
nos  contrées ,  d'autres  sont  dues  aux  relations  que  le  vénérable 
Chapitre  de  S.  Servais  avait  avec  divers  personnages  ou  corps 
célèbres');  c'est  ainsi  qu'il  reçut  en  828  d'Eginhard  ,  secrétaire 
de  Charlemagne  et  abbé  de  notre  église ,  (b^s  Reliques  des  SS. 
Marcellin  et  Pierre,  Martyrs,  de  Godefi'oid  do  liouillon  ,  envi- 
ron l'an  109Î),  le  bras  de  l'apôtre  S.  TluMuas ,  du  Chapitre  de 
S.  (iéréon  à  Cologne,  en  li?71,  des  R<di([ues  de  son  Patron  et 
de  ses  saints  Conq)agnons  ,  du  Cardinal  Fréderir  Horromée ,  frère 
et  successeur  de  S.  Charles  dans  rarchevèché  cb»  Milan ,  «mi 
l()2.'i,  une  partie  de  la  l)almati([u«'  d»'  ce  Saint,  de  l'évéque  de 
(ienèvc*,  Jean  François  de  Sales,  en  1()27.  le  Manipule  de»  son 
frère  S.   François  de  Sales*),   et   Ilci-bcnns  "")   r.ipporte  que  plu- 

•)  |>i'"jii  rn  CiîiO  lo  Pnpr  S.  Mai  lin  rnvoyn  ii  iioirr  Kvôqiic,  vS   Ani.inil,  «les  noUqur» , 
«Innl  le»  nonin  nr  non»  sont  pn»  parvenu».  Gm»o    Acln  SS.  Ilclgii,  I.  IV',  p.  IW 
•)  V.   l'Appcndirr  n.    tfi  ri  Botwh«<  ,  Sar  r  r  Tlirsatrvs  SrrxaliaiM»,   l.c. 

p.  i-r>i. 

')  Opuscule*  cites  p.  jO. 
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siours  lv<'li(jii('s  mil  ('•|(''  (Ioiiik'ts  par  iraïKicns  ju'iiicrs ,  jiar'iiii 
l(»S(jii<'ls  on  uniimic  rciiijM'rciir  Cliarlfiiia^Mic ').  Les  Nnlicos  par- 
ti('uIi<M"('s   nous  (loiiiicroiit  rofcasion   de   rcNcnir  siii*  (•<'   sujet. 

Ces  'IVcsors  sacr/'s  ("'(aient  consiM'vrs  a\<'c  le  jihis  ^rainl  soin, 
non  sculrnicnt  sous  les  veux  des  lidèlcs  de  Macsiriclit ,  mais 
(Micoi'c  des  ji(''l(M'ins  de  loulc  riMn'ojic.  Kcncln'i'issant  inênie  sur 
les  sa}4(\s  lois  de  ri<]^lis('  cl  sui'  les  mesures  pi'(»S('rites  pai*  les 
plus  anciens  Svnodcs  pro\iiiciaw\  on  dioc(''^ains,  dans  le  Iml  tU", 
prôvtMiii'  loul  ahns,  le  ('liaj»ilrc  de  S.  Servais,  nonnnait,  au 
moins  dès  le  Ti""  sicch' ,  deux  ju-ctres ,  char^^és  spécialem(^nt , 
sous  la  r(»sj)onsal»ilit(''  du  ('lianoinc-Trésorier ,  de  la  garde  des 
SS.  Reliciucs"),  v[  faisait  de  t.(un]KS  en  temps  dresser  le  Catalo- 
<;ue  du  Trcsoi',  en  prcsenc(^  di»  ses  pi'inci|)aux  dignilaii'es,  par 
exemple  en  loSiî,  en  1519,  en  IT^SJ,  en  KirT),  en  lOTT*.  l.'n 
nouveau  Cataloj^ue  lut  l'ait  (mi  IS.'U  ,  d'après  les  prescriptions 
du  Syno(l(^  d(^  Liège  du  11  Mai  et  du  10  Août  18.'30  et  la  lettre 
(le  Mgr  C.  van  lîonnuel,  Evèque  de  Liège,  du  13  Février  1831, 
pai'  le  Curè-doyen  de  S.  Servais,  H.  L.  Partouns,  commissaire 
èpiscopal  et  délègue  de  Mgr  H.  Den  Dubbelden ,  Vicaire-gènèral, 
en  ce  temps ,  pour  la  ville  de  Maestriclit.    Durant   le    siège   de 

')  Eue.  Gens,  Les  monuments  de  Maestriclit ,  p.  bO. 

')  V.  l'Appendice  n.  19.  Voici  le  serment  à  prêter  par  le  Trésorier:  «  Ego  N.  Cu- 
stos  scii  Thcsaurarius  ecclosie  saneli  Soruacij  Traicctcnsis,  Leodicnsis  dioccsis,  juro 
ad  hcc  sancta  Dci  euangelia  manu  mea  dexlra  corporalilcr  tacla  ,  quod  ab  hac  liora 
in  antea  ero  fidelis  toto  tempore  ecclesie  prescriple,  Dccanoque  et  Capilulo  reueren- 
ciam  et  obcdienciam  cxhibebo,  ac  ratione  dicli  mei  oITicij  Thcsaurarie  scu  Custodie, 
ad  instar  aliarum  dignilalum  et  olliciorum  pcrpetuorum,  in  ipsa  ecclcsia  perpeluam 
continuam  et  pcrsonalcni  laciam  rcsidonciam  ,  Administracioncmque  Thcsaurarie  in 
cappis,  ornamenlis,  reliquiis  et  ceremoniis  alijs  sub  custodibus  per  Capiltulum  a  quo 
administracio  depcndet ,  qui  pro  tempore  pcr  Capiltulum  ordinantur  et  remouentur, 
«ommissam,  necnon  obseruanciam  de  pcrcgrinis  scu  alijs  quibuscumque  ad  Cameram 
roliquiarum  inlroduccndis  vcl  denegandis  ordinalam ,  vel  eciam,  si  expedire  videa- 
lur,  innouandaiu,  inuiolabiliter  obseruabo ,  nec  illis  per  dispensacionem  seu  indulta 
aposlolica  cciam  si  moUi  proprio  concedorentur ,  quibus  juro  eciam  non  rti,  quovis- 
modo  conlraueniam.  Sic  me  Deus  juuct  et  bec  sancta  Dei  Euangelia.  m  Livre  dit 
Kcizersbock  ,  n.  I!)  aux  archives  de  l'église).  En  li78  la  Trésorerie  fut  supprimée 
par  le  Pape  Sixte  IV,  et  la  conservation  du  Trésor  laissée  aux  deux  Gardiens  sous  la 
surveillance  l'u  Chapitre.  (V.  C.  D.i  Boiimax  .  Cartula  ire  du  Chapitre  de  S.  Ser- 
vais, p.  93). 

"*)  Registre  n.  10  aux  archives  de  l'église,  Bovweks,  Cort  begryp  des  Icvcns 
vandon  H.  Servativs,  p.  id ,  Messager  cité  p.  162  et  Appendice  n.  Id. 
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Maestriclit  en  1579,  lundis  que  riiérêsie  dominait  dans  la  ville, 
trois  ministres ,  se  tirent  à  la  vérité  introduire  par  force  dans 
la  Chambre  des  Reliques ,  et  menacèrent  de  revenir  <  pour  dé- 
truire cette  superstition  ».  mais  Dieu  les  en  enipéchà  :  tous  les 
trois  périrent  pendant  le  siège»).  Lorsqu'en  1797  les  Français 
envahirent  notre  pays  et  s'emparèrent  des  trésors  précieux  que 
la  piété  de  nos  ancêtres  y  avaient  amassés  depuis  des  siècles , 
nos  Reliques  seules  eurent  le  privilège  d'échapper  à  la  des- 
truction qui  n'épargna  pas  les  choses  les  plus  saintes.  Con- 
servées pieusement  par  les  Chanoines ,  elles  seules  rentrèrent , 
quand  les  temps  furent  devenus  plus  tranquilles ,  dans  l'église 
qui  les  avait  abritées  depuis  tant  de  siècles ,  et  elles  nous  raj)- 
pellent  les  paroles  de  l'Esprit  divin  :  «  Le  Seigneur  garde  tous 
les  ossements  de  ses  Elus  ;  pas  un  d'entre  eux  ne  sera  brisé. 
(Ps.  XXIII,  21)». 

Dès  l'année  LS17  les  Chanoines  de  Notre-Dame,  voyant  que 
tout  espoir  de  rétablir  les  deux  Chaj)itres  s'était  évanoui ,  firent 
cadeau  de  leur  Trésor  ii  l'église  paroissiale  de  S.  Nicolas ,  qui 
fut  échangée  en  1837  contre  l'antique  collégiale  de  Notre-Dame, 
où ,  selon  la  condition  posée  par  le^s  donateurs ,  les  Reliques 
sont  exposées  .annuellement  le  jour  de  S.  Harthélèmi»). 

En  1829  l'ostention  annuelle,  h  la  fête  de  S.  Servais,  fut 
reprise  h  l'intérieur  de  l'église  de  S.  Servais ,  devenue  également 
paroissiale  depuis  1805,  devant  une  foule  énorme  accourue  de 
la  ville  et  des  euvirons').  Les  larmes  qui  coulèrent  en  abon- 
dance quand  parurent,  pour  la  première  fois  depuis  plus  de  30 
ans ,  les  restes  sacrés  du  cher  et  vénéré  Patron  et  de  tant 
d'autres  Saints,  prouvèrent  qu<;  l'imj)iété  française  n'avait  pu 
réussir  à  éteindre  ni  à  aiHoindrir  la  vénération  que  nos  fidèles 
ont  héritée  de  leurs  pieux  ancêtres.  Comme  autrefois ,  d'illus- 
tres visiteurs  vinrent  contempler  ou  vénérer  nos  sacrés  Trésors: 
S.  M.  riuillaumo  II.  notre  Roi .  Leurs  Excellences  NN.  SS.  S.  Vec- 

')  llrt  Lcvr  n  v  a  n  drn  li  cijiigheii  Scr  va  l  iu  s,  M.  S.  I.  Il ,  ihiip.  11  ^10. 

•)  V.   l'Apponilirr  n.    IS. 

")  Voiri  Ir  Chrono;;rami«r  compose  a  relie  orcision  :  ilJr  VRnhl.lJD  W*ni;  Ciiilit- 
TiNi>  U  Dk.  «>I  D»  Milî<l(.f:  iCiurro  tk  x\tw.  [)«>  18.'><)  ù  t8.*9  elle  ftit  de  nouveau 
lulrrronipuc  à  cauK  de  !'<  t.il  dr  «uge  où  »c  Irouvait  la  ville. 
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cliiotli  et  Aiif^.  r.i;iii<lii  .  Iiili'i'iioïK'cs  (l<'  S.  S.  Pic  IX  .iiipn'îs  (1<î 
S.  M.  ('.uillaumr  111.  LL.  ('.(i.  NN.  SS.  Tli.  d.*  M.>i»t|M'!li..r . 
Kv<M[U(»  (1«'  lii«V«',  .1.  r».  Maloii ,  Kvô(jii('  dn  Hrupços ,  .1.  Th. 
L.'UU't'nt,  Kvô(iii<'  (il'  Ciicrsonôsi^  i.  \k  i.  ,  .iiKicn  Vi<'air«»  aposto- 
li([Uo  ,  N.  Adaïuès  ,  Kv«miih'  (rilalicai'iiassi»  i.  j».  i.  ,  Vicaire*  apos- 
toli((u«'  actuel  (le  LiixcMiihoui'^^ ,  1'.  M.  Vraiickcii ,  Kv«m{U(*  de; 
Colophon  i.  p.  i.  ,  Vicaire  apostolicjiic  des  Indes  Orientales  Néer- 
landaises,  ,1.  r>au('i'i'),  Evèqu<i  d'Ai'ethusc»  i.  p.  i.  ,  snlFi-ij^anl  d<î 
rarchovèché  de  Colof^nie  ,  (1.  Jacuhi ,  Evoque  de  llildesheini ,  v.i 
plusieurs  autres  notabilités. 

Plus  d'une  fois  noliv»  Révérendissime  Pasteur,  Mgr  Jean  Au- 
gustin Paredis ,  Evè(iue  dt^  Rureinonde ,  a  voulu  l'aii'e  la  [H'o- 
cession  solennelle  en  l'honneur  de  S.  Servais  ,  et  vu  180.'i  Sa 
Grandeur  daigna  venir  ii  Maestricht  pour  présider  à  l'ouverture 
solennelle  de  la  Châsse'). 

La  vénération  que  les  fidèles  nourrissaient  de  tout  temps  envers 
les  Reliques  des  Saints ,  leur  inspirait  le  désir  de  les  orner  avec 
richesse.  En  1454  le  Pape  Nicolas  V  atteste  ,  que  l'église  de  S.  Ser- 
vais possède  «  plusieurs  vénérables  Reliques  de  Saints ,  conservée» 
dans  des  chasses  et  des  Reliquah^es  merveilleusement  ornés  en 
or,  en  byoux  et  autres  pierres  précieuses ')».  Malheureusement 
nous  ne  savons  plus  les  noms  de  tous  les  généreux  donateurs , 
qui  nous  ont  laissé  les  admirables  Reliquaires  ,  formant  le  Tré- 
sor de  S.  Servais.  Rappelons  du  moins  les  quelques  noms  qni 
ont  échappé  à  l'oubli.  L'abbé  Eginhard  donna  vers  828  deux 
portes  en  argent,  qui  furent  détruites  lors  de  l'invasion  française 
en  1797  ;  ensuite  l'empereur  Charles  IV  donna  une  croix  en 
1357;  vers  le   même   temps  un  Chanoine,  Robin  de  Swalmen , 

')  Mgr  Baudri ,  officiant  pontificalcment  à  la  solennité  et  à  la  procession  de  S.  Ser- 
vais, fit  usage  de  la  Crosse  de  notre  Saint. 

*)  V.  l'Appendice  n.  16  et  les  Officia  propria  SS.  D  ioec.  Ruraem.  in  festo 
Transi.  S.  Serv.  (7  Junii). 

')  «  Cum  itaque  sicut  accepimus  ia  ecclesia  sancti  Seruacij  Traiectensis  ,  Leodiensis 
diocesis  ,  diuerse  venerabiles  Sanctorum  et  Sanclarum  Dei  reliquie  in  capsis  et  custo- 
dijs  auro ,  gémis  et  alijs  lapidibus  preciosis  mirabilitcr  ornate  conseruari  dicuntur.  » 
Bulle  de  Nicolas  V  dans  le  Chartularium  ecclesiae  S,  Servatii  (Biblioth. 
nation,  de  Paris,  section  latine  n.  10178). 
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donna  uno  romonstranco  prérieiisc),  le  duc  de  Havièrc ,  Henri, 
le  buste  en  or  de  S.  Servais,  le  prince  de  Parme,  remplaça  la 
partie  du  buste  disparue  dans  le  siège  de  1570.  Au  10"  et  au 
17*  siècle  plusieurs  Chanoines  dotèrent  la  Trésorerie  d'images  et 
(le  bustes  en  argent  :  ainsi  les  Prévôts  du  Chapitre  ,  Engelbert 
Boonen  et  Nicolas  Micault,  donnèrent,  le  premier  le  buste  de 
S.  Martin ,  l'autre  la  statue  de  S.  Nicolas  ;  parmi  les  Chanoines  , 
Pierre  Spreewart  donna  la  statue  de  Ste  Marie  Madeleine,  Adnm 
Broi'kart  celle  de  S.  Servais,  Denys  de  Suetendael  les  bustes  de 
S.  Monulphe  et  de  S.  Gondulphe.  Tous  ces  Trésors  furent  fon- 
dus lors  de  la  Révolution  française. 

Nous  ne  pouvons  terminer  ces  pages  sans  mentionner ,  avec 
une  vive  gratitude ,  la  munificence  vraiment  royale  avec  la- 
quelle M.  Pierre  Regout,  Connnandeur  des  Ordres  de  S.  Gré- 
goire-le-Grand  et  du  S.  Sépulcre ,  a  fait  illustrer  la  présente 
publication  du  Trésor  de  S.  Servais').  Nous  devons  aussi  de  la 
reconnaissance  à  la  fabi-ique  de  l'église  de  Notre  Dame  qui  a 
généreusement  voulu  supporter  les  frais  des  gi'avures  de  son  Tré- 
sor ;  ainsi  qu'à  Mgr  le  Chanoine  Fr.  Bock ,  dont  la  science 
archéologi(jue  a  fait  connaîti'e  et  estimer  nos  richesses  artisti- 
ques ,  en  attendant  qu'il  lui  sera  donné  de  publier  la  description 
des  nombreuses  étoffes  anti([ues  qui  depuis  des  siècles  ont  en- 
veloppé nos  Reli(jues  sacrées.  Enfin  nous  applaudissons  aux  soins 
assidus  et  intelligents  que  met  la  fabrique  d»^  S.  Servais  h  re- 
hausser le  Trésor ,  tant  par  l.i  i-estauration  artisti({ue  des  an- 
ciens Reliquaires  que  par  le  rétablissement  d'une  splendide  cha- 
pelle ^othi({ue  ,   où   le  Trésor  sera  dorénavant  cons(»rvé. 

M.  A.  H.  W. 

Maestricht  ,    1  1   Avril   1872. 


*)  Nous  lisons  «InnH  Ir  Trslanirnt  du  Chanoine  Joan  MctMu ,  du  *»  Juin  M'fJ  :  •  Item 
\cg%  Custoilie  rrrirsic  sancii  Scrunrij  sr\  Inriiras  nioas  ar^ruloas  niolion^s,  ac  viginli 
dormos  nnonsrs  soinci  dnndon,  pro  tribus  fihulis  argcntcis  ficndis  ac  porlandis  pre- 
ripuc  in  frslo  Inunirionis  sanclo  Cruris.  »  ( Arohivos  dr  l'ô^lis<'). 

•i  Los  drssins  sur  bois  furml  rxtVulrs  pur  M.  A.  Laniliris  ,  l\  Aix-la Cbapcllo .  cl  les 
i^Iographict  {>«r  M.  R.  Unnd'aniour  ^  ù  Dussrblorf 
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lY     SIECLE 


►^opuis  l(*s  proiniors  temps  du  Christianisme-  ou  avait  k 
Rome  une  grande  vénération  pour  les  chaînes ,  dont  le  Prince 
des  Apôtres  avait  été  lié  dans  la  prison  ,  aux  derniers  jours  de 
sa  vie.  Nous  en  trouvons  une  preuve  évidente  dans  les  Actes 
du  Pape  S.  Alexandre,  qui  subit  le  martyre  le  3  ]\Iai  de  l'an 
117').  Balbine ,  fille  du  ti'ibun  Quirinus ,  avait  été  guérie  d'une 
maladie  incurable ,  par  l'attouchement  de  la  chaîne  de  fer ,  dont  le 
C(m  de  S.  Alexandre  avait  été  hé,  et  elle  ne  cessait  de  baiser  cette 
chaîne.  Alors  le  Pontife  lui  dit  :  «  Cessez  de  baiser  cette  chaîne; 
cherchez  plutôt  les  fers  que  le  bienheureux  Pierre  a  portés , 
et  prodiguez  leur  vos  hommages.  »  Après  de  longues  et  péni- 
bles recherches  ,  Balbine  découvrit  les  chaînes  de  l'Apôtre , 
et  les  légua  depuis  à  la  patricienne  Théodora,  sœur  de  S.  Her- 
mès ,  préfet  de  Rome  ') .  L'impératrice  Eudoxie ,  épouse  de  Va- 
lentinien  111,  ayant  fait  restaurer,  vers  l'an  441  ,  une  des  plus 
anciennes  églises  de  Rome ,  qui  avait  été  reconstruite  et  consa- 

')  S.  Alexandre  est  le  premier  Pape  dont  les  Actes  aient  survécu  à  l'incendie  des 
archives  romaines  dans  la  perséculion  de  Dèce  cl  de  Dioclélien.  V.  A  cl  a  Sancto- 
rum,  Maii  l.  I,  p.  567  et  suiv.,  et  Darras,  Histoire  générale  de  l'Eglise,  t.  VI^ 
p.  2lSett.  VII,  p.  K). 

')  «Desinc  hanc  boiam  osculari,  sed  polius  require  beali  Pétri  vincula,  et  ca  oscu- 
lare,  et  boiam  meam  osculari  desinc.  Tune  data  sibi  opéra  cum  studio  ac  dcsiderio 
magno  perrenit  ad  illa  S.  Balbina,  deditque  ea  Theodorac  illustrissimae  feminac, 
sorori  sancti  Hermetis  Praefecti  urbis.  »  Acta  S  S.  1.  c.  p.  075  n.  14. 
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crée  par  S.  Sixto  III,  mais  bientôt  après  ruinée,  on  y  trans- 
porta la  chaîne  de  S.  Pierre;  la  chaîne  ou  du  moins  l'une  des 
doux .  dont  cet  Apôtre  avait  été  lié  à  Jérusalem  et  qui  se  trou- 
vait aussi  à  Rome ,  fut  également  déposée  dans  cette  même 
église ,  qui  prit  de  là  son  nom  (VEcciesia  S.  Petri  ad  vincida, 
St-Pierre-aux-Liens  '). 

Quant  aux  restes  mortels  des  Princes  des  Apôtres  ,  les  fidèles  des 
premiers  siècles  leur  portaient  une  telle  vénération  que  les  Papes 
eux-mêmes ,  bien  loin  d'oser  en  séparer  des  parties ,  ne  per- 
mettaient pas  même  de  les  toucher.  Cette  crainte  respectueuse 
est  clairement  attestée  par  S.  Grégoire-le-Grand ,  dans  ses  Epî- 
tres.  L'impératrice  Constantine  lui  ayant  demandé  la  tête  et  le 
Suaire  de  S.  Paul ,  pour  l'église  qu'elle  faisait  bâtir  h  Constan- 
tinople  en  l'honneur  de  cet  Apôtre ,  le  Pape  répond ,  l'an  594 , 
qu'il  lui  est  impossible  de  satisfaire  ce  pieux  désir,  puisque 
m  les  corps  des  SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul  sont  illustrés  dans 
leui's  églises  par  des  miracles  si  éclatants  que,  même  pour  prier, 
on  lien  approche  qu'avec  une  religieuse  terreur  *.  Aussi  les 
Romains,  ajoutc-t-il,  quand  ils  donnent  des  Reliques,  n'ont  pas 
l'habitude  de  détacher  des  particules  des  corps  saints ,  mais  ils 
déposent  pendant  quelque»  tenq)s  sur  leurs  sépulcres  des  linges , 
nommés  communément  brandea ,  pnnidea  ou  sanctuarin ,  qui 
sont  ensuite  distribués  comm(3  Reliques.  Cependant,  pour  rem- 
plir, autant  qu'il  est  en  lui,  le  v<pu  de  l'auguste  demanderes- 
se, S.  (frégoii'c  lui  promet  une  particule  des  chaines  de  S.  Paul.*). 

Le  neveu  de  l'enqiereur  Justin  I.  .lustinien ,  qui  longtemps 
auparavant  avait  demandé  ii  S.  Hormisdas  (51  1 — 52.'^)  des  Re- 
liques des  SS.  Apôtres,  assurant  (pic  o.  !»»  Pape  ne  pourrait  lui 
faire  un  jdus  grand  bienfait  ou  cadeau  *  ,  avait  du  lui  aussi  se 
contenter  de  ces  sttwHwwia^). 

•)  Acta  S  S. ,  Junii  l.  V,    p.  i*»l  ,  Dt  IUm  .  V  ict  tics  Sninis  ,  ««1  I  Au;^. 

*).S.  (trrg.  Ma^ni  Hr^islri  Ë|>  iAloInniin  lili.  IV  ,  Kp.  .*>(>,  »<!  CoiistNiilinam 
Ani;«mlnnj  (flans  Mt<.>i,  l'nlroln;;ia  Int.  lom.  77  inim.  7.  S  711).  (ïl.  S,  (irk»..  TrR«>>. 
Allrac.  Iib.  I  Hc  gloria  Mnrl.  Cip.  'Jî<. 

')LtMra,  SS.  Conc.  nov«  fl  n  m  pi.  T...  Il  or  l  io  ,  Flor.  I7(îi.  l.  8,  col.  iH3  ol 
i8S;  Aria  SS.  ,  Junii  l.  V.  y.  i'*~  n.  \'l\ .  \.cs  U'gals  ilc  Ju^liiiini,  «laiis  lotir  sup|)li- 
«Hio.  a(lrr««»«'T  r»n  Pnpr  ,  »joiiirnl  :  «  IVlilrl  «If  c;»lciiis  Mnrlomm  Aposlolonim,  si  |»os- 
sibilc  r»l  * .  V.  UiaitMii  s ,   Anna  Ir»  rccics.  Antv.  iU)3  l.  VII ,  p.  il. 


I.A   CI.KK    l>li    S.    SKUVAIS.  56 

l/li,iliilii(l(' (I  cii\n\  («f  rn  (•adoaii  ,  a  (!<'«  rois  (mi  îj  d'autroM  pr»r- 
s()iîiia;^(»s  ômiiH'iils,  (l«^s  lVa|;nnMit.s  (lumunila)  «les  <liain<*8  do  S. 
PicrTc  (Ml  (le  S  IViiiI  .  ri'iircriin'"^  soit  dans  un  aiiiiran  fait  «mi 
iiiiititioii  di'  ciMix  des  cliaiiios,  soit  dans  uno  croix*)  uw  un<; 
clrf,  s'rlail  ('taldic  depuis  \o  Ponlidral  d.-  S.  Silvcstn'  (."M  l-.'î.'U)) 
(Ml  jHMd.-èlic  iu«''UH'  depuis  le  dcuxi/'Mie  si«''<"l(' ') .  Il  s(î  produisit 
jiar  1«'  contact  <lc  c(vs  lv<'li((ii('s  un  noinhi'c  tellement  consid/îrablo 
d(^  «^nérisons  miraculeuses,  (ju'on  s'adressa  d(î  toutes  p.ii'ts  aux 
Souvei'ains-Pontifes  pour  en  ohtenii'.  Ainsi  le  Pape  S.  (iré^'oi- 
re-l(»-(lrand  iu>  menlionne  pas  s(;ulonieut  des  clefs  en  or  ,  dites 
de  S.  Pi(MM'e  ,  données  en  cadeau  sous  ses  prédécesseurs'),  mais 
lui-même  envoya  jiareilles  clefs-reliquaires  à  Anastase ,  j»atriar- 
clie  d'Antioche  *),  à  un  noble  du  nom  d'André'),  \\  l'ex-consul 
Jean'),  h  l'évéque  Cohunhus  ■'),  ii  Childebei't,  roi  des  Francs"), 
à  une  patricienne  ,)  nonunée  Théoctisto  *"*),   à  Théodore"),   médecin 

')  S.  Gréf^oire  envoya  de  ces  croix  au  patricien  Dynamius  cl  au  Patriarche  d'Alexan- 
drie, Euloge.  Ueg.  Epis  t.  1.  III,  Ep.  53  et  1.  XIII,  Ep.  i2  (dans  Mignk,  1.  e.  d.  Ci8 
eti2iS). 

«)  Acta  SS.,  Junii  t.  V,  p.  iSO,  n.  107. 

')Reg.  Epist.  1.  VU,  Ep.  26  (Migne  ,  I.  c.  n.  872). 

*)  «  Amaloris  autem  veslri  boati  Pelri  apostoli  vobis  claves  Iransmisi ,  (juac  super 
aegros  posilae  multis  soient  miraculis  coruscare».  Reg.  Epist.  lib.  I,  Epist.  26 
(MiGNE  l.  c.  n.  517). 

')  «  Sacratissimam  clavem  a  sancti  Pétri  apostoli  corporc  vobis  transmisi,  quae 
super  aegros  multis  solet  miraculis  coruscare  ;  nam  etiam  de  ejus  calenis  interius  ha- 
betur.  Eacdem  igitur  calenae,  quae  illa  sancta  colla  tcnuerunt,  suspensae  colla  vcstra 
sanctificent.  »  Lib.  I ,  Ep.  30  (Migne  1.  c.  n.  519). 

^)  «  Praeterea  sacratissimam  clavem  a  beali  Pétri  apostolorum  principis  corpore 
vobis  transmisi,  quae  super  aegros  multis  solet  miraculis  coruscare,  nam  etiam  de 
cjus  catenis  interius  habet.  Eaedem  igitur  calenae,  quae  illa  sancta  colla  tcnuerunt, 
suspensae  colla  vcstra  sanctificent.  »  Lib.  I,  Ep.  31    (Migne  1.  c.  n.  520). 

')  «  Claves  beali  Pelri,  in  quibus  de  calenis  ipsius  inclusum  est ,  tibimet  pro  bene- 
dicti«ne  transmisi.  »  Lib.  III,  Ep.  i8  (Migne  1.  c.  n.  659). 

*)  «  Claves  praeterea  sancti  Pétri ,  in  quibus  de  vinculis  catenarum  ejus  inclusum 
est,  excellentiae  vestrae  direximus,  quae,  collo  vcstro  suspensae,  a  malis  vos  omnibus 
tueantur.  »  Lib.  VI,  Ep.  6  (Migne  1.  c.  n.  796). 

^)  't  Benediclioncm  sancti  Pelri  aposioli  clavem  a  sacratissimo  ejus  corpore  trans- 
misi, de  qua  vidclicet  clavi  hoc  est  gestum  quod  narro  miraculum.  »  Lib.  Vil  ,  Ep.  26 
(Migne  I.  c.  n.  872) 

'")  ((  Benediclioncm  vero  sancti  Pelri  apostolorum  principis,  quem  mnllum  diligitis, 
clavem  a  sacratissimo  ejus  corpore  vobis  transmisimus ,  in  qua  ferrura  de  calenis  ejus 
clausum  est,  ut  quod  illius  collum  ligavil  ad  martyrium ,  vestrum  ab  omnibus  pecca- 
tis  solvat.  »  Lib.  VII,  Ep.  28  (Migne  1.  c.  n.  87-t). 
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a  ConsUntinoplo ,  h  l'ex-consiil  Léonce') ,  à  Secondin")  ,  h  Ré- 
rharède ,  roi  des  Visigoths  ') ,  au  patricien  Asclépiodote  •) ,  et  a 
Savinelle  '),  etc. 

Les  petits  fragments  do  la  chaîne  étaient  oi-dinairement  en- 
fermés dans  le  manche  de  la  clef,  plus  ou  moins  travaillé  à 
jour,  de  façon  qu'on  pût  les  voir,  et  qu'en  remuant  le  manche 
on  pût  les  faire  tinter  h  l'intérieur,  sans  qu'ils  pussent  passer 
à  travers  les  ouvertures  du  manche.  Quelquefois  aussi  on  en- 
fermait dans  ces  clefs  seulement  de  la  limaille  ou  de  petites  par- 
celles de  la  chaîne,  sans  qu'elles  fussent  visibles'). 

Ces  clefs,    appelées  Clefs  d'  la  Confession,    ou   simplement 

*)  Pracicrca  bencdiclionem  robissancli  Peiri  apostolorum  principis,  clavcm  sacra- 
lissimi  sepulcri  ejiis,  in  qua  benediclio  de  catenis  illius  est  inserta,  transmis imus,  ut 
quod  ejus  colhim  ligavil  ad  marlyrium  ,  hoc  vcstrum  ab  omnibus  peccalis  absolvat.  ■ 
Lib.  VIII ,  Ep.  ôD  (Mi.NE  l.  c.  n.  O^i)- 

')  «  Dircximus  libi  ...  clavcm  cliam  pro  bencdictione  a  sanctissimo  corpore  Pclri 
apostolorum  principis,  ut  pcr  ipsum  a  maligno  defensus  permaneas,  cujus  signo  te 
cssc  munilum  crcdis.  »  Lib.  IX,  Ep.  S2(Mir.NEl.  c.  n.  972). 

')  «Clavcm  vero  parvulam  a  sacratissimo  bcali  Pctri  aposloli  corpore  vobis  pro 
ejus  boncdictiono  Iransmisimiis,  in  qua  incst  fcrrura  de  catenis  cjus  inclusum,  ut  quod 
cnllum  illius  ad  marlyrium  ligaveral,  vcstrum  ab  omnibus  peccatis  solvat.  Crucem 
quoque  dcdi  latori  praescntium  vobis  oiïercndam,  in  qua  lignum  dominicae  crucis 
incst  et  capilli  beati  Joannis  Baptistac,  ex  qua  semper  solalium  nostri  Salvatoris  per 
intcrccssioncm  praccursoris  cjus  babcalis.  Rcvcrrndissimo  autcm  fralri  ot  cocpiscopo 
noslro  Lcandro  Pallium  a  bcali  Polri  aposloli  scdc  transmisimus  ....  Praetcrca  trans- 
misimus  rlavem  aliam  a  sacratissimo  beati  Pétri  aposloli  corpore  ,  quac,  cum  digne 
honore  rcposila ,  quacquc  apud  vos  invencrit  benedicendo  mulliplicel.»  Lib.  IX  , 
Ep   122(MiGNEl.r.  n.  lOÔI). 

*)  «  Clavim  vcro  a  sacratissimo  bcali  Pclri  corpore,  in  qua  de  catenis  cjus  l)cne<li- 
rtio  continclur,  Iransmisimus,  q«iac  collo  veslro  suspensa  contra  omnia  adversa  vos 
muniat.  u  L.b.  XI ,  Ep.  1  i  [Mu.yi  I.  c.  n.  1 102). 

»)  «  Indicamus  ....  clavim  nos  a  sacratissimo  corpore  beati  Pclri  apostolorum  princi- 
pis transmisisse,  in  qua  de  catenis  quocjuc  ipsius  benediclio  continclur.  Quae  collo 
veslro  suspensa,  boe  vobis,  eo  inlerecdcnle ,  gralia  absolulionis  liât,  quod  illi  fuit 
causa  niarlyrii.  •  Lib.  XII ,  Ep.  7  (.Mi(;>k  I    c.  n.  I  I8j^ 

*)  Il  parait  nièmc ,  parle  lémoignagc  de  S.  Grcgoirc  dcTuurs,  que  souvent  les 
fldèlcs  se  conlcnlaicnl  des  clefs  qui  avaient  .servi  à  ouvrir  la  porte  de  la  Confession  do 
S.  Pierre.  •  Multi  cnim  et  clavcs  aureas  ad  rcserandos  cancellos  beali  sepulcri  faciunt, 
i|ni  fereulen  pro  bcnediclionc  priorei;  arrjpimit.  qiiibus  infirmitati  tribulalorum  me- 
deanlur.  <  S.(i«i..  Tih<'>,  Mir.n  .  Iil>  I  De  gloria  >I;irlyrum,  cap.  28.  (.\Ii(..\e, 
Patrol.  lat.  t.  71,nuin.  7jI). 
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(Ucfs  (le  S.  Pierre,  ji.irrc  (jnrllrs  coiiLfMiaiiMit  des  p.u'ccllns  di» 
s;i  chaîiu'  ou  .ivaicnt  r('|K)S('^  sur  sou  s<''j)iilci*<' ,  liii'riil  «Miconî 
(loniKM's  à  (les  (lif^nitaii'cs  ju'iiicicrs  ou  épiscopaiix  ,  pai'  |»lusifMirs 
Papes  (les  siAcles  suivants.  Nous  citerons  S.  Vitalifu  ,  «pii  moula 
au  Irôue  p(»ulilîcal  eu  l'.ui  (j.")?  ,  cl  (|iii  cu\(i\a  une  ci»-!'  conte- 
nant (les  pai'C(dles  (\i'  la  saiulc  cli.iiiii^  ;i  r(''p()us(»  d'Oswy,  roi  (1(» 
Northunihei'laud  ,  ainsi  ([u'il  conste  par  une  JcUrc  du  iikmik'  l'ape, 
('()nserv(''e  par  lîcde  dans  son  llistoir(»  oeel('»siasti(pH' ').  Ku  711 
S.  Cuv^oii'c  111  (Mivova  deux  pareilles  (defs  à  CJiai'les-Mai'tid»), 
(»t  en  79()  S.  Ii(''(Ui  111  eu  eu\t)\a  à  CiiarJcuia^nK^ ').  i^]nlin  c.n 
1070  S.  (Grégoire  VII  lit  présent  h  Alphonse^,  l'oi  de;  Castilh? , 
d'une  petite  cl(d'  d'or ,  dans  la({U(dle  uu(;  parcollo  de  la  (diaîne 
se  trouvait  enferniéo*). 

Après  ces  données  historiques"),  on  s'étonn(î  à  bon  di'oit 
de  ne  retrouver  plus  guère  de  ces  ciavcs  sancti  Pet  ri  dans: 
les  églises  les  plus  anciennes  en  de(;à  et  au  delà  des  Alpes. 
Un  Inventaire  du  trésor  de  la  Cathédrale  de   Laon ,   dressé  en 

')  «  Nam  el  conjugi  vcslrac,  noslrac  spiritali  filiae,  diroximus  pcr  pracfalos  gcru- 
los  cruccm  clavcni  aiircam  habcnlcm  de  sucralissimis  vinculis  healorum  nposloloruin 
Pclri  cl  Pauli.  »  lÎKD.v ,  llistoria  cccles.  Aiiglorum,  lib.  III ,  cap.  29  (Mi(;rfE, 
Palrol.  lat.  1. 1)5  col.  170). 

*)  «  Eo  tcmpore  bis  a  Roma  scdc  sancti  Pelri  Aposloli  bcalus  papa  Grcgorius  ciavcs 
vcncrandi  scpulcri,  cura  vinculis  sancti  Pétri  .  .  .  mcmoralo  principi  dcslinavit.  s 
Chronicum  Fredegarii  scholastici  continuatum,  pars  III  (daHS  Mig>e, 
Patrol.  lat.  t.  71,  col.  080). 

')  «  Iladrianus  Papa  obiit,  et  Léo  in  ejus  loco  successit.  Misit  Legatos  cum  mune- 
ribus  ad  Rcgcm  :  claves  etiam  confessionis  S.  Pétri.  »  Annales  Francorum  (Tilia- 
ni),  ad  ann.  796,  dans  le  Recueil  des  bistoriens  des  Gaules  el  de  la  Fran- 
ce. Nouv.  éd.  Tom.  V,  Paris,  1809,  p.  22.  V.  ibid.  p.  50,  159,  212,  2i5,  520,  548, 
578,  et  E(iiM[ÂnDus,  Annales  (dans  Migne,  Patrol.  lat.  t.  lOi,  col.  -iiS). 

*)  «  Ex  more  sanctorum  misimus  vobis  claviculani  auream ,  in  qua  de  catenis 
beati  Pétri  benedictio  conlinetur  ;  quatenus  per  ejus  praescntia  patrocinia  uberiora 
crga  vos  bencficia  sentialis,  et  in  amore  ipsius  de  die  in  diem  ferventes  accenda- 
mini ,  promerentes  ut  omnipotens  Deus,  qui  illum  admirabili  polentia  a  ncxibus 
ferreis  libéra  vit,  ejus  meritis  et  intercessionibus  vos  ab  omnium  peccatorum  ve- 
strorum  vinculis  absolvat,  et  ad  gaudia  aeterna  perducat.  »  S.  Gregorii  YII  Epi  s  t. 
lib.  VII,  Ep.  0,  ad  Alphonsum  regeni  Caslellae,  dans  Labbe  S  S.  Conciliorura  Col- 
lectio  ,  Veneliis  1775,  tom.  20  col.  292. 

")¥.  AclaSS.,  Junii  t.  V,  p.  4.52,  n.  119,  De  Ram,  l.  c. ,  et  surtout  l'intéressant 
article  de  M.  James  We.\le,  Clefs  de  la  Confession  de  S.  Pierre,  dans  le  Beffroi,  t.  II, 
p.  169—176. 
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1523,  décrit  une  clef  qui  parait 
être  une  clef  de  Saint  Pierre. 
Il  y  est  dit  notamment  :  Clavis 
quedam  magna  ciiprea  et  gros- 
so. In  extremitatc  manubrii 
instar  on'  anserini  cum  plu- 
rhnis  forntibus*).  Nous  igno- 
rons si  elle  a  échappé  aux  dé- 
crets dévastateurs  de  1789.  Le 
Père  Jean  lliptiste  Yerax  S. 
J. ,  cité  par  les  Bollandistes,  fait 
aussi  mention  d'une  clef,  véné- 
rée autrefois  dans  une  église  de 
l'île  de  Corse, dédiée  à  S.  Pierre; 
mais  elle  ne  s'y  trouvait  plus, 
quand  parut  le  volume  cité  des 
Acta  Sanctonun*). 

Pour  autant  que  nous  avons 
pu  le  constater ,  il  ne  se  trouve 
plus  en  Occident  que  deux  clefs 
de  la  Confession  de  Saint  Pierre, 
lesquelles,  sous  le  rappoi't  de 
la  forme  et  de  l'ait ,  sont  d'un 
grand  intérêt  pour  l'archéologie 
religieuse.  L'une  de  ces  clefs 
(Fig.  1)  est  vénérée  ji  Maestricht 
comme  Relique  de  S.  Servais  , 
premier  Evéque  et  Pati'on  de 
cette  ville  ,  l'autre  est  gai'dée 
religieusement  dans  la  vilN»  d»» 
Liège. 

La  jdus  ancienne  rt  la  jdus 


Fig.  1.  Clef  de  S.  Sen'ais. 


')  Kr».  Fi  Kl  HT,  I  n  vrntairr  li  ti  Tnsor  «lo  In  (!  a  ihc  il  r  ni  o  »l  o  I.  a  on  en  lî»2ô, 
Tarh,   1S:i:i,  p.  lîM. 
•)  AcU  bii. ,  Juûii  l.  V,  p.  i52,  \  X. 
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roinai'((uaMn  ost  la  CN'I" '!<■  S.  S(Mvais  ,  ronsrM'vro  dans  \o  riclio 
trésoi"  (le  ranlicpic  Calli/draN^  d»'  MMcstriclil.  *).  Les  Hollaiidisl/'S 
(jiii  ,  les  j)iNMiii('i's ,  m  prhli*  rriit  le  dessin'),  jxMisciil  (jiin  toutes 
les  Ciels  de  la  ( 'oiil'es.sioii  de  S.  l'ieire  ,  f^Mandes  et  J  (îtiU'H,  ont 
(Ml  à    jteii   pi'ès    la  même    foinie. 

La  |H'omière  mention  de  nôtres  ("lef  s(f  l'fMiconti'e  dans  les 
A('/('s  (/('  1(1  'rra)}s/(i(i())i  <h'  S.  Sc/'rftis.  S.  Hubert,  dernier 
l^'vè(iue  de  iMaeshiciit,  y  est-il  dit,  ayant  lait  ouvrir  !<•  n:o- 
nument  où  S.  Monulphe  avait  tiansleré  h;  corps  de  son  illustre 
prédécesseur  ,  ti'ouva  à  sa  droites  la  Crosse  ,  et  h  sa  gauche  la 
Ciel*.  •')  Nos  an('i(>nnes  Chroniques  (»xallent  h  l'envi  la  vertu  de 
cette  Clef,  (4  noli'c  ])()ète  Lind)oui*geois  Henri  Van  Yeldeke  ,  (jui 
florissait  de  IKîO  ii  111)0,  la  chante  comme  «l'honneur  d(;  tout 
ce  i)ays  )»>  *)  ;  dès  I(\s  premières  années  du  moj^en-âge,  elle  devint 
l'attribut  caractéristique  de  S.  Servais"),  et  passa  con:me  mai-que  et 
comme  emblème  dans  les  armes  d(^  l'illustre  Chai)itre  de  S.  Ser- 
vais. La  plus  ancienne  figure,  que  nous  connaissions  de  notre 
Saint,  le  représente  tenant  la  Clef  de  la  main  gauche.  Cettfî  figu- 
re ,  qui  date  du  Xir"*=  siècle  et  qui  est  entourée  d'une  inscription 
paraissant  se  l'apporter  à  la  première  croisade ,  est  sculptée  en 
bas-relief  sur  le  monument  en  pierre  qui  séparait  autrefois  la 
chapelle  occiden  taie  de  la  Ste  Yiei'ge  d'avec  le  vaisseau  de  l'église, 
et  qui  se  trouve  aujoui'd'liui  sous  la  fenêtre  méridionale  du  trans- 
sept').  Déjà  sous  Raoul  de  Zehringen  ,  qui  occupa  le  siège  épiscopal 

')  V.  rAppcndicc  n.  10  sub  5. 

')  A  et  a  SS.,  Junii  t.  V,  p.  4u5.   Cf.  Cahiir,  Caraclcristiqucs  des  Saints, 

f  I,  p.  22ri. 

')  «  A  dcxtris  virgam  pasloralcm  ,  alio  de  latcrc  Iradilam  illi  quondam  Roraac  a  B. 
Pclro  argonteam  mirifici  oporis  clavcm.  »  Acta  SS.  ,  Maii  t.  III .  p.  218,  n.  50.  Les 
Actes  de  la  Translation,  quoici  ue  ne  provenant  pas  d'un  auteur  contemporain,  sont 
cependant  reconnus  comme  très-anciens  par  les  Bollandistes,  1.  c.  p.  217,  n.  28  et 
parGiiEsi,).  Acta  SS.  Bel  gii,  t.  I,  p.  199.  Ils  nous  paraissent  dater  de  la  fin  du  9'"e 
siècle:  en  effet,  i's  mentionnent  la  prohibition  de  placer  les  Reliques  sur  Tautel ,  de 
manière  à  faire  entendre  que  cette  prohibition  n'était  pas  encore  abolie  depuis  long- 
temps; or  cette  abolition  se  trouve  constatée  par  le  Pape  S.  Léon  IV  (847— 8i>-j).  V. 
p.  19,  note  6. 

*)  Vàn  Veloeken,  1.  c.  liv.  II ,  V.  8iO. 

'^)  MoLAxvs,  Natales  SS.  Belgii,  Dvaci  ICIO  fol.  94.  11  est  aussi  représenté  avec 
Faigle.  V.  Cahier,  1.  c.  p.  2i  cl  22i>. 

')  Annuaire  du  Limbourg,  1828,  p.  154. 
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de  Liège  de  1107  à  1101  ,  nous  rencontrons  des  monnaies,  que 
cet  évèque  fit  frapper  h  Maestricht,  portant  d'un  coté  la  Châsse 
et  au-dessus  la  Clef  avec  le  mot  clavis.  Celle-ci  seule ,  avec  le 
dit  mot,  figure  même  sur  deux  monnaies  impériales  beaucoup 
plus  anciennes,  frappées  également  h  Maestricht').  Elle  n'est  pas 
moins  célèbre  dans  les  anciens  livres  hturgiques  de  notre  église"). 
Vers  l'an  370  S.  Servais ,  afin  de  détourner  des  Gaules  les 
châtiments  dont  la  justice  divine  les  menaçait,  fit  un  pèleri- 
nage aux  tombeaux  de  Saint  Pierre  et  de  Saint  Paul.  A  cette 
occasion  S.  Pierre  lui  révéla  dans  une  vision  que  les  péchés 
du  peuple  rendaient  la  punition  inévitable,  mais  que  lui-même  ne 
verrait  pas  les  malheurs  de  son  troupeau').  Ce  fut  lors  de  ce 
séjour  à  Rome  que  S.  Servais  reçut  la  clef  du  Pape  S.  Da- 
mase ,  qui  régnait  alors ,  comme  un  précieux  souvenir  de  son 
pèlerinage  et  comme  un  gage  de  la  protection  de  S.  Pierre*). 
Nos  Chroniqueurs ,  prenant  h  la  lettre  les  expressions  dont 
autrefois  on  accompagnait  l'envoi  des  Clefs  de  S.  Pierre ,  comme 

')  A.  Perrem  ,  Recherches  sur  la  ville  de  Maestricht  cl  sur  ses  mon- 
naies, Brux.  IStr»  p.  25,  L.  Decosteu.  Trouvaille  de  monnaies  du  Xlmc  sir- 
clc,  Brux.  lï^yOp.  6.  Des  exemplaires  do  ces  monnaies  se  trouvent  dans  le  cabinet 
numismaliquo  do  M.  le  notaire  V.  Dumoulin  en  cette  ville. 

*)  Outre  U  mention  qu'en  fait  l'Hymne  ad  Laudes,  ((u'on  a  récilr  au  Chapitre  jus- 
qu'à la  suppression ,  voici  ce  que  nous  lisons  dans  la  Prose  de  la  Messe  pour  la  fêle 
de  la  V  i  s  i  0 n  de  S.  Servais: 

llunc  in  sompnis  uisitauit 
Hcx  celorum  ,  (juem  donauit 
Pclrus  claui  gralie; 
cl  dans  la  Prose  pour  son  jour  natal  : 

Rourrtrnti  rlauis  dalur 

De  manu  (llauigeri , 
Ver  qunm  duplex  designatur 

Polcslas  preshiteri. 
rinticm  srcum  doctrinalem 
Vir  discrotus  dclulit. 
Ces  Prows  !*e  trouvent  dans  un  Missel  de  notre  église,  écrit  au  llime  siècle  et  con- 
•ervc  &  la  Hibliollièque  royale  de  Bruxelles,  sous  lo  n"  IS,I25.  La  tlcrniére  csl  égale- 
ment insérée,   comme  l'assure  le  P.  Cahier  I.  c.  p.  Iî7i ,  dans   les  anciens  Missels  de 
Cologne,  do  Pa<isnu  et  do  Frisingue. 

")  S.  Cmo.  TtRo>.  Ifisl.  Franc.  Iib.  i,  cap.  li  ^Mior.,  t.  71,  col    11»7)  et  lU- 
mr.iR  dans  Ciur.  Cfesta  Pont.  t.  I,  p.  39.  En  mémoire  de  cet  événement  le  Cha- 
pitre célébrait  la  fête  de  la  Visio  S.  Serra  tii. 
•)  Acta  SS.,  Maii  t.  III ,  p.  216,  D.  24  cl  2;>. 
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nous  l'avons  vu  ji.ir  los  l(»xtps  d»»  S.  riivgoiro-ln-Cirand ,  ont 
vv\'\{'  la  l'iMiiisc  (le  iidlrc  Clef;!  r;i|i[i;in  I  iou  (•(Miiiur  d»'  s.  Pi<'rr(î, 
(jui  vit.  toujouis  dans  s(»s  su(!('<'s.s(«urs  ;  n(Ar<'  ancirn  \u)rU'  II<'nri 
A'aii  V(dd('k<Mi  l'acoiitc  uaïvciiicid,  coiinm'iit  !<•  Pniti«'i'  du  ilHtl 
iMMuil  il  S.  S<'i'\ais  la  <^  Clef  jtiV'('i(HiS(i ,  ouvrage  cêlesUî  coinino 
ou  n'eu  vit.  jamais  »>').  Leur  criTui*  s'('\|>ru{U('  d'autant,  plus  l'a- 
('ilonuMit  (jui^ ,  s(d(>n  r()l)S(M-\  alion  du  sa\;iid,  T.ai'onius  ,  dans  l(;s 
anciens  t(uni)s  on  avait,  coutume  de  déposer  les  cliît's  (;n  question, 
avant  de  les  envovei*  à  d'illustres  j)ei'sonnag<'s,  sur  Tautrl  de 
Saint  PiiM're ,  afin  (1<'  leur  doinicr  pai*  l;i  une  sorte  (l(^  consé- 
cration •). 

Do  même  que  le  corps  de  Cliarlenuigne  fut  placé  dans  1(;  ca- 
veau ,   revêtu  de  tous  l(^s  orneuKMits    inq)ériaux  ,    (;t    entouré    de 

')  S  in  le  Scrvaliii^  Lcgondc,  1.  I,  v.  \7'2\)  cl  suiv.  : 
«  Sinlc  Peler  spraek  cvcr  doc 

Dcn  gocdcn  Sinlc  Scrvacs  toc  : 

«  Du  en  sallse  nyct  vocrrcdcn  : 

Die  glicdacn  sijn  nul  Gods  vrcdcn , 

Die  moclcn  arncn  sijncn  toren. 

Du   en  sait  nyct  hcbbcn  vcriorcn 

Dijnc  wcech  nocli  dijncn  arbeyt; 

Du  biddcs  docr  glicrcchtichcit 

Vocr  dijn  busdom  ende  voer  dijn  tant.» 

Eyncn  slolcl  gaf  hi  hem  in  die  hant 

Van  sylvcr,  die  sellsem  was. 

Dien  behielt  Sinlc  Servacs 

Teyncn  lyteiken  ende  ghomcrkc 

Van  bicniclscben  ghcwerke , 

Dat  nye  man  sulkcn  en  sach , 

Noch  nyemanl  ghcwerkcn  en  mach 

Wit  mensscheliken  synnen. 

Dal  dcde  hij  hcme  te  mynncn. 

Sijncn  arbcit  hi  hem  daer  mcde  gall  : 

Ilij  galT  hem  die  selvc  ghewalt , 

Die  hem  God  hadde  ghegheven , 

Over  die  dode  ende  over  die  leven.  » 
Cfr.  1.  Il,  V.  279K  cl  suiv.  et  Aegidiis  dans  Ciiap.  I.  c.  p.  39  cl  43. 
')  «  Moris  enim  eral  (limaturam  calenarum  sancli  Pelri)  includere  aurea  clavi  ab 
Allari  Pelri  Apostoli  accepta,  et  ad  absentes  Iransmittere.  >»  In  notis  ad  Martyrolo- 
gium ,  sub  1  Aug. 
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tous  les  objets  précieux  on  or  et  en  argent,  qui  lui  avaient 
été  donnés ,  en  souvenir  de  ses  pèlerinages ,  par  différents  Papes, 
ainsi  plus  de  quatre  siècles  auparavant,  les  restes  mortels  de 
S.  Servais  furent  déposés  au  tombeau ,  non  seulement  avec  tous 
ses  insignes  épiscopaux ,  mais  encore  avec  la  Clef  qu'il  avait  rap- 
portée de  Rome.  C'est  ainsi  que  S.  Hubert  le  trouva  en  720. 
«Le  béni  de  Dieu,  dit  le  poète*),  était  très-beau,  gisant  dans 
sa  tombe  ;  à  sa  droite  on  voyait  la  Crosse  épiscopale ,  de  l'au- 
tre c^té  la  Clef  que  lui  donna  S.  Pierre  h  Rome  :  ouvrage 
céleste ,  qui  est  encore  conservé  dans  son  église  et  qui  est  un 
titre  d'honneur  et  une  consolation  pour  tout  le  pays.  » 

On  comprend  que  tout  le  pays  se  trouvait  honoré  et  con- 
solé par  la  Clef  de  S.  Servais,  quand  on  voit  dans  nos  Chro- 
niqueurs que  S.  Pierre  la  lui  donna,  «  pour  qu'il  ne  fût  pas 
inférieur  à  Moïse ,  h  qui  Dieu  donna  sur  la  montagne  les  tables 
de  pierre  »  ,  que  cette  Clef  est  le  gage  de  la  puissance  avec 
laquelle  S.  Servais  intercède  pour  ses  fidèles  serviteurs  pendant 
leur  vie  et  après  leur  mort'):    quand  on  lit  dans  une  ancienne 

•)  Vaw  Veldeken  ,  Sinlc  Scrvalius  Légende,  1.  II,  v.  831— 8iO  ci  v.  2800— 

2801: 

<  Ilij  lac  11  voclc  sconc 

Die  Ciods  ghcbcncdiede  : 

Te  sijnre  rcchicr  sijdcn 

Lach  der  Busscop  staff; 

Eiidc  onc  dandcr  sijdc ,  dnl  hoem  gaff 

vSinlc  IVier,  docn  hij  le  Homon  was, 

Dcn  slootel ,  dion  hij  pafT  Sinlc  Scrvacs, 

Vnn  hieniclsrhrn  glicwerkc,  * 

Die  noch  is  in  sijnrc  korkon. 

*  Des  is  ^hcrrrl  aile  dit  lanl.  • 

«  Dion  hrvcl  noch  *«ijnr  kcrcko 
To  lyloikcn  cndc  lo  trooslo.  • 
•)  Air.iîurji  dans  Ciupfmv.  I.  r.  p.  30  et  (3,  Uogisirc  N.  (  (cilô  p.  17)  p.  10.  Il  cl 
H2,  MaRnvm  Chron.  h  ri  g.  (éd.  de  Francfort  l(»07)  p.  7,  Hr  o  m  i  a  riinn  eccicsi  c 
S.  Scruatij ,  liocl.  in  (Klaua  ,  PtAr:?(rM«,  Ca  talog  vs  A  n  lisii  i  v  ni ,  Aniv.  r.2H 
f.  2<ï  .  II»nî«.  I.  c.  fol.  n,  Ilcl  Lcvrn  van  dcn  H.  Scrv.  MS.  liv.  I  ,  chap.  17  ^  tt 
flrhap.  18  ^3,  Fisix,  llist.  Eccl.  Lcod.  ,  lih.  II  ^  21  ,  IUvMB\r.n  ,  Sylvae  Scr- 
%  «lianac,  I/>v.  16r»0,  p.  3,  Bo^wi^-*,  Cori  Begryp,  p.  iOcl67,  SaccrThcsav- 
rv»,  ir)N2,  p.  3:;,  LoRutniH.  Cloria  Lrod.  crrl.  p.  il,  Foillo5,  llisl.  Lcod., 
t.  l ,  p.  50,  lUnaT,  Dcn  schrccuwcndcn  hlindcn  opziendcr,  p.  57. 
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jU'ièrn  :  <  J<'  vous  salue  .  o  iMcuhrincux  l'oiilif**  Servais,  vous 
(Hos  auprès  de  hicu  j^i-aiid  eu  di^niité  cl  ru  iniissance ,  |»uis(|u']l 
V(uis  (Mi\(»\;i  (lu  <n'l  uik'  Cli'l"  jwécieuso....  (  )ii\  rcz-iiioi  la  jKMto 
(lu  rai'.idis  a\('c  la  ('!('!"  d'un  tra\ail  cc'lt'ste ,  (\U(t  h".  Seigneur 
\()us  a  (Mi\  oyôo ')*,  et,  dans  nn  dijddinc  de  S.  lMi;<ell)erl ,  ar<'lie- 
vè((ue  de  Cologne  .  (juil  accoi'de  des  jiri\iléf,'es  il  l'églisiî  (!(» 
S.  Sei'vais  ,  alin  d'èlre  aidf'  cL  muni  j»ar  s(îs  mérites  et  son  in- 
tercession dans  (('lie  vie  el  dans  l'antre*);  (|nand  (»n  voit  enfin 
la  renonuuêe  de  celtci  Clcd'  s'étendaid  jus(iu'aux  extréniités  de 
l'Kui'ope').  Voici  vo  ({n'en  raconte  (Idles,  moine  d'Orval  dans 
le  diocèse  de  Trèv(\s ,  (jui  \i\aiL  dans  la  j)reniièi'e  moitié  du 
13""'  siècle»:  <^  Dans  \o,  monastère,  où  l'on  conserve  le  c()rj)s  de 
S.  Servais,  s(î  trouver  aussi  la  Clei"  que  ce  saint  Evéque  reçut 
de  saint  Pierre,  lorsqu'il  suj)})liait  Dieu  de  détourner  de  la 
Gaule  les  dévastations  dont  (die  était  menacée.  Cette  Ciel"  a  la 
vertu  de  faire  cesser  les  ravageas  que  des  souris  ou  auti*es  ani- 
maux nuisibles  produisent  dans  les  cami)agnes ,  quand  on  la 
porte  il  travers  les  champs.  Les  prêtres  qui  l'ont  portée  plus 
d'une  fois  à  travers  les  campagnes  de  la  Hesbaie ,  de  la  Tessandrie 
et  de  la  Saxonie ,  ont  témoigné ,  que  lorsqu'ils  retournèrent  sur 
leurs  pas ,  ils  trouvèrent  une  grande  quantité  de  souris  mortes. 
Il  arriva  que  cette  Clef  fut  volée  pendant  la  nuit  en  même 
temps  que  d'autres  objets  précieux  du  trésor.  Le  clergé ,  plus 
désolé  par  la  perte  de  la  Clef  que  par  celle  de  tout  le  reste  du 
trésor ,  résolut  de  s'adresser  à  Dieu  par  de  communes  prières , 
et  prescrit  un  jeûne  de  trois  jours  et  une  procession  solennelle. 

')  M.  WiLLEMSEN,  Ilandl  eiding  voor  den  vereerder  van  dcn  H.  Serva- 
tius ,  p.  173. 

*)  «  Nos..,  qui  meritis  et  intercessionc  sanclissimi  confessons  Scruatij ,  qui  miles 
Jesu  Christi  indefessus  et  cognatus  exlitit  propinquus,  hic  el  in  euum  iuuari  spcra- 
mus  et  muniri.  »  Diplôme  de  1219,  Chartularium  ecclesiae  S.  Serv.  I,  p.  187. 

')  Jac()ucs  de  Voragine ,  archevêque  de  Gènes  mort  en  1298,  dans  sa  Legenda 
Sanctorum  aurea  (Colon.  U82  fol.  238  verso)  dit  :  «  Addidit  tamen  (bealus  Pe- 
trus)quod  ...  saluaretur  traiectense  opidum  cum  omnibus  infra  contentis...  In  cuius 
signum  beatus  Pelrus  clauem  ei  Iradidit  diuinitus  fabricatam ,  que  vsque  hodie  osten- 
ditur  in  Traieclo;  »  et  Pierre  de  Natalibus ,  évêque  Vénitien  du  l^me  siècle,  dans  son 
Catalogus  Sanctorum  lib.  IV,  cap.  162:  «  Apostolorum  princeps...  clauem  ar- 
genteam  ei  dédit ,  quam  ille  euigilans  in  manu  repperit  et  perpétue  pro  reliquijs 
rcseruauit.  » 
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Lorsque  la  procession  eut  fait  quelque  chemin'),  on  vit  au  loin 
une  grande  quantité  d'oiseaux  réunis  sur  un  buisson  d'épines  ; 
c'était  un  indice  du  Seigneur.  Et  en  effet,  ce  fut  sous  ce  buis- 
son que  les  voleurs  avaient  enfoui  une  partie  du  trésor,  y  com- 
prise la  Clef.  On  fouilla  la  terre  et  on  trouva  le  tout').  Mais 
une  chose  troublait  leur  joie ,  la  Clef  était  brisée  en  deux  ;  et 
pour  comble  de  malheur,  plusieurs  ouvriers  avaient  essayé  de  la 
refaire ,  et  aucun  d'eux  n'avait  pu  y  réussir.  Mais  voilà  que 
S.  Servais  apparut  à  l'un  des  chanoines  et  lui  manifesta  que  ce 
qui  n'était  pas  fait  de  main  d'homme  ne  pouvait  être  restauré 
de  main  d'homme  ;  que ,  l'art  humain  faisant  défaut ,  il  fallait 
invoquer  le  secours  divin.  Sur  cet  avertissement  les  chanoines 
déposèrent  la  Clef  sur  l'autel ,  après  le  coucher  du  soleil ,  et 
lorsqu'ils  se  réunirent  pour  chanter  Matines ,  ils  retrouvèrent 
la  Clef  entièrement  refaite,  et  ils  i-endirent  grâces  à  Dieu  et  à 
S.  Servais»'). 

Lorsque ,  en  temps  de  guerre ,  de  peste ,  ou  d'autres  cala- 
mités,  on  faisait  la  procession  générale  des  Reliques,  la  Clef, 
ainsi  que  la  Crosse ,  le  Bâton  do  ])èlerinage  et  le  grand  Calice*) 
de  S.  Servais,  étaient  portés  par  quatre  chanoines  aux  quatre 
angles  de  la  Châsse ,  et  lorsqu'il  ne  portait  pas  le  S.  Sacre- 
ment, le  Doyen  donnait  avec  elle  la  bénédiction  au  peuple*). 
Depuis  le  commencement  du  10'"*  s'ivdo  la  Cloï  a  été   soutenue 


•)  D'après  (|ncl(|ucs  chroniques,  ce  fui  en  dcliors  «le  la  ville  à  l'exlri^miU^  de  la  rue 
(les  Cnnurins,  à  Icndroil  où  se  Irouvail  aulrelois  une  croix  sous  un  lillcul  ;  c'est  pour- 
quoi la  porte  près  de  cet  endroit  avait  èlé  appelée  «  Linderkruispoort  »  e.  à  d.  porte 
de  la  croix  sous  le  lilleul 

•)  Un  chapiteau  du  XV  siècle ,  se  trouvant  dans  la  galerie  orientale  du  cloître  ,  rap- 
prlle  celte  I»  };cnde  :  on  y  voit  un  oiseau  ipii  ile  son  bec  relire  du  sol  la  clef  de  S.  Ser- 
vais. L'andtMiMt:  Prose  citée  plus  haut  pour  l:i  .Messe  au  lô  .Mai  dil: 

Kurluni  clauis  edidit . 
Quant  fur  hunio  condidit, 
Auiuni  uolalus. 

■)  An.iiMi  s  dans  CiiAPKAiv.  Gesla   Tout  if.  loin.  I.  p    (fi.  i.ï.  lUvssns,  llieroga- 
lophylarium  belgiruni,  p.  i7'2,clllel  Le\  en  clc.  MS.  liv.  Il,  cliap.  2. 
•)  V.  l'Appendice  n.  16,  »ub  I,', 
•)  V.  aux  Appcndicci,  p.  XLII  cl  XLVII. 
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par  Mil  aiij^'*'  d'ari^ciil  .  avaiil  iiiic  liaiili'nr  (ruii  jticil  d  (Icmi'j; 
('(^t  a!i[^*«'  (lispanil  a\('<'  pliisiciii'  .  aiili'cs  ohjrts  pi'/îcinux  lors  do 
rinvasiim  iVaiicaisi^ ,  (Mi  l'an  17i)7;  apivs  la  ivoiivimIiiic  de  r/'gli- 
so ,  la  Ch'i  fui  l'iMidiic  |iai'  les  li/'i'ilicrs  de  (loihdVoid  (yfiits , 
aiiti't'lbis  clianoiiic  d,   iiiailrc  de   ralii'i(|ii<'   tivs-zéli». 

l^iiaiil    à    sa    l'oniic    cl     son    oiMiiMuciilatioii  ,    c'est    surtoiil.    !<• 
nianclic  [nuniuhriunt)  si  liclicniciil,  scul[»l,i'  (|ni   allii'c  je    r<»«^ar(l 
(V.  Kif;".  1,  p.  r)S).  ('(MiiaïK'lic  soi'l.  d'iiii  li'oiic  ciiiour/'  de  fciiillago; 
il  ost  circonscrit  aux.  côtes  sur  (oulc  sa  ion^nuMir  par  deux,  ti^^os, 
lVniill(H»s  V(*i's  rin((''i'i(Mir ,  (^t  (jui  S(i  tcriiiiiicul.  eu   un    l'aisc-oau  de 
fcuillos ,    ass(»z    soiublablos  \\   la  classique;  r<Miille  d'acantlic.   Los 
faces  aplaties  du  luaiiclie  sont  divisées  eu  deux  parti(;s  par  une 
large  nervure  couverte  d'ornenieuts  en  forme   d'écailles    super- 
posées. A  chaque  coté  de  la  nervure  serpente  un  ramage ,  tra- 
vaillé il  jour ,    faisant   trois   circonvolutions  à  peu  près  égales , 
et  rappelant ,  tant  par  le  dessin  que  par  l'exécution ,  les  repré- 
sentations végétales ,  qui  caractérisent  l'art   classique  romain  à 
l'époque  de  sa  décadence ,  inunédiatement   avant   l'invasion   des 
peuples  barbares.  Il  faut  reconnaître  que  tout  ce  manche ,  com- 
me ouvrage  de  fonte  {opus  fusile)  perfectionné  à  la  lime ,    est 
travaillé  avec  beaucoup  d'art.  Au-dessus  du  manubrium  s'élève 
une  anse  mobile ,  formant  deux   petits   arcs   cintrés   et   retenue 
par  un   boulon  dont  la  tète  représente  une  rose  à  six  feuilles. 
Cette  anse  était  évidemment  destinée  à  recevoir  deux  cordons  ou 
deux  chaînes ,  qu'on  se  passait  au  cou  pour  porter  la   Relique 
sur  la  poitrine ,  comme  c'était  l'usage  ;   sur   le   dessin  de  notre 
Clef,  donné  par  les  BoUandistes ,  on   voit  même,    passant  par 
les  arcs  de  l'anse  deux  petits  anneaux,  qui  depuis  ont  disparu. 
La  tige  relativement  courte  de  la  Clef  est  creuse  et  taillée  à 
l'extérieur  à  huit  facettes.  Le  panneton  représente   six   fois   la 
forme  d'une  croix ,  telle  qu'on  la  trouve  aux  premiers  temps  du 
Christianisme  :  d'abord  le  panneton  entier,  vu  suivant  la  dia- 
gonale,  forme  par   ses   entailles   latérales   une  croix;  les  cinq 

')  En  1520,  Ilerbenus,  recteur  des  écoles  de  S.  Servais,  dans  son  Chapitre  intitulé  : 
«  Quae  Reliquiae  Sanctorum  diebus  nostris  ornatius  cultae  » ,  écrivit  :  «  Clavis  quoque 
quam  S.  Servatius  a  Bto  Petro  Roraae  accepit ,  nunc  angelo  argeuteo  sustinetur,  quod 
ante  non  crat.  »  Opuscules  cités,  p.  29. 


G(\  LA   CLEF   DR    S.    SERVAIS. 

autrps  sont  porches  dans  sa  surface ,  une  grande  au  niiliou , 
quatre  petites  aux  roins.  Cette  réunion  de  cinq  rroix  «  grecques» 
peut  être  regardée  comme  le  type  de  la  croix  de  Jérusalem , 
telle  qu'elle  figure  depuis  la  dernière  croisade  sur  les  armoiries 
de  l'église  du  Saint-Sépulcre. 

En  observant  la  forme  ai'tistique  de  notre  Clef,  on  voit  clai- 
rement que  la  fonte  métallique ,  traitée  avec  un  art  supérieur 
par  la  Rome  classique ,  ne  montre  plus  ce  travail  exquis  tel 
qu'on  a  coutume  de  l'admirer  dans  les  productions  analogues 
des  deux  premiers  siècles  de  la  Rome  des  empereurs.  Les  ar- 
chéologues qui,  par  une  étude  minutieuse  d'ornements  analogues 
à  ceux  de  la  Clef,  sont  h  même  de  lire  dans  sa  végétation 
ajourée  le  temps  de  son  origine  ,  accorderont  sans  peine  que 
dans  cet  ensemble  de  branches  et  de  feuilles ,  rappelant  à  la 
fois  l'acanthe  antique  et  les  représentations  végétales  de  l'art  à 
son  déclin ,  se  retrouve  le  type  de  33mblables  ornements  ,  tels 
qu'on  les  rencontre  aux  monuments  contemporains  h  Rome  et 
il  Ravenne ,  ainsi  qu'aux  restes  des  sculptures  en  pierre,  con- 
servées a  Aquilée  ,  et  datant  des  premiers  siècles  du  Chris- 
tianisme. 

La  riche  ornementation  de  notre  Clef  explique  assez ,  com- 
ment elle  ait  pu  être  appelée  «  une  œuvre  merveilleuse ,  céles- 
te» (inin'fici  opcris,  van  Jiicmelschen  ghewerhc);  toutefois  cette 
qualification  ne  s'applique  peut-être  pas  moins  h  l'éminente  mîi- 
tiére  dont  elle  est  faite ,  ({u'à  sa  forme  si  artistement  ouvragée. 

Parmi  les  métaux  il  n'y  en  avait  pas  de  plus  estimé  des  an- 
ciens, que  l'alliage  d'or  et  d'argent,  connu  sous  le  nom  iVrle- 
ctrum*).  L'évéque  Etienne,  cpii  de  003  à  920  gouverna  l'église 
de  Liège,  rapporte  que  notre  illustre  concitoyen,  S.  Lambert, 
•.>()■•  Kvèque  de  Macslricht  et  Martyr  (f  17  Sept.  7()9),  an- 
nonçant l'Krangile  aux  habitants  de  la  Tossandrie ,  se  servait 
de  la  comparaison  de  V<  /rcfrum ,  pour  expliquer  l'union  des 
deux  natures ,  divine  (»l  humaine .  d.uis  la  personne  de  Notre 
Seigneur  .lésus-Christ ') . 

')  Tiaixvt,  Coin  mon  la  ri  vH  in  V.  ri  N.  Toslamf  nlvm  ,  a«l  Etrrh.  cjip.  I.v.  i. 

•)  ti  (^>tiem  trro  c\  l'aire  nalnm  <li»i  «inr  Icmpore  ,  r\   inlrincrnln  mMÙlrirc ,   Maria 

viJeliccl,  scmpcr  Tirginc,  nalus  «si  in  Icmoorc  :  cl  ad  clcilri  siniililudiucai,  uuus  io 


I,\    CLKF   Î)E    ^.    Sr.RVAIS.  07 

De  ii(»Mil)i'(Misi's  (lissortations  ont  M  t'cviU's  tant  ur  l*-  iimt 
vleclrUHi  (pu'  sur  la  clios  «  ((ii"il  si<^iii(ii« ').  i']m|tl(»y/*  |>i'imitivr- 
iiKMit  jioui-  (l(''>i<^Mi<'i-  iiii  allia^j^.î,  soit  ii.'itun'l  ,  soil  fiftico ,  «l'or 
<'l  d'ari^^cnt  dans  des  |H(HMH'li()iis  divorscs,  mais  où  l'or  j)r/'do- 
minait  rô^^uliôi.Miiciil  ,  ce  Ici'iikî  si^^niilia  plus  (ar<l  aussi  !«',  laiton, 
l'ôiuad,  cl  luôuK»  une  certaiiK?  coiiipositioii  ral)ri(pi<'M^  par  les 
al('hiinist<'s ').  On  sait  aussi  (pic  va\  nom  lut  donu/'  auti'rlois  à 
l'ambro ,  puisipu^  cette  suhsiaucc ,  pai*  sa  coulcui*  jaune  mêlée 
(1(^  blanc,  ressemble  assez  ;i  l'alliage  mentionné.  L'églis(î  fie 
Ste  Marie  Madeleine  ;i  liildeslieim  conserve  (buix  i)etits  clian- 
deliers ,  rabri([ués  dans  l'école  et  sous  la  direction  du  grand 
évé([U(*  de  c(Mt(i  ville,  S.  Hernward  (y  lOv^'i).  Ces  chandeliers 
très-remar(piabl(\s ,  portent  chacun  l'insci'iption  suivantes:  r)(M'n- 
vvardvs  j)r(>svl  candelabrvm  hoc  pv(M^vm  svvm  primo 
h  v  i  V  s  a  r  t  i  s  t'  1  o  r  e  n  o  n  a  v  r  o  non  a  r  g  e  n  t  o  et  t  a  m  e  n 
vt  cernis  cont'lare  ivbebat,  c'est  ii  dire  qu'ils  sont  com- 
posés d\^lec(nim.  Or  en  comparant  avec  les  chandeliers  d'Hil- 
deslieim  la  Clef  de  S.  Servais ,  on  est  frappé  de  la  ressemblance 
de  celle-ci ,  quant  à  la  matière ,  avec  les  premiers. 

Quoique  Falliage  de  For  et  de  Tai'gent  ait  encore  été  em- 
ployé quelquefois  dans  la  période  des  Carolingiens  et  des  Othons , 
il  est  certain  que  son  emploi  fréquent  est  un  signe  caractéristi- 
que de  la  numismatique  et  de  l'orfèvrerie  innuédiatement  avant 
et   après  la  migration  des   peuples'). 

11  se  peut  néanmoins  aussi  que  notre  Clef  ait  été  primitive- 
ment dorée,  connue  l'étaient  souvent  les  Clefs  de  S.  Pierre, 
d'après  les  textes  cités  plus  haut.  Ce  qui  nous  porte  à  le  croire, 
c'est  que  la  couleur  d'or  ne  se  voit  pas  sur  les  parties  élevées , 
exposées  au  frottement,  tandis  qu'elle  est  très-visible  dans  les 
creux. 

ulroque  et  ex  utraque  natura ,  et  Deus  permansit  cum  Paire ,  et  ad  redemplionem 
nostram ,  homo  morlalis  faelus  est,  ex  virgine  maire.»  Gcsta  S.  Lamberti  dans 
Chapeau?,  l.  c.  t.  I,  p.  363. 

')  V.  la  docte  dissertation  de  M.  Martin  SonEiNs,  De  eleclro  vcterum  ractal- 
lico,  Berlin  1871. 

*)  Le  moine  Théophile  dans  sa  Divcrsarum  arlium  schedula,  entend  par 
clcctrum,  une  monture  de  cabochons,  imitant  l'émail.  Cf.  M.  Schkins,  l.  c.  p.  58. 

')  M.  ScHEiNs ,  1.  c.  p.  K3 — 51). 
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Les  détails  que  nous  venons  de  donner  non  seulement  sur 
la  forn  e  artistique,  mais  aussi  sur  la  matière  de  la  Clef  de  S. 
Servais  confirment  donc  pleinement  son  authenticité ,  établie  par 
la  tradition  constante  de  l'église  de  Maestricht  et  par  les  témoi- 
gnages des  auteurs. 

La  certitude  de  cette  autlienticité  est  encore ,  s'il  est  possi- 
ble, augmentée  par  la  comparaison  de  la  Clef  de  Maestricht  avec 
celle  de  Liège ,  que  nous  pul)Iions  ici  d'autant  plus  volontiers , 
qu'elle  est  le  seul  pendant  connu  de  celle  de  S.  Servais.  S.  Hu- 
bert,  dernier  Evêque  de  Maestricht,  reçut  cette  Clef  à  Rome, 
lors  d'un  pèlerinage  qu'il  fit  aux  tombeaux  des  SS.  Apôtres'). 
Les  auteurs  liégeois  depuis  le  douzième  siècle  placent  ce  voyage 
on  G9G  et  le  font  coïncider  avec  le  martyre  de  S.  Lambert,  à 
qui  S.  Hubert  aurait  alors  succédé  par  ordre  du  Pape  S.  Ser- 
gius  I.  Ces  circonstances  sont  en  contradiction  avec  les  faits 
connus;  car  S.  Lambert  n'est  mort  qu'en  708  ou  plutôt  en  709, 
après  un  épiscopat  de  quarante  ans');  S.  Hubert  n'a  donc  pu 
lui  succéder  en  000,  ni  être  sacré  évèque  par  S.  Sergius ,  qui 
mourut  au  plus  tard  en  702").  Nous  croyons  que  ce  pèlerinage 
doit  être  assigné  à  l'an  721  ,  lorsque  S.  Hubert,  ému  par  les 
miracles  qui  arrivaient  à  Liège,  li(Mi  du  martyre  de  S.  Lam- 
bert, songeait  h  y  report(M'  h  corps  saint  et  h  y  transférer  le 
siège   épiscopal ,    car    son  biographe  nous  dit  qu'il  a  hésité  une 

')  Ronf RTi ,  Ilisloria  S.  Ilvbcrti,  p.  0 ,  Nicolaus,  Gcsla  S.  Lamhrrti  «lans 
Ciur.  I.  r.  p. -iOi),  cl  Cklestin  ,  Histoire  de  In  vie  de  S.   Hubert,  p.  li'I. 

•)  Cette  durée  nous  est  connue  par  \c  prnnior  bio^^raphe  ri  discipb'  de  S.  Hubert. 
V.  RtPFRTl  1.  c.  p.  21. 

*)  )ï.  De  CiF.RLAdiE  dans  son  Histoire  de  Licgc  (Œuvres  compli'les  2e  éd.  t.  IV 
p.  il)  maintient  la  consécration  de  S.  Hubert  par  Sergius  I  en  fiflG.  »  C'esl  une  qu«  s- 
tion,  dit-il,  dont  la  solution  dépend  tie  celle  que  nous  avons  examinée  plus  bnul(p.  ^'!) 
en  parlant  du  martyre  de  S.  Lambert.  Si  en  elTet  S.  Lambert  n'est  mort  qu'en  708, 
évidement  S.  Hubert  n'a  pu  être  sacré  par  Sergius  I  qui  est  mort  en  701  ou  en  702. 
Si,  au  contraire,  on  doit  fixer  le  martyre  de  S,  I^ambert  à  l'année  (>!)(»,  comme  je  crois 
l'avoir  établi,  il  n'y  a  point  de  raison  pour  rejeter  ee  que  disent  nos  bistoriens  de 
sofi  vnyaRC  ù  Rome  et  de  son  sarre  par  le  l'a|)e  Serj;ius  ».  A  ceci  nous  devons  observer 
que  la  date  de  la  mort  de  S.  Lambert  ,  qui  gouverna  notre  diocèse  pendant  quarante 
ans,  «loil  être  fixée  *ur  la  mort  de  S.  Tbéodard  ,  1  Pme  évèque  de  Maestriebl  ;  or  celui- 
ci  vécut  encore  en  Gfiïf ,  et  ne  mourut  donc  qu'en  cette  année  ou  en  (î69.  (V.  Giirsq.  |. 
c.  l.  HI,  p.  ^91  et  t.  VI,  p.  K.S  et  GTyi.  Aussi  a  t  on  omis  ces  détails,  relatifs  u  Péléva- 
lioii  de  S.  Hubert  ù  IVpiscopal,  dans  le  nouveau  Proprium  de  Liège. 
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aiuiôc  (liii'.int  .  .ivaiil  de  r.iiif  '•cK.-  translation');  c'est  jx'ndant 
Ci'  temps  (in'il  aiiia  l'ail  le  voyaj^^r  de  lioin** ,  ou  «lu  moins  ({u'il 
S(i  sera  adrcsst''  au  SiMiNciaiii  l'oiilifr '),  iioiii*  ohlcnir  la  |)<'rmis- 
sioM  (le  traii.*;lV'i'('i-  le  sié^^iî ,  cl  ("/(îst  alors  aussi  (|ii'il  aura  H'(\i 
«le  S.  (îivf(oir(>  H  la  dilc  ('i<d'  d<'  S.  Pici'i'c  .  |h)iii'  mcttn;  la 
nouvcllo  cih'  ('piscopah^  sous  la  prottictioii  du  r/iiicc  des  Apô- 
tres, comiuc  ('(da  avait  (M1  iiiMi  j)oiir  Macslriclit  sous  S.  Scr- 
vais  ). 

Il  est  îi  croire  que  crUo  ('l(d"  fut  déposée  dans  le  tniuhcau 
avec  le  corps  do.  S.  llubcit,  (pTiui  a\ait  r('^^tu  de  s(!S  habits 
pontificaux*).  Un  autcui*  anonyme,  de;  la  \\o.  de  ce  Saint  avant 
son  épiscopat ,  nous  appi-end  (|ue  de  son  t<'mps,  au  XI"  ou  XIT 
siècle,  la  CleT  était  eonsiM'vée  dans  réglis(;  de  S.  Pierre  à  Liège, 
que  S.  Hubert  avait  construite  et  où  il  avait  choisi  le  lieu  de 
sa  sépulture').  Jacqut^s  (\o  A^oragine  ,  au  13"°®  siècle  affirme  la 
même  chose"),  et  ces  deux  auteurs  ajoutent  que  cette  Clef  était 
pour  notre  Saint  non  seulement  un  signe  de  la  puissance  de 
lier  et  de  délier ,  mais  aussi  de  guérir  les  fous  et  les  furieux. 
On  sait  en  elfet  que  depuis  plusieurs  siècles  S.  Hubert  est  in- 
voqué avec  succès  contre  la  rage  ') . 

L'église  de  Saint-Pierre  ayant  été  détruite  pendant  la  révolu- 
tion française ,  la  Clef  fut  transférée ,  au  commencement  de  ce 
siècle ,  à  l'église  de  Sainte-Croix ,  où  elle  est  encore  en  grande 
vénération. 

Avant  de  passer  à  la  description  de  la  Relique  de  Liège , 
nous  mentionnerons  en  quelques  mots  les  propriétés  caractéris- 
tiques communes  aux  deux  Clefs ,  ainsi  que  les  différences ,  qui 
montrent  que  la  Clef  de  S.  Servais  est  de  quelques  siècles  plus 
ancienne  que  celle  de  S.  Hubert. 

D'abord  les  deux  Clefs   doivent   être   considérées   comme   des 

•)  RonERTi,  1.  c.  p.  26. 

')  Ibidem  p.  165,  Fisen  ,  Flores  eccl.  Leod.  p.  l'o,  Foullon,  1.  c.  p.  129. 

')  Anselmis  ,  Gesta  Ponlif.  Traicet.     dans  CnAPEAuv.  t.  I,  p.  510. 

*)  Vitae  pars  secunda  dans  Robkrti  ,  1.  c.  p.  hi. 

")  «  Claiiis  aiiîcm  ipsa  (quasi  aurca)  vsque  hodie  scrualur  in  ccclesia  B.  Pétri  Leo- 
dij.»  Ibidem,  p.  10,  PL\eEMRs  1.  c.  fol.  58  v°,  Fisen  el  Célestin  locis  cit.  disent  qu'elle 
est  en  or.  V.  plus  loin  p.  75,  et  Roberti,  I.  c.  p.  Ml. 

*)  Legenda  Sanctorum  aurea,  éd.  citée,  fol.  1262. 

')  Officia  propria  SS.  dioec.  Leod.   et  Ruraem.,  ad  5  ^^ovemb^is. 
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Reliqnaiivs,  alt^^iflu  qu'^^lles  ont  charuno  un  manche  creux  et 
travaillé  h  jour ,  et  destiné  évidoniment  h  contenir  une  parcelle 
(le  la  cliaino  d(^  S.  Pierre').  Ensuite  toutes  deux  portent  a  l'ex- 
trémité supérieure  une  boucle ,  destinée  k  recevoir  une  corde  ou 
chaîne,  au  moyen  de  laquelle  elles  étaient  portées  au  cou,  ainsi 
qu'il  conste  de  divers  endroits  des  lettres  citées  de  S.  Grégoire. 
Enfin  le;<  pannetons  des  deux  Clefs ,  lesquels  sont  en  forme  de 
croix ,  indiquent  rlairement  qu'elles  n'étaient  pas  destinées  h  un 
usage  profane ,  mais  qu'elles  avaient  une  destination  religieuse. 

Quant  h  l'assertion ,  que  la  Clef  de  S.  Servais  est  environ 
trois  siècles  plus  ancienne  que  celle  de  S.  Hubert,  elle  se  prouve 
j)ar  deux  raisons.  En  premier  lieu,  la  Clef  di  Maestricht ,  fa- 
briquée dans  la  seconde  moitié  du  IV*  siècle  de  notre  ère ,  montre 
encore ,  quoique  à  son  déclin  ,  la  supériorité  de  la  fonte  métallique , 
telle  qu'elle  était  traitée  sur  une  grande  échelle ,  aux  temps 
classiques  d»^  la  Rome  des  empereurs.  La  Clef  de  Liège  au 
contraire  apparaît,  même  h  un  œil  peu  exercé,  comme  une 
œuvre  de  fonte  imparfaite ,  telle  qu'elle  était  usitée  en  Italie , 
après  les  migrations  des  peuples ,  et  par  conséquent ,  après  la 
décadence  de  Tart  traditionnel  de  la  Rome  classique  ;  c'est  un 
travail  de  manœuvre ,  plutôt  que  d'artiste. 

Encore  au  milieu  du  XI"  siècle  aux  jours  de  Désidérius,  abbé 
du  Mont-Cassin  ,  l'art  de  fondre  les  métaux  était  tellement  im- 
parfait en  Italie,  que  l'on  ne  trouvait  pas  de  mains  habiles  pour 
exécuter  de  grands  ouvrages  en  fonte.  En  effet  Désidérius  eut 
recours  à  des  fondeurs  grecs  de  Byzance  j)our  la  fabrication 
des  portes  (encore  existantes)  de  l'église  (ju'il  fit  l)àtir  au  Mont- 
Cassin. 

Non  seulement  la  Ixdle  exécution  technique,  mais  aussi  le 
dessin  artistique  d<\s  formes  et  la  grande  valeur  du  métal  re- 
vendiquent une  phis  haute  antiquité  pour  la  Cb'f  de  S.  Servais- 
En  efTet,  supposé  même  que  la  Cb'f  d»»  S.    Hubert,    telle  qu'on 

')  !/*•  fragmcnl  niot)ilc  ne  se  trouve  plu»  dans  le  manche  de  la  Clef  de  S.  Ser- 
vais: prni  rlrr  s'csl  il  perdu  lonkpir  .  comme  le  rnronlc  Gilles  d'Orval  ,  la  Clef  a 
éXé  brisée  (V.  p.  (ii).  Pcul-clre  aussi,  le  fragment  moliile  a  été  primitivement  rem- 
plaer  par  un  \uu  de  limaille  dr  la  sainte  ehaine.  mêlée  dam  la  masse  de  la  Clef  au 
moment  de  la   fcision. 


i.v  I  i.r.i'  iiK  s.  sr.uvAis, 
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jXMit  la  voit"  I''ig.  ^,  «'1  |tniii'  les  (l/'lails 
Vï^.  .'i  «'1  1  .  ait  M  ronsidéi'ahlciiH'iit 
us<M»  par  le  t<Miij)s,  néanmoins  un  cxa- 
iiuMi  iiiènu^  siij)('rll<'i<'l  montre  (iircllc  est 
Irès-iiilV'ritMirc  à  la  CI''!"  de  Macstii'lit  , 
pour  1<»  dessin  d<'s  li^urrs  et  de  roiiic- 
nuMdatiou  vô^^étalc.  Cet.  cxanicu  coni- 
paratif  dvs  deux  Clefs  jji-ouve  ciaiicuienl 
(|U(>  l'art  plasti([ue,  sou-s  l'inllueiiee  des 
l'ormes  do  rauticiuité  ('lassi(|ue ,  élail 
bleu  })lus  })arfait  avant  les  migrations 
dos  peupl(\s  ,  ([u'inniKHliatenient  après  , 
lorsque  les  réniinise(Mices  classiijuc^s 
avaient  disparu  de  Rome  et  de  l'Italie 
pour  se  rél'ugier  à  lîyzaiice. 

La  célèbre  Clef  de  S.  Hubert,  à  qui 
parfois  elle  sert  de  caractéristique  pour 
l'iconographie  •) ,    a    une   longueur   de 
0,373  m.  Le  manche ,  dont  le  diamètre 
ne   mesure   que  0,082  m.  ,  est  divisé, 
par   une   bande  horizontale,   large   de 
0,018  m. ,  en  deux  parties  égales ,  qui 
h  leur  tour  sont  partagées  par  quatre 
bandes  verticales  de  même  largeur  que 
la  première  ;  de  sorte   que   le   manche 
présente  un  ensemble  de  huit  compar- 
timents ,  en  forme  de  triangles  irrégu- 
liers, travaillés  à  jour.  Dans  chacun  des 
compartiments  supérieurs  se   trouve  la 
figure  de  S.  Pierre,  portant  dans  sa  main 
droite  le  volumen.  Dans  les  quatre  com- 
partiments inférieurs  est  représentée  la 
Majestas  Domini.  Fig.  3  donne  en  gran- 
deur naturelle  l'un  des  triangles  infé- 
rieurs.   Des   deux   côtés    du   Sauveur, 
entouré  d'une  gloire,  on  voit  des  per- 


.n 


m 


1,1 


')  Cahier,  Caractéristiques  des  Saint  s,  p.  227. 


Fig.  2.  Clef  de  S.  Hubert. 


72 


LA    ri.KF    DE    S.    SERVAIS. 


cées  triangulaires  et  crucifor- 
mes. Le  Christ ,  assis  sur  l'arc- 
en-ciel,  bénit  apparonimont  l\  la 
manière  des  Grecs  :  la  main  gau- 
che porte  le  livre  fermé  de  la 
vie.  Fig.  i  donne  en  grandeur 
naturelle  une  des  bandes  percées 
à  jour.  Si  dans  la  représentation 
de  la  plante  et  des  animaux ,  on 
voulait  chercher  quelque  chose 
de  plus  qu'un  simple  ornement 
sans  symbolisme  ,  on  pourrait  y 
trouver  l'arbre  de  la  vie  (horn) 
vers  lequel  se  précipitent  deux 
quadrupèdes.  Ce  homy  qui  est 
un  ornement  du  règne  végétal 
très-caractéristique ,  se  rencon- 
tre fréquemment  dans  les  tissus 

de  soie  de  l'époque  arabo-égyptienne.  Le  même  ornement  se 
trouve  aussi  très-souvent  dans  les  sculptures  et  les  peintures 
antérieures  et  un  peu  postérieures  au  X''  siècle. 


Fig. 


3.  Détail  de  la  Clef  de 
S.  Hubert. 


Fig.    L   iK'lail  do  la  Clef  de  S.   Hubert. 

A  l'intérieur  du  manche  se  trouve  une  parcelle  (\o  la  chaîne 
de  S.  ricrrc.  Cette  parc«db»  a  u\\o  longueur  de  0,01  S  m.  On 
peut  voir  cette  Relique  ii  travers  les  jours,  et  lorsqu'on  secoue 
la  Clef,  on  entend  clairement  un  p«»lit   retentissement. 

Il  est  a  présumer  qu'une  particule  de  la  sainte  chaîne  a  été 
également  «Mifermée  dans  le  manche  creux  des  Clefs  que  le 
pape   S.    Grégoire-le-Graud   donna  aux  rois  Childebert  et  Ué- 


l.\  (  i,i:i'    m:  s.    skkvais. 
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clmivdi» ,  il  r«'*v<'(|ii('  ('nluiiil)iis  cl  au  iiumIccih  TluMMlori^  •).  NoiiH 
jKMisous  «'M  «'llct  (|ii('  les  rx [H'cssiniis  chuisuiii  <'l  ini'lusu/ti  ,  a|>- 
|>li(liu''t's  i<'i  aux  itailiculcs  de  la  <liaiii(',  iii«li(iiMMil  ([\\r  rclh's-ri 
turtUit  ciii'cniKV's  dans  les  maiKhcs  ,  mais  non  pas  ({uVIlcs  ont 
(Hé  iiiôlôcs  il  la  lualiri'c  des  chd's  pcîiKÎanl  la  lusioii ,  et  id«'nti- 
H<Vs  a  l(Mir  alliage. 

A  la  [larlic  supri'icui'c  du  nianclio  se  troiiv<'iil  (|ualr<'  sup- 
ports, so  réunissant  par  leurs  poiidrs  <•(  i»ortanl  un  anneau, 
il  travers  Icipud  on  i)assait  une  corde  ou  une  chaîiKi  sr*rvant 
à  portei"  la  Clef.  11  faut  altrihucM*  la  nicni(;  drîstination  aux. 
tjuati'(î  (lenii-annoaux  i)la('és  au   pied  du   luandie. 

11  est  il  re^^rotter  ((ue  la  partie  inrérieuni  de  la  Clef  n'ait 
pas  conservé  son  intégrité  primitive;  en  effet  le  canon  actuel 
avec  le  panneton  a  été  ajouté  postérieurement,  ainsi  (pTon  peut 
le  voir  par  I(^  rivet  et  le  joint,  qui  se  trouvent  au-dessous  de. 
la  figure  du  Christ  (V.  Fig.  2).  En  outre  le  métal  et  la  cou- 
leur des  deux  parties  prouvent  qu'elles  ont  été  faites  à  des 
époques  différentes.  La  partie  supérieure  fabriquée  aux  temps 
de  saint  Hubert  montre  par  sa  couleur  jaune-vif  l'alliage  du 
laiton ,  tandis  que  la  tige  avec  le  panneton ,  ainsi  que  le  Cru- 
cifix du  nœud,  montre  la  couleur  rougeâtre  qui  est  propre  au 
cuivre  pur  et  sans  alliage.  Il  est  possible  que  la  partie  infé- 
rieure se  perdit  pendant  l'incendie  du  28  avril  1183,  par  lequel 
non-seulement  la  Cathédrale  de  Saint-Lambert ,  mais  aussi  l'église 
de  Saint-Pierre,  fut  réduite  en  cendres^.  En  étudiant  le  style 
du  Cruciffx  ainsi  que  du  groupe  de  la  Sainte-Yierge  et  de 
Saint-Jean  se  trouvant  au  côté  opposé ,  on  peut  avec  assez 
d'assurance  déterminer  l'époque  où  cette  nouvelle  partie  fut 
ajoutée  :  en  effet  la  figure  du  Christ  avec  le  perizonium  carac- 
téristique ,  ainsi  que  les  deux  autres  figures ,  avec  leur  pose 
contournée  et  leurs  draperies  bien  accentuées ,  permet  d'en  pla- 
cer l'origine  dans  la  seconde  moitié  du  XllP  siècle. 

En  terminant  cette  Notice,  nous  constatons  avec  bonheur  que 
les  églises  de  Maestricht  et  de  Liège ,  qui  ont  conservé  si  re- 
ligieusement ,  à  travers  tant  de  siècles ,  les  saintes  Clefs ,  Reli- 

')  Voyez  plus  haut ,  p.  5o. 

')  Aecidils  ,  Gesta  Pont.  Leod.  dans  Chapeaut.  t.  II,  p.  Iî9. 

10 
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ques  précieuses  de  leurs  Fondateurs  respectifs,  ont  gardé  avec 
la  même  fidélité  l'attachement  filial  à  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
attachement  qui ,  pas  moins  que  leur  origine  apostolique ,  leur 
donne  le  ('roit  de  se  dire  filles  de  l'Eglise  romaine,  Romnnac 
Ecclesiae  fil  ta*). 


LA  COUPE  DE  SAINT  SERVAIS, 

ENFERMÉE  DANS  UN  BOCAL  EN  VERMEIL. 

Dian)ètre  de  la  Coupe  0,1  iij.;  profoi^deur  0,06  n;.;  hauteur  du  bocal  0,18  n^.; 

dianjètre  0,13  n). 

COUPE    IY"    siècle;     bocal    XVf    SIÈCLE. 

#■ 

^'  ntre  toutes  les  Reliques,  qui  ont  servi  h  l'usage  person- 
nel de  S.  Servais,  la  Coupe*),  avec  la  Clef  et  le  Bâton  de  pè- 
lerinage ,  était  surtout  en  vénération  dans  l'église  de  Maestricht, 
dédiée  au  grand  Evéque.  La  raison  en  est  facile  a  trouver  : 
ces  trois  objets  rappelaient,  parmi  les  événements  de  la  vie  de 
notre  Saint,  celui  qui  était  resté  le  plus  profondément  gravé 
dans  le  souvenir  des  fidèles ,  h  savoir  son  i)élerinage  à  Rome 
pour  prévenir  la  ruine  de  Tongres  et  de  toutes  les  Gaules.  C'est 
pourquoi  ces  objets  se  trouvent  fréquemment ,  réunis  ou  isolés , 
sur  d'anciens  monuments  ou  sujets  imagés  du  Patron  de  Maes- 
trirht'). 

Aucune  des  Reliques,  qui  se  rattachent  a  S.  Servais,  ne  porte 
en  elle-même  des  traces  plus  évidentes  d'une  haute  antiquité , 
et  ne  présente,  par  ?;a  fornw^  et  sa  matière  seules,  des  preuves 
plus  convaincantes  de  son  authenticité ,  que  ce  remarquable 
Sct/phns  du  grand  Saint  (V.   Fig.  5.). 

Voici  ce  qu'en  raconte  l'antique  Légende  :  Retournant  de  Ro- 

')  V,   J.   IUru  ,    Notices  stir  les  «-gliscs  «lu  diorrsc  de  Lirgo,    l.   II,  p. 
161. 
•)  V.  l'Appendice  n.  IG  »iil)  i. 
')  Voir  l'agrtile  du  XVI«  licclc ,  laquelle  icra  décrite  plus  tard. 
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iiK' ,  rt.  ayant  dôjji  pass<'"  l'Alsac*»,  S.  S<'rvai.s ,  [nul  fatigiir  ««t 
Apiiis/'  pai'  la  clialciir,  s'assit  prî's  du  cliriiiiii.  Nnll<«  pari  il  no 
voyait  un  piiit^  ni  uni'  lontainc  p(»iii'  rtaii'liri-  l.i  m. if  ((iii  I<* 
brûlait.  Dans  cctt*'  Hrccssilr  cxtiônir  ,  il  s'adresse;  IninddciiM'iit 
à  Celui  ,  (|ui  (h'jii  tant  de  fois  l'a  assiste)  dans  ses  hrsoiiis  : 
<  Soigneur  Jésus,    dit-il,    «[ui  ("'tes  la  sourco  de  tout  bien,  lou- 


Fig".  5.  Coupe  de  S.  Servais. 

jours  miséricordieux ,  ayez  pitié  de  moi  !  De  votre  sacré  cœur 
coula  autrefois  une  source  d'eau  et  de  sang  qui  nous  préserve 
de  la  soif  et  de  la  peine  éternelles  ...  »,  et  tandis  que,  pro- 
nonçant cette  prière ,  il  trace  avec  son  bâton  sur  la  terre  le 
signe  de  la  croix ,  il  en  sort ,  comme  autrefois  sous  la  verge  de 
Moïse ,  une  eau  claire  et  délicieuse ,  qui  dans  la  suite  a  rendu 
la  santé  à  plusieurs  malades.  La  première  pensée  du  Saint  est 
de  bénir  le  Seigneur  de  sa  bonté  inépuisable ,  et  voilà  que  Dieu 
daigne  doubler  son  bienfait  :  les  membres  du  saint  vieillard 
n'étant  pas  seulement  raidis  par  l'âge ,  mais  encore  exténués 
par  la  pénitence  et  les  fatigues  de  la  route ,  un  ange  du  ciel 
lui  apporte ,  comme  cela  avait  eu  lieu  pour  le  prophète  Elie 
dans  le  désert  (111  Reg.  cap.  17,  v.  6  et  cap.  19,  v.  6),  une 
coupe ,  pour  qu'il  puisse  d'autant  plus  aisément  se  désaltérer  à 
la  source  miraculeuse'). 

')  Van  Veldeken  I.  c.  livre  I ,  ehap.  XLIV — XLVI ,  cl  Aegidius  dans  Cuàpeaut.  t.  I , 
p.  iO.  Cf.  Hazart.  Dcn  schreeuwcndcn  Blinden,  p.  82. 
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Dopuis  les  tonips  les  plus  reculés  do  nombreux  pèlerins  venaient 
boire  de  cette  coupe  pour  être  guéris  de  la  fièvre ,  comme  l'at- 
teste,  dès  le  XII*  siècle,  notre  vieux  poète');  au  XVIT  siècle 
le  concours  des  fidèles  n'était  pas  moindre  :  t  Tous  les  ans  ,  dit 
l'auteur  flamand  de  la  vie  manuscrite  de  S.  SeiTais'),  pendant  la 
huitaine  qui  précède  et  celle  qui  suit  la  fête  de  S.  Servais ,  cette 
Coupe  est  exposée  près  de  l'autel  de  la  chapelle  royale ,  à  l'usa- 
ge de  ceux  qui  désirent  en  boire ,  et  l'affluence  tant  des  habi- 
tants que  des  pèlerins  est  si  grande  qu'un  prêtre  est  occupé  toute 
la  journée  h  servir  les  fidèles  ».  Cet  usage  a  continué  jusqu'à 
nos  jours. 

De  nombreuses  guérisons  attestent  que  la  confiance  des  pèb- 
rins  n'était  pas  vaine').  Qu'il  nous  soit  permis  de  citer  un  seul 
fait. 

Le  pieux  et  savant  Marc  Yan  den  Tympel,  S.  J.,  qui  assista, 
en  1G23,  le  Pape  Grégoire  XV,  à  ses  derniers  moments,  fut 
atteint,  en  1G20 ,  d'une  fièvre  intermittente,  laquelle  pendant  dix 
mois  lui  fit  beaucoup  souff'rir.  Après  avoir  vainement  consulté 
plusieurs  médecins  et  employé  différents  remèdes ,  il  fut  envoyé 
par  ses  supérieurs  aux  bains  de  Spa.  A  son  passage  à  Liège , 
il  lui  vint  en  pensée  de  se  rendre  d'abord  à  Maestricht,  et  d'y 
aller  boire  dans  la  Coupe  do  S.  Servais,  sachant  que  par  cette 

')  Sintr  Scrvalin»  Le  pou  de,  liv.  I  v.  '21  H: 
«  Eynon  nap  hem  dinghel  broclilc  , 

Daer  liij  des  bonis  medc  drinckcn   inochlc , 

Die  noch  in   sijn  inonslcr  es; 

Endc   die  vandeii  fel»rrs 

Sicck  sijn  endo  onghesont, 

(lomrn  daer  le    mengher  stont. 

Ende   boglieerm  mil  };rolcn  vlijl , 

()m  dcr  »irclieil  le   werden  qiiijl, 

Ende  dal  sij  moglien  daer  nul  dreiiekcn; 

Wanl  5ij  dan   le  glienesen  denekrn , 

Alsl  oucli  deikwijle  ghcsrhiel  .  dais  wacr. 

Daer  orame  sor  eomcn  deek^ijle  daer 

Voeir  voirks  van  %rou\ren  endc  van  mannrn.  »» 
*)  Livir  II,  rhap.  XII  '  K.  (!f.  n<>iwF.>s,  (^nrl  l'egryp,  p.  t>2. 
•)  IIk>m»mh,  I.  c.  p.  i,  D«t«r.i«i»,  Corl  begryp,  I.  c.cl  Sacer  Thcaivrvs, 
p.  .>(». 
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Coujx'  Dion  avait  iiiaintos  fois  ()jk''iv  (1<*s  giimsons.  Arriv/*  h 
MiK'^tnclil  ,  cil  HJ.K).  il  se  prosterna  (levant  Tautel  (!<•  S.  Ser- 
vais, et  il  lit  MiMi  d'ollrir  tous  les  ans  le  S.  Saerijie*»  au  jour 
«le  la  fêle  du  Sain!  cl  de  jeùiicr  la  A'eilh».  Trois  jours  de  suite 
il  dit  la  sainte  Messe  an  inèiiie  autel  ,  et  eliafiue  fois,  après 
la  Messe,  il  liut  dans  la  Coupe.  Le  ([uatriêuie  joui*,  il  sr;  sen- 
tit eutièrtuuent  {j^uén.  Au  1.'5  Juillet  de  la  uiêuic;  année  il  (Uivoya, 
au  Chapitiv»,  «  j)()ur  la  plus  gi'andi^  gloire  de  I)i(^u  et  de  S.  Ser- 
vais* une  att(»statiou  où,  sur  sa  foi  d(;  prètn; ,  il  certifiait  sa 
guérison  miraculeuse.  Cette  attestation  fnt  eoufiruié<'  et  contre- 
signée» par  J.  H.  de  Ninis  ,  protonotaire  apostolique  et  auditeur 
du  Nonce  ') . 

Malheureusement  ce  gobelet  si  rare  et  si  intéressant  fut 
brisé  en  plusieurs  morceaux,  on  ne  sait  ni  quand,  ni  comment: 
ce  fut  probablement  pendant  le  siège  de  157i),  quand  les  pro- 
testants ,  maîtres  du  pouvoir  dans  la  ville ,  dévastèrent  et  pro- 
fanèrent toutes  les  églises').  L'enchàssure  actuelle,  que  nous 
donnons  Fig.  0  en  demi-nature ,  présente  la  conformation  de 
l'ananas ,  et  a  été  faite  dans  le  but  de  réunir  les  différents 
fragments  de  façon  à  ce  que  la  Coupe  pût  de  nouveau  servir 
à  son  ancien  usage.  Elle  est  en  style  de  renaissance  avec  de 
légères  traces  des  formes  gothiques  de  la  .dernière  période. 
Nous  croyons  qu'elle  date  de  la  fin  du  XVP  siècle ,  et  qu'elle 
a  été  fabriquée  après  la  prise  de  la  ville  en  1579.  A  la  vérité 
cette  assertion  semble  être  en  contradiction  avec  une  peinture 
sur  bois ,  conservée  au  trésor ,  laquelle  représente  la  Coupe 
dans  son  intégrité  primitive,  avec  l'inscription  :  effigies  scyphi 
DIVX  SERVATii  AD  vivvM  DEPicTi  -  ANXO  MDCxxv.  Mais  ces  mots 
ad  vimim  depictits ,  à  notre  avis ,  ne  signifient  pas  que  le 
peintre  ait  eu  sous  les  yeux  ,  pour  faire  sa  copie ,  la  Coupe 
dans  son  état  de  parfaite  conservation ,  de  sorte  qu'il  faille 
admettre  qu'en  1625  la  Coupe  fût  encore  entière  ;  mais  elles 
signifient  que  le  peintre  a  voulu  restaure}^  par  la  peinture  la 
Coupe  déjà  brisée ,  et  la  représenter  ad  vivum  ,  c'est-à-dire 
dars  son  état  primitif,  avant  le  bris. 

')  Acta  SS. ,  3faii  Tom.  III,  p.  229,  n.  To. 

•)  FoiLLON,  Op.  cit.  t.  II,  p.  510,  PiRREAL  ,  R G c h c F cli c S  citées  p.  o6. 
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Quant  h  co  qiio  dit  Herboniis ,  en  1520,  que  la  Coupe  était 
enfermée  dans  une  boite  d*or'),  nous  croyons  que  ces  paroles 
ne  se  rapportent  pas  au  bocal  en  vermeil ,  qui  enferme  actuel- 
lement la  Coupe ,  mais  a  une   boite   destinée   autrefois ,  comme 


Fig.  0.  Bocal  enfermant  la  Coupe  de  S.   Servais. 

ornement,  h  contenir  la  Coupe  encore  entière;  c'e^t  ainsi  que 
dès  le  neuvième  siècle  la  Coupe  d'un  autrn  Evèque  de  Maes- 
tricht ,  S.  Urninrlp .  fut  enchâssée  eu  or  par  les  soins  d'Airi- 
cus ,  abbé  dr'  Cornèlinumster  près  d'Aix-la-Chapelle,  qui  l'avait 
reçue  de  l'abbave  de  Stavelot*). 

Après  que  l'église  do  S.  Servais   eut  été    rendue  au  culte  en 

')  «  Scypinii ,  al»  angclo  praesiili  noslro  porrrttiis .  nniir  aurca  ihrra  inclusus  fsl.w 
Op  M  «ru  Ir  »  ,   p.   29. 

•)  rfniî5<ji  mai  !» ,  Ad  a  SS    HoIrIi,  l.  III.  p.  iSO ,  n.  r>l. 
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lS()r>,  II'  liocal  lui  iN'slitiir  pai'  Daiiioisrllo  Islis*'  Ki'n»ns ,  qui 
l'avait  Iw'MMlt"  <lii  cliaiioiiir  aïKiiid  il  «'lait  (''ciiii  en  j)arlaf,'<'  lors 
(lo  riiivasion  IVaiiraisf». 

La  surface  iulriiniic  de  la  ("(HI|h'  <'sI  lout-ii-fait  uni»;;  la  sui'- 
faco  «»xlAri<Hii'('  au  <'(iiili"aii'(' ,  aliii  (!<•  |>(>u\(.ii'  ôtnî  saisie  j)lus 
facil(Mn(Mit ,  est  munie  d'ai-ôlfs  li'("'s-i»i'(»ii()iic(''r's  ,  (|ui  s'rlïilcnt 
vors  le  l»as,  (»t  s'eiuhouelient  au  hoi'd  non  pi'olih''  du  loiid  ;  vors 
le  haut  ees  ai'êtos  rtMdrenl  i)i'es(|U(;  suhiteuKUit  dans  le  bord  uni , 
menacé  pour  la  It^vre. 

11  nous  reste  à  ajouter  (iuel([ues  observations  concernant  la 
matière  et  l'origine  d(^  la  Coupe. 

On  trouve  dans  d'anciens  inventaires  (^t  en  d'autres  notices 
la  mention ,  que  la  précieuse  Relique  est  formée  d'une  pierre  de 
grande  valeur  ,  de  couleur  rouge  et  mouchetée  de  taches  blan- 
ches'). Cette  assertion  nous  paraissait  inadmissible,  attendu  que 
la  Coupe  ne  produit  pas ,  au  toucher ,  la  sensation  de  froid  que 
la  main  ressent  connnunément  au  contact  de  la  pierre.  Aussi , 
après  avoir  enlevé  quelques  fragments  a  la  pâte  qui  les  tenait 
attachés  depuis  trois  siècles ,  avons-nous  pu  constater  que  l'in- 
téressant gobelet  est  fait  de  verre  màt  fondu,  ayant  en  moyenne 
une  épaisseur  de  3  à  4  millimètres.  On  peut  dire  que  le  ton 
dominant  de  la  couleur  est  le  rouge-brun  foncé ,  s'approchant 
en  plusieurs  endroits  du  pourpre  foncé.  Dans  ce  fond  rouge- 
brun,  on  voit,  ainsi  que  l'indique  notre  Figure  5,  des  taches 
blanches  et  noires ,  assez  irrégulièrement  distribuées. 

On  trouve  non  seulement  dans  la  conformation  extérieure , 
mais  aussi  dans  la  fonte  de  verre  si  remarquablement  tacheté, 
les  traces  évidentes  d'une  haute  antiquité ,  lesquelles  placent 
l'origine  de  la  Coupe  aux  temps  de  la  Rome  classique ,  alors 
que  la  fabrication  de  pareils  vases  de  différentes  couleurs  avait 
atteint  le  plus  haut  degré  de  perfection.  Une  coupe  pareille  à 
la  nôtre  fut  trouvée  à  Xanten").  Nous   avons  vu  dans  les  col- 

*)  Rayssus,  1.  c.  p.  i72,  Registre  n.  8,  p.  53,  Didron  aine,  Quelques  jours 
en  Allemagne,  Paris  1859,  p.  10. 

')  FiEDLER  ,  Denkmaehler  ,  p.  61  et  planche  58.  Cf.  Cochet,  Normandie  sou- 
terraine, p.  150  et  pi.  6  et  J.  Hadets,  Découvertes  d'antiquités  dans  le 
duché  de  Limbourg,  t.  I,  p.  159  n.  IV  et  p.  230  n.  7. 
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leotioiis  do  feu  M.  Uiimhoux ,  conservateur  du  Musée  de  Colo- 
gne, un  grand  n()inl)re  de  verres  de  Taneienne  Rome,  qui 
presque  tous  dataient  des  plus  beaux  temps  de  la  verrerie  ro- 
maine. Or  tous  ces  spécimens  portaient  sur  le  fond  bleu,  vert 
ou  jaune  des  taches  blanchâtres»  comme  on  les  trouve  à  la  Coupe 
de  S.  Servais. 


LE  BATON  DE  SAINT  SERVAIS. 


Longueur  totale  du  Bâtoi)  1,14  nj.  ;  largeur  de  la  poignée  0,11  n^. 


lY*     SIÈCLE. 


^^e  Bâton  de  S.  Servais')  occupe  sans  contredit  une  place 
distinguée  entre  les  anciens  bâtons  épiscopaux  en  forme  de  T 
(tau) y  pour  son  ornementation  aussi  riche  que  sévère. 

Le  R.  P.  Martin,  dans  sa  dissertation  sur  la  plus  ancienne 
forme  et  le  développement  de  la  crosse  épiscopale"),  a  démontré 
par  plusieurs  exemples  que  dans  l'Eglise  latine,  jusqu'aux  temps 
de  Charlemagne ,  comme  c'est  encore  aujourd'hui  le  cas  dans 
l'Eglise  grecque ,  la  crosse  avait  ordinairement  la  forme  d'un 
tau ,  c'est  à  dire  qu'au  sommet  elle  s'étendait  symétriquement 
de  part  et  d'autre,  et  s'arrondissait  sur  la  surface  supérieure, 
pour  offrir  un  appui  conmiode  à  la  main.  C'est  seulement  après 
le  temps  des  Carolingiens  qu'en  Occident  s'étiiblit  l'usage  d'al- 
longer le  sommet  du  prdum  et  de  le  recourber  sur  lui-mémo , 
ainsi  que  cela  se  voit  encore  actuellement. 

Le  Ha  ton  conservé  dans  l'ancienne  Cathédrale  de  Maestricht 
(v.  Fig.  7),  appartient  décidément  h  l'époque,  où  les  crosses 
épiscopales  avaient  connnunément  la  forme  grecque  ;  cependant 
l'antique   tradition   ne   le  connaît  pas  comme  crosse  [pastorale , 

*)  V.  TAppendicc  n.  10  »ul>  l"i,  cl  Didron  I.  c.  p.  10. 

')  MclaDgcs  d'Archéologio,  Paris  I8!;2,  t.  IV,  p.  IHI  cl  suir. 


81 


Fig.  7.  Bc\ton  de  S.  Servais. 
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mais  romme  bâton  d'appui ,  dont  S.  Servais  s'est  servi  dans  ses 
voyages  apostoliques ,  et  spécialement  lors  de  son  pèlerinage  h 
Rome.  C'est  ainsi  que  le  rapporte  l'Inventaire  de  notre  Trésor, 
dressé  par  les  gardiens  des  SS.  Reliques,  luiudouin  de  Molen- 
diuo  et  Jean  Herdina,  le  8  Juin  1383,  en  présence  de  Thierry 
de  Havert ,  Doyen ,  Robin  de  Swalmen ,  Camérier ,  Gérard  de 
Montenaecken,  maître  de  fabrique ,  André  Jadines  et  Théodore 
de  Wilix  ,  chanoines  députés  :  «  Item  baculus  dus  pcregrinaiis, 
por  quem  draconera  interfecit,  et  quem  fixit  in  terra  et 
eriunjiebat  fons  salutaris*). 

Ce  Bâton  de  pèlerinage  est  composé  de  trois  parties  :  la  can- 
ne, la  poignée,  et  l'armature  ou  pointe  inférieure. 

La  canne  de  roseau ,  entièrement  vermoulue ,  montre  assez 
qu'elle  a  traversé  une  longue  série  de  siècles  :  ayant  été  brisée 
plus  d'une  fois,  les  différents  morceaux  ont  été  réunis  au  moyen 
d'anneaux  d'argent ,  et  comme  un  morceau  avait  disparu ,  il  a 
été ,  dans  le  dernier  temps ,  remplacé  par  un  autre  morceau  de 
bois  très-bien  reconnaissable ,  au  point  de  donner  au  Bâton  la 
longueur  de  1,01   m.,   qu'on  présumait  avoir  été  l'originale. 

La  poignée  en  ivoire ,  élégamment  sculptée ,  est  surtout  re- 
marquable ;  Fig.  7  la  représente  en  grandeur  naturelle.  En  la 
comparant  avec  la  Crosse  analogue  de  S.  IIéril)ert,  archevêque 
de  Cologne  (y  IH  Mars  10-21),  conservée  dans  l'église  autrefois 
abbatiale  de  Deutz'),  on  observe  la  même  différence  qu'on  a  déjà 
pu  observer  entre  la  Clef  de  S.  Servais  et  celle  de  S.  Hubert; 
la  première ,  de  même  que  notre  poignée ,  datant  d'une  époque 
où  l'art  chrétien  n'existait  pas  encore,  n'a  dans  son  ornemen- 
tation rien  du  caractère  religieux  que  présentent  la  Clef  de  S. 
Hubert  et  la  poignée  de  la  Crosse  de  S.  Hèribert. 

La  poignée  de  notre  Bâton ,  formée  d'un  faisceau  île  fouilles 
richement  sculpté ,  surmonte  un  anneau  également  en  ivoire , 
arrondi  et  uni,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  mesure  0,35  m. 
Le  faisceau  se  compose  de  deux  nervures  symétriques ,    qui  se 

')  C>»1  la  «Joulc  NolifC  Irxlucllc  dr  col  Inventaire,  ronscrvi^  pnr  Borws^? ,  Corl 
bcgryp,  p.  il>.  Cf.  Plvci^itus,  Calnlogvs  Anlislilum,  fol.  21.  Hovwins,  Sa- 
rcr  Thcsavrvs,  p.  35,  cl  IlizvRT,  Dcn  sr  hrc  ru  w  c  ntlcn  Blindcn,  p.  71  et 
86. 

*)  V.  Dr.  r».  Bocs,Dii  kcilige  KoclD,p.  8— ISetpl.  XXIII ,  Fig.  8S. 
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|'(M'()llI'll(Mll    sur    ('Ilcs-IIK'IIK'S    ri    s'(''ji;ill(»llis5('lll      rll      mil'     tnlllfl'     (!•• 

rouilles  (riiii  slvl<'   vi^n)iin'iix.   ii<'   l'iiillai^c  de  ces  «l«*iix  grainh'S 
uei'N  lires ,   coiii'Ijim's  (Ml  sjiir.'il»'  <!<'  p.iif  <'l  (r.iiitrc  ,   et  fjiii  r.'ippfl- 
Icnl    assez,  bien   les   \oliil<vs  du    diaiiih'au    ioiiifpu- ,    jir/'X'utc    uihî 
aual()f;i<^  IVaitpaulc  ave»-  TaciullK'  classiffuc  cl  ikuis  fait,  spontaiK'- 
uuMil,   p(Mis(»r  aux    feuilles    luoul/'es   sur   le    maiielie    (|r   l.i   Cli'l     <le 
S.  Sei'vais  (V'i'^.    1).   Mnlrc  les  deux   uei-\  ures  sur^Mssent,  «'oiiiiiim 
du   seiu  d'un  calice  de   lleurs  ,   de   petites   l'\y;o<>  droites  s(*  tei-iui- 
iiant  aussi  eu   leuil!(>s.    Pour  i-endre  l'usap;<»  du  lîatou  plus  coru- 
iiuxh» ,   l'ai'tistc»  a  sculjit*''  sur  lo  haut  de   la    poij^iiéc; ,    (Mitn;    les 
soninicts  des  courhuros  ,   une  ha^ai(îtt(i  en   haut  r(di(^f.   A  voir  la 
contij^uration   des    l'euilh^s  et  hun-  gi'andcî  analogie  av(;c  les  or- 
noments  caractéristiques ,   imités  d(^  l'art  (dassiriue  ,  on  est  porté 
il  attribuer  cette  (euvre  d'art  à  un  sculpteur   d'ivoire   arrivé  de 
Byzance  en  Italie.  C'est  probablement  de  ce  pays  que  S.  Ser- 
vais a  apporté  le  Bâton ,  puisqu'il  a  visité  l'Italie  à  trois  repri- 
ses ,  en  o50 ,  en  359  et  lors  de  son  pèlerinage  au  tombeau   de 
S.  Pierre.  La   sculpture  de  la  poignée,    dégradée  d'un  côté,  a 
été  rétablie  en  1870  avec  une  telle  habileté,  que  la  partie  ajou- 
tée ne  saurait  être  distinguée  autrement  que  par  la  plus  grande 
blancheur  de  l'ivoire. 

La  canne  et  la  poignée  sont  réunies  ensemble  par  une  bande 
d'argent  ornée  de  méandres  niellés  et  d'une  date  plus  récente 
que  le  Bâton.  La  pointe  inférieure  en  1er  battu ,  rendue  en 
grandeur  naturelle  par  la  Fig.  7,  a  peu  souffert  de  la  rouille  ; 
sa  forme  et  la  manière  dont  elle  est  travaillée  l'assignent  au 
XIV«  siècle. 

Quant  à  la  vénération  publique  dont  le  Bâton  de  pèlerinage 
a  été  l'objet  de  la  part  de  nos  ancêtres ,  on  peut  voir  aux  Ap- 
pendices'), qu'il  était  montré  tous  les  sept  ans  lors  de  l'Osten- 
tion  solennelle ,  et  qu'aux  Processions  des  Reliques  il  accompa- 
gnait la  Châsse  de  S.  Servais. 

Le  Trésor  de  l'église  de  S*  Pierre  à  Salzbourg  possède  une 
crosse  analogue');  elle  date  du  VIP  siècle,  ayant  appartenu  à 
S.  Rupert,  évêque  de  cette  ville. 

')  V.  p.  XXXIV,  XXXV  et  XLII. 

*)  Dr.  Karl  Lind,  Ueber  den  Krummstab,  Wicn  1863  p.  52. 
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Longueur  totale  1,745  m.;  longueur  du  roseau  1,505  u). 
I y'' siècle;  ornements  métalliques  xi iT siècle, 


;^j^\i  crosse  ou  plutôt  le  bâton ,  appui  nécessaire  aux  vieil- 
lards ,  était  aussi ,  dès  la  plus  haute  antiquité  ,  une  marque  de 
distinction.  Au  Livre  des  nombres  (Cap.  17,  v.  2  et  Cap.  21  , 
V.  18)  les  chefs  des  tribus  d'Israël  sont  distingués  par  le  bcàton, 
et  c'est  là  l'origine  du  sceptre  ou  bâton  de  commandement. 

Les  évéques  des  premiers  siècles  portent  déjà  la  crosse  ou  le 
bâton  pastoral;  c'est  ce  que  racontent  les  biographies  de  S. 
Munis,  évèque  irlandais  du  V""  siècle,  de  S.  Vaast ,  évéque 
d'Arras  (7  vers  540),  de  S.  Césaire ,  èvéque  d'Arles  (7  542), 
de  S.  Médard ,  évéque  de  \ovon  et  de  Tournay  (7  545),  de  S. 
Domitien  ,  H""*  évéque  d(î  Ma(^stri<'bt  (7  vers  500),  de  S.  Géry, 
évèque  de  Cain})rai  (7  vers  (51  1),  de  S.  Amand  ,  17"'  évéque 
de  Maestricht  (7  081);  1<^  biogi'aphe  (l(»  S.  Césaire  i-apportf» 
même  que  l'oflice  de  portei-  devant  l'évéque  le  bâton  pastoral 
incombait  à  ses  notaires');  ('éjà  S.  Rémi,  archevêque  de  Reims 
depuis  45î) ,  mentionne,  dans  son  testament,  son  bâton  en  ar- 
gent orne  de  figures');  (udiu  le  IV"  l'oncile  de  Tolède,  célébré 
en  f),*5.'{ ,  prescrit  dans  sou  28"'*  Canon'),  ([ue  la  réintégrat^m 
d'un  évéque,  injustement  déposé,  doit  se  t'aii'e  «devant  l'autel, 
par  la  restitution  de  l'étole ,  de  l'anneau  et  de  la  crosse». 

Le  bâton  épisfopal .    nommé  crtmbuta  ou  Cfimhnci .  p^flum, 

')  Arlo  SS. ,  Filir.  l    I  |».  7S<n.  |S.  lUi.nfnii  v- .  (^,  liron  ion  m   T.  n  iiicr.ircn  se, 

i)\«ri  Hii:;  p.  r>."2, (iiiK'^'.».  op.  (ii.  1. 11  pp.  i:»î)  n.  17.  k;:;  n.  (.  171»  n  li,  .101  n.  m, 

tl  l.  IV  p.  'in  n.  12.  •  Oiim  \ir  ï)ti  (('.nrsnriii*)  a»!  nlinin  rcclroiatn  prr.:riTl,  riciious, 
riii  rura  rral  lin(Milniii  \\\\\\%  pt)rlnrc  npimi  nolaiinniiu  olliriiini  iimI),  olilitiis  csl.  « 
AclaSS. ,  Aii^.  I.  Vl  p.  7!»  n.  18  cl  p.  80n.-2J. 

•)  «  .VrgriiJram  calnilain  ii;;iiralom.  »  Ciir>o.  Op.  cil.  l.  1  p.  (H  »  cl  (»iH  n»ila  S. 

*)  Lamki*,  SS.  Conrilionim  Collcclio,  Flor.  I76(  t.  X  col.  62/. 
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jn'hiluni ,  ri/'t/if .  IkickIiis,  /rj'u/t/*),  se  «(iinjMJsait  priiiiltivr»- 
iiiciit  (le  (I<'ii\  p.iilics  (lisliiiclcs  :  la  jiiilic  sii|K''ri«Mir'(! ,  d/'si^nôo 
plus  s|M''ci.iI<Min'iil  par  li*  mol  ('(tnihudi  ,  fui  liiciilnl  ,  (•(mhiik'  nous 
1(»  voNoiis  pal'  II'  IvslaiiKMil  de  S.  lu'iiii  ,  l'aiti'  cii  ai'^^fiit ,  iiiômo 
rn  or,  tandis  ([iic  la  jiarlic  iiilV'i'iciirc  l'csta  siiiiplnin'iil  «mi  hois. 
Ati  \  1  II"  sirclc  les  crosses  précieuses  êlaieiit  devenues  d'un  usago 
si  i^éueral  ,  (pu»  S.  lîtircjiaid  ,  discijile  de  S.  lîonifacc  et  jireuiier' 
é\«M|ue  de  W'uil/houi'i;' ,  est  loiu'»  d'a\()ii'  en  une  crosscMUi  bois'). 

Cv)uaut  il  la  foi'ine ,  les  ancii'iis  latur^^istes  distin^nient  ii'ois 
S()rt(*s  d(»  crossi's')  :  la  première  droite,  sui'uiontée  d'une  croix 
ou  d'un  houlel  ,  <'onuue  celle  de  S.  Majerne*):  la  sfM'onde  en 
l'ornio  do  T,  c»)nuu(;  \c  Itàlon  roprês(Mite  par  noire  Fi^^  7;  eidiii 
la  troisièiiK»  [\\oc  la  couii)ure  ,  dont  rusai,^(î  ex(dusii'  s'est  uiain- 
toiiu   dans    Tblglist^   latin(\ 

(^uoi(pril  (Ml  soit  (1(^  ranci(Minctê  rcdativ(^  do  ces  trois  iornics 
(1(»  la  ci"oss(^ ,  et  (iuoi({U(»  la  siM'oiide  ait  pu  prévaloir  assez  long- 
temps ausï^i  (Ml  Occid(Md  ,  on  n'a  pas  de  données  })our  prétondre 
quo  la  (M()ss(^  rocoiirhéo  n'ait  })ii  être  in\  nsai:^o  trés-aiicienne- 
mont.  ()utr(^  (\\\o  C(dto  l'oi'mo  ornoiiKMitalo  est  très-simple  en 
elle-même,  les  modèles,  mémo  antérieurs  au  Christianisme, 
ne  faisai(Mit  p(uiit  défaut.  L'idole  Pan  portait  un  bâton  recour- 
bé ,  et  chez  les  Romains  les  préti'os  païens ,  spécialement  les 
augures,  en  faisaient  usage*). 

Dès  le  XI"'''  siècle  les  monnaies  (^piscopales  do  Liège,  que 
nous  avons  pu  examiner ,  ne  portent  pas  d'autre  bâton  pastoral 
que    la  crosse").    Des    monuments    très-anciens   reproduisent  la 

')  Gavamvs,  Thcsavrvs  S  S.  Ritvvm,  Lvgd.  101)2  t.  I  p.  87,  (I.ampims,  Vê- 
lera moni  mcnta  Par.  I  p.  121,  et  Gard.  Bona,  Rcrum  lilurgicaru  m  libri 
duo,  ciim  Notis  et  01)scrv.  D.  Roborti  Sala,  Taurin.  \li)  t.  II  p.  209. 

-)  u  Ipsa ,  (|uac  in  loco  scpullurae  cjus  servatur  cambuca  ,  scmper  nobis  ad  memo- 
riam  rcducit  bumilitalis  cjus  exempta  » .  Acta  SS. ,  Oct.  l.  VI  p.  oS5.  Cf.  Ab  Ec^^iiart, 
Commcntarii  de  rcbvs  Franeiac  oricnlalis,  Wirceb.  t.  1  p.  1)22. 

')  CiAMriMs,  Op.  cit.  P.  III  p.  210;  Bona,  Op.  cit.  t.  II  p.  207.  Cf.  Rorerti,  p.  U2. 

*)  Voyez  Dr.  Fr,  Bdck  ,DerKunst-  und  Rcliquicnschatz  des  Koelner 
Dômes,  Partie  2mc  Fig.  3,  et  IlAnicEU  dans  Ciiapeauv.  t.  I  p.  10. 

')  PoMEY,  Panthrum  mylhicum,  Amslcl.  1777  p.  165;  GvtiierrS;  De  veteri 
Ivre  ponlificio,  et  De  la  Chavsse,  De  insignibus  Pontilicis  maxirai  etc.  dans  Graevivs, 
T  h  es  a  V  r  V  s  a  n  t  i  q  v  i  l  a  t  v  m  r  o  m  a  n  a  r  v  m ,  t.  V  p.  ^8  et  5 1  i. 

")  Perreal  ,  Recherches  sur  la  ville  de  Macstricht  etc.  p.  27,  et  Deoos- 
TER,  Trouvaille  de  monnaies  du  XI^  siècle,  p.  8  et  suiv. 
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même  forme ,  même  simultanément  aver  le  bâton  en  forme  de 
T.  C'est  ainsi  que  le  docte  Mahillnn  a  publié'),  d'après  un 
ancien  Codex  du  monastère  fl'Elnon ,  où  mourut  S.  Amand  , 
trois  tableaux  où  figurent  les  évêques  S.  Amand ,  S.  Mommo- 
lin  et  l'abbé  S.  l>ertin  avec  la  crosse  recourbée,  S.  Réole  etl'abbé 
Jean  avec  la  crosse  en  forme  de  T.  Il  est  digne  de  remarque 
que  de  ce  tenqis  la  crosse  de  S.  Amand  était  conservée  a 
Elnon  (Saint-Amand).  La  crosse  de  S.  Ursmar,  évêque-abbé 
mort  en  TID,  est  décrite  comme  étant  recourbée*):  la  même 
forme  est  attribuée  à  celle  de  S.  Saturnin  à  Toulouse ,  de  S. 
Augustin  à  Valence,  de  S.  Isidore  à  Bologne');  et  l'auteur 
de  l'Histoire  des  miracles  de  S.  Denys ,  qui  écrivit  au  9™* 
siècle ,  assure ,  se  fondant  sur  les  bâtons  épiscopaux  conservés 
de  son  temps  aux  sépulcres  des  Saints  ,  que  c'était  là  le  type 
des  crosses  anciennes ,  comme  l'indique  d'ailleurs  le  nom  de 
cambucn  qu'on  leur  donnait  autrefois  et  qui  signifie  un  bâton 
recourbé  *). 

Parmi  les  objets  que  la  vénérable  tradition  fait  remonter 
jusqu'à  S.  Servais,  notre  Trésor  compte  aussi  sa  Crosse 
pastorale»).   (V.  Fig.  8.) 

Elle  fut  trouvée,  au  raj)port  des  Actes  de  la  Trcmslation , 
dans  le  tombeau  de  notre  Saint,  à  sa  droite"),  et  n'est  pas 
moins  célèbre  dans  nos  anciennes  Chroniques ,  que  les  Reliques 
dt\jà  mentionnées.  Elles  racontent  en  effet  que  S.Valentin,  pré- 
décesseur de  S.    Servais   sur   le   siège   de   Tongres ,  sentant  sa 

')  Annales  ordinis  S.  nniodicli,  Lucac  I7:>0  t.  I  p.  i87.  Cf.  t.  V  j>.  8  cl 
Dom  PiTR\ ,  Hisloirc  de  S.  Lt'gcr,   p.  i20. 

•)  «  Harulum  rcriirvum  ((picm  plori'pic  cnmbuUam ,  alii  pclalim  vocanl),  quasi  a 
S.  Ursmaro  j^cslaluin  et  sic  proprium  ,  nr£;enlo  fal)ricavil.«(iiir.so.  Op.  cil.  l.VI  p.  209 
o.  s  cl  p.  271  noU  c. 

•)   GvTAJtTTH  ,  lo«0  cil. 

•)  «  V^idcl  intrrca  iniroirc  soncm  (ilcricum  ,  Ponlifiralibus  veslibns  cxornatnm ,  fe- 
rcmlrniritir  in  manu  Hanilnni  a  capilr  arctialuin  .  in  ima  rcllexiim  .  qualdms  anliqui- 
orr»  PnnliliiTs  iisns  fuisse,  ad  memnria'.  connu  siispensi  déclarant.  »V.  M\bii.i.on,  Op. 
cil.  l.  Il  p.  l'OI  ;  Card.  Bo?i\,  Op.  cit.  t.  Il  p.  )iCi7  et  270;  Gvtk^jtts,  l.  c.  :  M\rt««i, 
De  anliqui»  Ectiesiac  rilibus.   Bassani  I7SM  t.  Il  p.  "I^. 

")  V.  r  Appendice  n.  10  stil»  1 1 '.  R\y-.9ivs  .  Il  icr  oga  zopli  y  la  c  i  v  m  belgicvm 
p.i72,  Dii>Ro?i ,  I.  c.  cl  les  Ruilctin.s  de  la  (tilde  de  S.  Thoma»  cl  de  S.  Luc 
p.  W. 

')  V.  plu»  haut  p.  îii>  et  02;  Of  iicia  propria  SS.  diocc.  Ruracm.   id  7  Junii. 
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iiii  s'.ippntclicr ,  déposa 
sa  (M'<)ss(i  siii-  l'aiitcl  (!<• 
la  Saillie  \'i(M'^(' ,  <'ii  mc- 
iiarant  des  plus  Icnihlcs 
chàtinuMits  (Hii('(>ii(|iu'  , 
api'ôs  sa  luori  ,  (tscrail  l.i 
prendre  sans  èlrc  a|)p(d(*' 
de  ni(Ui  à  répiscopai.  A 
la  mort  de  S.  Yalonliii , 
le  siôge  épiscopal  resta 
donc  vacant,  jusqu'il  ce 
que  S.  Servais ,  conduit 
par  un  Ange,  vint  iiTon- 
gres  ,  et  étant  entré  dans 
l'église  ,  se  mit  à  prier 
avec  ferveur  devant  l'au- 
tel de  la  Mère  de  Dieu. 
Alors  l'Ange ,  se  mon- 
trant visiblement  au  peu- 
ple assemblé,  prit  la  Cros- 
se de  l'autel  et  la  remit  à 
S.  Servais,  à  la  grande 
joie  de  tous  les  fidèles'). 
Cette  Légende  est  aussi 
mentionnée  brièvement 
dans  l'antique  Bréviaire 
de  notre  église"). 


Yi^.  8.   Crosse  de  S.  Servai:^. 


Des   monnaies   du   XP  siècle'),  le   bas-relief  du  XIP  siècle, 

')  Van  Veldeken  ,  liv.  I  v.  471  et  suiv. ,  Aegidius  dans  Chap.  t.  I  p.  24-  et  29,  De 
Vgragine,  Legenda  SS.  aurea,  fol.  258,  Breuiarium  ecclesie  S.  Serr. 
Infra  Oclauam  Lcclioues ,  Placentius  ,  1.  c.  fol.  15  et  17,  Hai.in,  1.  c.  fol.  2.  ïIeymbach, 
1.  c.  p.  2  et  28,  Bouwexs,  Saccr  Thésaurus,  p.  o^,  Cort  Begryp,  p.  12,  Lob- 
BETius,  1.  c.  p.  41  ,  et  alii. 
")  Ymnus  ad  Laudes  : 

«  Ab  Armenia  Christus  hune  direxit, 
Tungris  orantem  Angélus  erexit. 
Et  ab  altari  virgam  pastoralein 
Illi  porrexit.  » 
')  Perreau,  Recherches  sur  la  ville  de  Maestricht  et  sur  ses  mon- 
naies, p.  25  et  pi.  VU  fig.  6. 
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déjh  cité  p.  50,  la  Chasse  (v.  Fi^^  1.")),  ot  lo  plus  ancien  sceau 
connu  (le  l.i  ville  de  Mac^striclit  n^présv^ntent  S.  Servais  avec  la 
Crosse,  telle  que  la  donuf^  notre  Kig.  8,  mais  sans  les  orne- 
ments métalliques.  L'acte,  muni  du  sc-eau  mentionné,  est  daté  à 
la  vérité  du  14  Septendjre  1227,  mais  la  forme  et  le  style  du  sceau 
portent  évidemment   le  caractère  d'une  origint^  plus  ancienne*). 

Dans  l'ancien  Inventaire  de  13.s;j  le  Bacidus  pastoralis  S. 
Sercafii  était  mentionné  innnédiatement  avant  le  Bâton  de  pè- 
lerinage ;  dans  YOrdo  ostensionis  il  était  montré  en  premier 
lieu ,  et  dans  les  Processions  solennelles  un  chanoine  le  portait 
à  côté  de  la  Chasse'). 

De  même  que  le  luîton  de  pèlerinage,  la  Crosse  de  S.  Ser- 
vais se  compose  de  trois  parties  distinctes. 

La  canne,  longue  de  1,505  m.,  et  fort  vermoulue,  montre 
assez  par  elle-même  sa  haute  antiquité.  La  partie  supérieure 
est  entourée  d'un  anneau  en  vermeil  ,  sur  lequel  on  lit ,  entre 
deux  bandes  de  méandres  entrelacés  en  forme  de  zigzags,  les 
mots')  en  caractèies  l'omans  que  voici: 


Un  anneau  pareil, 'sur  lequel  se  trouv»^  gravée  une  hande  de 
méandres  entrelacés,    entoure   aussi    la   partie    inférieure    (h^  la 

canne. 

La  volute  ,  primitivement  d'une  seule  pièce  d'ivoire .  (^t 
haute  de  0,1(5  m.,  s'élève  sur  un  meud  également  rn  ivoire, 
et  se  termine  })ai'  des  feuilles  et  des  fruits  en  vermeil  élégam- 
ment ouvragés.  Pour  soutenir  c«4te  volute,  cassée  on  m»  sait 
quand  en  d«ni\  endroits,  on  l'avait  numie  en  haut  et  en  bas 
de  deux  plaques  d'argent. 

')  V.  ce  sceau  dans  le  Messager  des  sciences  hislor.  «le  Holsiqucs 
Gand  iSîil  j>.  "i'i.l.  Le  même  sceau  se  trouve  à  plusieurs  Acles  publics  dans  mon 
Invcnlairr  des  Charles  de  l'église  de  S.   Servais. 

•)  V.  Bmlwihs,  Corl  Begryp,  p.  i!»  cl  aux  Appendices  p.  XXXV  cl  XLII. 

')  La  croix,  q»ic  noire  dessin  place  abusivcmenl  s\  la  lin  ,  pri'cèdc  le  mol  bacvlvs 

•le. 
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Tous  CCS  (M'iiciiii'iils  ('Il  Ncriin'il  fl.iLi'iiL  <lii  '•()iiiiiii'ii'*cin«'nt 
(lu  XIll"  sicch».  I*()ui'  s'(Mi  cinvainciw» ,  on  n'.i  q  l'ii  jctnr  1«'S 
youx ,  d'.'ihoi'd  sur  les  (Mr.ich'i'cs  (l  «  rins('ri|»l.ioii  rit./'*  jilus  li;uit  , 
puis  sur  roi'iKMu.'iil,  iiuilV'  do  1  i  dassicpic^  iVuilliî  d'arantlio  rt 
<;ra\(''  sur  la  liaiidc  d'  la  ('rosse  au-dessus  du  iio-ud  ,  eulin  sur 
les  leuilles  et,  les  iVuils.  i(ui  (<'riuiM('iil,  la  eoiii-NuiT.  H  est  à 
(M'oii'e  ((ue  la  ^ai'iiilui'e  <mi  xeruicil  a  ('(('  ajoulfM'  pour  inaiuU'iiir 
les  iVa^^Muenls  de  la  Nolule.  l/arlish^  a  su  douu<'r  ii  ect  appen- 
dice, (lovenu  néeessairt' ,  une  rornii»  clé^Miile  qui  relève  la 
beauté  de  la  vénèrahh^  K(di(iue. 

La  [)()inte  inlei'ieui'e  en  W'w  liautt^  (1(î  0,05  m.,  a  beaucoup 
d'analo^ne  axoc  coWo  du  Hàlon  d<'  pèl(»rinage.  On  s'en  rendi-a 
tacilenieni  conipU^  on  eoiuparaut  les  deux,  pointes   (Fi^.   7  et  <S). 

La  réunion  de  ('(^s  [rois  [)arties  donne  à  la  Crosse  épisco{)ale 
sa  signilicatiou  s}  inboli((ue  :  la  courbure  rapp(dl(î  h  l'Evèque 
({u'il  doit  chercher  les  bi'ebis  errantes;  la  canne  ou  le  bâton 
exprime  sa  juridiction  ;  la  pointe  sert  h  exciter  les  paresseux  et 
à  punir  les  rebelles.   De  là  le  vers  : 

Attrahc  pcr  priiijun) ,  njedio  rcge ,  pungo  per  iitjunj  ; 

et  cet  autre,   qu'on  lisait  sous  une  antique  image  de  S.  Satur- 
nin de  Toulouse  : 

Curva  trahit,  quos  virga  régit,  pars  ultinj.i  put)git  '). 

Comme  à  Maestricht,  la  basilique  royale  de  S.  Denys  à  Paris 
conservait  autrefois  deux  bâtons  du  premier  Apôtre  de  la  Fran- 
ce :  son  Bâton  de  voyage  et  sa  Crosse").  Nous  ne  savons  si 
ces  précieuses  Reliques  ont  survécu  à  la  dévastation  des  Van- 
les  modernes. 


')G\vANTvs,  1.  c.  p.  87.  Cf.  Molanls-Paqiot,  Historia  SS.   Imaginum,  p.  556. 
»)  Card.  lîoNA,  Op.  cit.  t.  II  p.  '269. 


LE  VETEMENT  PONTIFICAL  DE  SAINT  SERVAIS, 

conservé  dans  la  Châsse  du  même  Saint. 


lY®     SIÈCLE. 


^N.rsque,  le  9  Novembre  1863,  on  fit  rouverture  solennelle 
de  la  Chasse  de  S.  SeiTais ,  on  trouva  parmi  les  Reliques  un 
paquet  d'étoffes  soigneusement  enveloppées.  A  ce  paquet  était 
attachée  ,  au  moyen  d'un  cordon  de  soie  verte ,  une  plaque  de 
plomb  ,  portant  cette  inscription  :  YESTiMEXTA  SCI  SERVATli 
(Vêtements  de  S.  Servais).  Les  caractères  de  cette  inscrip- 
tion portent  le  cachet  de  la  seconde  moitié  du  XII*  siècle  et 
datent   par   conséquent   de   la   même   époque   que  la  Châsse. 

Après  avoir  enlevé  l'enveloppe  extérieure  du  paquet,  on  en 
trouva  une  seconde  en  chamois ,  laquelle  contenait  une  sorte 
(Vhumerale  où  était  enfermée  une  grande  étoffe  de  soie ,  fort 
endonunagée  et  percée  de  trous.  De  cette  étoffe  on  détacha  une 
partie ,  qu'on  voit  représentée  Fig.  1).  L'étoffe  ne  présentait 
plus  la  forme  d'aucun  vêtement.  On  trouva  dans  le  même  paquet 
deux  sandales  en  cuir  jaune'),  fortement  liées  ensemble,  ainsi 
que  plusieurs  fragments  de  soie  et  de  bvssus,  lesquels  avaient 
peut-être  fait  paitio  do  la  tunicelle  et  de  l'aube  de  S.  Servais»). 

L'actn  (\o  Touvertur»»  offici^dle  faite  le  1)  Mars  1011,  constate 
la  présence  du  même  pacjuet  :  <  unam  sarchiam  volligatam  e,v 
vestibus  et  onunnentis  S.  Servotii  (un  faisceau  lié  des  vête- 
ments et  ornements  de  S.   Servais^.  » 

Le  dessin  répété,   UA  qu'il  se  voit  Fig.  9,    au    cinquième   de 

')  Il  est  encore  fait  mention  de  sandales,  p.irnii  les  Heliqucs  de  S.  Kloi  (-^  (iSO). 
Ghkjm}.  t.  III  p.  ^t2.  Elles  fainaient  primilivcmrnl  partie  du  vêtement  liturgique  de 
tou4  les  niini^lrrii  de  Tautcl.  V.  Bom^.  Op.  «il.  t.  Il  p.  ^i2  ri  RTrc^iir»,  De  rc  ve- 
stiaria  \  clrr\  m  ilann  (invr.vns,  Op.  rit.  t    VI  p.   KMi. 

*)  V.  les  Appendices  n.  16  sub  1  cl  q.  17. 
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la  gi'aiidcin*  iiatiirclle  ,  jir'oiuc  (jin*  l'oiii^inn  dn  la  soio.  doit  êtro 
j)lac<'»(^  dans  un  h'inps  et  daii^  nu  pavs,  où  !<•  ('Iii-istiani.srii<* 
n'avail  j»as  «micoi'i'  <'l«'ndii  sou  inlliiciicr  gôiHîralcMinMil  ,  <'t  où  Ip 
j)a^''anisiii(^  cxcn  ail  (Micoi'c  sur  lait  un  <'rn|>ir<'  iiiroutcstô.  Los 
dessins  sonl  culouiés  dc^  ('(M'cdcs  enlaces,  ainsi  (ju'on  1«'  trouvr» 
oi'dinaircMueut  dans  h's  soiericvs  avant  le  X*  siêch;  ;  ces  ectrchts  , 
formés  (rorneiuenls  lires  du  rèf^iie  végétal,  ont  un  diamètre  de 
0,2S  m.  et  ra|>|tellenl  les  modèles  (!<»  la  Ivome  elassi(ju(» ,  sans 
trahir  le  moins  du  monde  1(^  st\  le  moins  aneien  ([ui  earaetérise 
li\s  siècles   cln'éti(Mis. 

Ainsi  les  tissus  ,  divslinés  au  cult(^ ,  dont  parl(i  Anastase  le  Bi- 
bliothécair(^  dans  son  llistwid  de  vitis  romanoy^xim  Pontificumy 
représentent  presque  toujours  des  sujets  chrétiens ,  parfois  des 
sujets  allégoriques,  jamais  des  sujets  païens.  D'après  le  dit  auteur 
le  Pape  S.  Léon  III  (795 — 810)  donna  à  différentes  églises  des 
vêtements  {vestes),  représentant  la  Nativité,  la  Passion,  la  Ré- 
surrection, l'Ascension  de  Notre-Seigneur,  la  descente  du  Saint- 
Esprit  ,  la  Ste-Yierge  et  les  douze  Apôtres ,  la  tradition  des 
Clefs  à  S.  Pierre,  la  passion  des  Martyrs.  S.  Pascal  (817 — 
824)  donna  des  voiles  {vcla),  représentant,  outre  plusieurs  des 
sujets  cités  ,  des  Anges ,  les  miracles  des  Apôtres ,  le  martyre 
de  Ste  Cécile ,  des  SS.  Processus  et  Martinianus.  Comme  sujets 
allégoriques  nous  rencontrons  l'histoire  des  lions ,  des  paons , 
des  aigles  etc.') 

Dans  le  chanq)  des  cercles  on  voit  ici  au  contraire  une  colonne 
cannelée  de  Tordre  dorique ,  laquelle  porte  deux  jumeaux ,  peut- 
être  Romulus  et  Remus  ou  plutôt  les  Dioscures  Castor  et  Pol- 
lux.  De  chaque  côté  de  la  colonne  se  voit  le  sacrifice  du   tau- 

')  V.  Ml(.^B,Pat^ol.  lat.  t.  128  les  numéros  561  ,  56",  582— 38 i,  389,  408,  i\l, 
m,  iôi,  i5(),  4iO,  U5,  iiS— lî)l,  461,  500,  501  ,  o06 ,  Mi,  'oU  etc.  Ne  citons  que 
le  n.  408,  où  S.  Léon  IV  (8i7— 85'i)  donne  à  la  basilique  de  Si  Pierre  «  corlinam 
Alexandrinam  mirac  pulcliriludinis  unam,  habenlem  hisloriam  pavonuni  porlantiuin 
dcsuper  homines,  et  aliam  hisloriam  aquilanim  rotarumque,  et  aviumcum  arboribus» 
et  à  la  basilique  des  quatre  Saints  Couronnés ,  entre  autres  «  vestem  albam  cum  rosis, 
habenlem  rotas  septem  ,  et  in  nicdio    labulr.m  de  chrysoclavo,  eum  effigie  hominis 

gcrenlis  in  eapile  gemmas  prasinas  quinque Vélum  acupielilo,  habcns  hominis 

effigiem  sedentis  super  pavonem,  unum.  Item  vêla,  habcntia  hisloriam  sanclae  Dci 
Genilricis,  tria.  > 
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reau  ,  et  un  gAnio  fait  la  lil)ati()ii.  C'est  la  proiniêrf»  fois  que 
iio'.is  roncontrions  une  soi  M'ie  ivprôs«ntant  un  sarrifice  païen. 
C«^tte  repivs-^nlation   no  saurait  êîrc  l'oMiyre  (h  fahrir-ants  chrê- 


Fig.   'J.    l'aitif  (lu   Vêtement  rontitiral  de  S.  Servais. 

tiens;  ce  n'est  ((u'ii  parlir  <lii  VII' sinle  que  reux-ri ,  établis  h 
Hyz.anre  ot  dans  les  iles  grecques  .  fournirent  au  commerce  du 
monde  cntie?' ,  une  grande  quantité  de  tissus  pourprés  à  dessins. 
Non  seulement  les  dessins,  mais  aussi  les  différentes  couleurs 
méritent  l'attention  des  archécdogues  et  des  fabricants.  Au  moyen 
de  la  trame,  on  a  obtenu  dans  ce  tissu,  qu'on  désignerait  au- 
jourd'hui par  le  nom  de  f/ros  grnin  ,  quatre  couleurs  difTéren- 
les.  Le  ton  dominant  peut  être  regardé  comme  un  cramoisi  tiré 
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(lu  iinii'«'\  cl  (le  I.i  ('(xln'iiilli' ,  r\  (|iii  dans  sa  jH'riiiH'iwi  fraiclM-ur 
s'ajtju'oeliiit  du  louj^'f  Iniicf  d»'  l'eu.  L<'S  cnnlntirs  des  f«Miillrs 
rt.  des  ligures,  ri  jii'iini|tai<'iii('Ml  l«'s  IraiN  dfs  \isaf(rs,  sont  d'un 
|t()ar|»r(î  loncô  tiranl  sui*  le  Mcu  de  vitdrltc  (t/ih/i/Jifi),  a|>|M'I«'; 
aux  tciujts  du  l)as-|'!ui|ui'(' ,  y)/o'/y///v/  /N'jicrtf/iis.  La  IroisicnKî 
couleur  se  IrouNc  dans  les  nus  des  ligures,  ainsi  (|u«'  dans  (ju<'l- 
([invs  parlics  {\:'s  draju'iMcs  :  c'csl  le  jaunc-ldaiic  d<'  la  soie  rian*. 
Enlin  la  (luatrièinc  (-(tulcui*,  ('nijdoNcc  |i()Ui'  la  cjdainvdc^  (1<'S 
idoles   et    le   l'euiHaj^'i» ,    es!    le   xt'vl   loue/'. 

On  sait  par  I'oijuscuIc  de  S.  N'icli'icc.   inlitult'   De  hnnh'  San- 
ctonim  ,   <(U('  les   \  (HcuKMds   de    soie    ('taicnl   <mi   usa^^'c    dans    les 
Gaulos  au  (jualriènu'  sièid*'');    il  cbt   ('^alcincnl   ('(Uislah'  qu'aux 
proniici's  t(Mnps  de  l'I^^lisi»,    les  habits  litui'L;i((ues  ,    (iuoi([U(!    de 
inèin(^   l'orme    ([ue   les  habits  ordinaires,  en  diOV'raK'nt  néanmoins 
par  la  ricluvssi^  de  rêtolït^  et  rêelat  i\o>^  couleurs*);    c'était  afin 
d'inspirer  au  peuph»  le  l'cvspect  du    culte   divin  ,    et    aux    })rêtres 
eux-mêmes  la  gravité  et  la  piété  ({ui  conviennent  aux  cérémonies 
religieuses.  Ici  se  présente  donc  la  question  ,  si  l'étoffe  en  soie, 
que  nous  venons  de  déci'ire ,  a  fait  partie^  d'un  vêtement  liturgi- 
que de  S.   Servais  ,  ou  bien  si  elle  a  été  employée  comme  pal- 
liuni  nwrtuonun  (manteau  des  morts)  à  envelopper  les  restes 
mortels  de  S.  Servais?  La  tradition  nous  en  donne  la  solution. 
Elle  l'appoi'te  en  effet  que  le  coi'ps  du  Saint,    lors   de  son  élé- 
vation au  huitième  siècle  ,  fut  trouvé  non   seulement   enveloppé 
d'étoffes  en  soie  et  en  lin  ,  mais  qu'il  était  en  outre  habillé  de 
ses  vêtements  pontificaux  ,  parfaitement  conservés  ') . 

')  V.  Ghesq.  Op.  cit.  t.  I  p.  i2I  n.  G.  S.  Victricc,  évoque  de  Rouen  ,  mourut  en- 
viron Tan  i07. 

')  Gard.  Bona,  Op.  cil.  l.  H  p.  216  et  258,  B.vrtholints  ,  Corament  de  paenvl  a 
dans  Graetivs,  Op.  cit.  t.  VI  p.  I17i  ,  et  Bfrgier,  Dielionna  i  re  de  Théologie 
sub  verbo  Habits  sacrés. 

*)  t  Apparet  corpus  sacrum  lincis  et  scrici*  involulum  ;  quibus  dimolis  Cruccm  au- 
rcam  de  peclorc  Icvanl  :  de  sub  capilc  auri  purissimi  monilc,  in  quo  de  ligno  erat 
Crucis  Dominicac  :  a  dextris  virgam  pastoralcm;  alio  de  laterc  tradilam  illi  quondam 
Romae  a  B.  Pelro  argcnteam  mirifici  operis  clavem  jGapsasquoque  clectro  lucidissimas, 
ex  ulroque  lalcre  perplurinias.  Quid  Pontificale  memnrcm  vcstimenlum?  nulla  quippe 
corruplionc  lacsuni.  ToUunt  cl  quoddam  sericum ,  in  die  depositionis  ojus,  manibus 
Angelorum,  adslanlibus  mille  fidclibus  Chrisli ,  allalum  superque  illum  diligcntis- 
sime  localum.  A  facic  ejus  cum  abducuntsudarium  ,  etc.»  Acl  a  Transi.  dansGHigQ. 
t.  I  p.  200.  Cf.  Viif  Vkldikkh  1.  II  v.  815  et  suir. 
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Au  reste,  si  même  cette  tradition  particulière  faisait  défaut,  les 
usages  généralement  reçus  de  ce  temps  nous  autoriseraient  h 
affirmer  que  S.  Servais  a  été  enseveli,  habillé  de  ses  vêtements 
épiso(^paux ,  et  enveloppé  en  outre  d'étoffes  précieuses.  Ainsi , 
lorsque  vers  la  fin  du  W  siècle  le  corps  de  S.  Rémi  fut  trans- 
féré ,  on  le  trouva  revêtu  de  sa  chasuble  et  de  sa  tunique ,  et 
enveloppé  d'un  voile  de  soie  rouge');  et  nous  lisons  de  S.  Do- 
mitien.  qu'il  fut  enseveli,  indutus  vcstibus  Pracsulatus,  cnput 
oniatura  hahcns  infulu,  manum  pasiorali  circumdatam  ba- 
culo*),  vl  de  S.  Hubert  :  Posthaec  autem  induunt  cum y  prout 
evat  soUius  indui  divino  cdlari  assistens ,  suhucula  scilicet 
linca,  atque  pianota''). 

En  nous  rapportant  à  ces  faits  historiques,  nous  croyons  de- 
voir regarder  le  morceau  d'étoffe,  représenté  Fig.  0,  comme 
ayant  fait  j)artie  du  vêtement  Pontifical ,  qui  fut  trouvé  dans  le 
tombeau  de  S.  Servais.  Les  représentations  païennes ,  que  nous 
y  voyons,  n(^  doivent  pas  nous  faire  hésiter.  En  effet,  les  dé- 
corations païennes ,  qui  couvrent  les  édifices  de  la  même  épo- 
que ,  à  Ronio  vi  dans  toute  l'Italie ,  voire  même  les  peintures 
des  catacombes ,  démontrent  que  dans  les  premiers  siècles ,  alors 
que  l'Eglise  n'avait  pas  encore  fait  entrer  son  propre  génie  dans 
le  domaine  d»^  l'art ,  on  avait  une  assez  grande  connivence  à 
permettre  l'emploi  de  formes  païennes. 

Il  y  a  encore  un  autre  n:otif,  ({ui  nous  fait  regarder  notre 
soierie  comme  un  morceau  du  vêtement  Pontifi(*al  de  S.  Servais, 
<"t  non  pas  de  ses  enveloppes  mortuaires.  Notamment  il  est  avéré 
que  jadis  l'église  de  S.  Servais  possédait  une  châsse  spéciale, 
contenant  trois  véteuients ,  qui  av.\i(Mit  servi  \\  envelopper  le 
coi'j)s  de  S.  Se?vais  :  je  stiaire ,  une  étofi'e  rouge  ou  pourpre,  et 
une  autre  blanche  avec  figures  diverses*);  la  seconde  est  men- 

•)  r,Hrs..  Op.  ni.  l.  I  |).  (ilJ  ol  (Jl.!. 

•)  (iiiKv.'  i-  "  P-  H»7:  ri  cf.  il)i«l.  p.  Ii>(  n.  !>.  L'infiila.  rrmplarrc  plus  Uni  par 
la  milrr  .  iiail  un  bniirfrnu  rotivrnnl  la  partie  rlic»flu«*  «le  la  Irlc  cl  lié  de»  deux  côl<?s 
par  nnr  liandrlrltr  prndanir.  On  prnl  en  voir  un  rxcniplr  dans  l'anliquc  image  de 
S.  Amanil,  ilonntr  yar  Maliillon  I.  r.  p.  i87.  V.  nAin\vnT>  S.  J.  Dr  Pilrn  carle- 
ritrpc  rnpiliH  tr(;miniliv)>  (l;in«  (iraih^  s .  Op.  ril.  l.  VI  p.  I2^S. 

*)  RnrgwTi,  \  h  n  r   S.  Il  \  Itr  r  1 1   l'n  rs  srrumla  ,   p.  Wi. 

•)  Appendice»  n.  Il    rt  n     Mi  Mil.   1111.  V.  p.  î)3  la  noie  ô ,  S.  Gan..  TiRO.>.  Iliat. 
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ti()nii(''(*  dans  l'aiici»'!!  Hivvi.'iiiM'  di'  imlic  /««(lis*' ').  ('es  v<H<*iiuîiil.s 
ôtaiciit  ((Muis  cil  i^^raiidc  vrii/'ialioii  ri  fif^Mii*ai»Mit  sur  1rs  iiiiagcH 
(le  S.  Servais  ((u'oii  dislrilmail  aii\  |M'l<'riiis.  Lnrs  de  -on  arrMveo 
il  Macslriclil ,  S.  Noihci-I  .  avaiil,  iiiaiiilVsl»''  1<'  di-sir  d«'  1rs  voir*, 
«'ul  iK'aïK'oiip  de  piMnc  ii  en  oMi'ini-  l.i  jiciMiiissioii  ,  j»iiis(ju'(Jll 
(''|)i'(Hivail  une  ci'aiuU^  mêlée  de  véiiéralioii  <'ii  (»ii\i'anL  la  eliasse  , 
(|iii  contenait  ces  êtoires ,  sanctiliées  |tai'  1<*  eontact  du  corps 
d(»  S.  Sei'vais').  Pendant  le  sié^^^e  de  Maostriclil  en  ir)7!>,  le 
Chapiti*(^  (Ml  eonnnit  la  gardo  à  deux  Chanoines,  afin  de  les  sous- 
li'aii'e  à  la  viol(Mic(*  de  ceux,  ([ni  doniinaient  aloi's  la  \ille,  mais 
ces  Chanoines  ayant  ôU'  tuc's  lors  de  la  pris(î  de  Macstricht ,  lo 
Triisor  caclu'»  [)ar  eux.  n(^  fut  plus  retrouv('"').  C'(Haient  lii  les 
draps  mortuaires,  tandis  (jue  les  vêtements  Pontificaux  propre- 
ment dits  étaient  rest(3S  dans  la  Châsse  même  de  S.  Servais. 


Franc.  1.  II  cap.  «(dansMicwB,  Patr.  lat.  t.  71  n.  îî-2)  et  Van  Veldeken  ,  1. 1  v.  29îJi 
et  3176  et  liv.  II  v.  81y ,  8*5 ,  857  et  suiv. 
Ymnus  ad  Laudes  : 

«  Die  qua  vilam  mundi  exalauit, 
Celitus  missa  purpura  volauit 
Super  beati  corpus  anlislitis 
Atque  velauit.  » 
')  A  et  a  SS. ,  Junii  t.  I  p.  859  n.  5. 

•)  Ilet  Leven  etc.  MS.  1.  II  chap.  \.  Halin,  1.  c.  fol.  12  verso.  Bovwexs  Sacer 
Thesavrvs,  1652  p.  57,  dit .  «  Adhuc  diversi  vivunt  cives,  qui  eosdem  viderunt. 
Anne  autcm  1579,  in  reduclione  hujus  civilalis,  per  duos  Canonicos  alicubi  cuslodiae 
caussa  fucrunt  absconditi ,  et  post  diclorum  Canonicorum  obilum  reperiri  hueusque 
non  poluerunt.  »  Les  paroles  de  notre  Appendice  n.  16  sub  119  sont  évidemment 
empruntées  à  Bouwens  ou  ù  une  Notice  plus  ancienne ,  puisque  les  citoyens ,  qui 
avaient  vu  ces  étoffes  avant  1579 ,  ne  pouvaient  plus  être  en  vie  cq  1677. 


AUTEL  PORTATIF  DE  SAINT  SERVAIS, 

Lof}gueur  0,19  n). :  largeur  0,15  ni.;  hauteur  0,06  ii). 
AUTEL  iv siècle;  ENC AD P^EMENT  MÉTALLI QU E XI T  SI ècle. 


Ht  ne  des  preuves  les  plus  palpables  que  fournit  la  tradi- 
tion en  faveur  du  saint  Sacrifice  de  la  Messe,  est  l'existence 
des  autels  primitifs. 

S.  Evariste ,  qui  gouverna  l'Église  catholique  à  la  fin  du  pre- 
mier siècle ,  prescrivit  que  la  pierre ,  sur  laquelle  le  prêtre  sa- 
crifiait, devait  être  ointe  par  l'iiuilo  sainte').  Cette  prescription, 
attribuée  aussi  à  S.  Hygin  (139 — 142),  fit  tomber  en  désuétude 
les  autels  en  bois  ;  aujourd'hui  il  existe  plus  que  l'autel  en  bois, 
sur  lequel  célébra  S.  Pierre ,  et  qui  est  conservé  à  Rome  dans  la 
basilique  de  Latran  ;  l'usage  en  est  réservé  au  Souverain  Pon- 
tife. S.  Félix  Pape  (261) — 274)  ordonna  d'enfermer  dans  chaque 
autel  des  Reliques  des  Saints,  connue  il  est  enco?'e  obligatoire'). 

Déjà  au  IV**  siècle  les  autels  étaient  en  mai'bre  ou  en  por- 
phyre, ({uelquefois  même  en  or  et  ornés  de  pierres  précieuses, 
comme  celui  que  l'impératrice  Pulchérie  Auguste  donna  à  l'église 
de  Constantinople")  ;  indice  bien  éloquent  de  la  haute  vénéra- 
tion (pie  les  premiers  Chrétiens  avaient  pour  le  sacrifice ,  qui 
s'y  célébrait. 

Quelques  auteurs  ont  rvu  l\  tort  ([uo  l'usage  des  autels  por- 
tatifs {fdlarid  portntilid  ,  grsldtoria ,  vidtiai ,  itincraria)  ne 
remonte  qu'au  VllT  siècle  :  il  (^st  elaii*  ([u'ils  ont  précédé  les 
autels  fixes,  huir  nécessité  avant  du  so  faire  sentir  surtout  aux 
trois  premiers  siècles,  alors  que  les  Chrétiens  n'avaient  guère  de 

•)  L*»is,  SS.  Concil.  col  Icrlio,  Flor.  I7.MM.  I  roi.  6.">l. 

*) AVISTA!»!!*  Dililioli).  (<lnii4  Mtr.MK  t.  UT  n.  27),  Mmimii.  Monuiuonli  drll*' 
Arli  r. hri^linnr  priinitivo,  p.  51. 

')  Fi.ttRi,  Lps  innmrs  drs  (ili  rr  lie  n  > .  "•  parlic,  |55,  NicKiiioRiis ,  Eccl. 
hiit.  Iib.  1,      p.  2,  cd.  de  DmIc,  p.  710. 
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lieu  fix<*  pour  ('«'Irhrcr  1«'S  saints  M yst^M'cs  ,  et  qno  ,  roinrin»  le 
(lit  Donys  (rAlcxamlri*' ,  <it«'  pu*  Kusôlx*'),  <lja(jm*  liiMi  ,  un 
rliamp  ,  une  s(»litu(l<' .  un  ii.i\ii'<',  im<'  <''tal>I<' ,  un  cachot,  servait 
parfois  de  Icuiplc  au  'IVcs-IIaul.  Ainsi  ,  jhuic  ne  <ilcc  qu'un 
excMuplc  ,  le  Pape  S.  l'ihain  ('^"^'Z-'S^i))  célébra  les  SS.  Myst<'ires 
dans  la  prison,  a\;inl  d'aller  au  luartvr(î').  Ménx^  aj)i*és  ((U(î 
la  })aix  eût  été  rendue  l\  VK*^\\si* ,  \o.s  aut(ds  portatifs  restaient 
néc(»ssair(\s  aux  missionnaiivis ,  et  plus  tai'd  aux  préti'es ,  qui 
accompagnaient  l(^s  Croisés  poui*  la  Terre-Sainte. 

Ce  qnc  la  situation  fait(»  à  l'Kf^lisc;  catlioli(iue  j)ar  les  porsé- 
entions  d(»s  trois  premiers  siècles  devait  nous  faire  supposer ,  se 
trouve  établi  i)ar  des  témoignages  positifs.  Au  témoignage  d'Eu- 
sèbe*),  Constantin-le-Grand  ,  loi's  de  son  expédition  contre  les 
Perses ,  prit  avec  lui  plusieurs  évêques  et  une  tente  mobile  ,  en 
guise  de  tabernacle ,  où  ils  pussent  célébrer  le  culte  divin  ;  et 
Mgr  Galura ,  dans  son  bol  ouvrage  Le  vrai  Christianisme  pH-^ 
mitify  rapporte  p.  140,  qu'en  3()2  le  roi  des  Perses,  Sapor, 
ayant  i>ris  sur  les  Romains  la  ville  de  Betzabde ,  emmena  l'évê- 
que  Héliodore ,  plusieurs  prêtres  et  religieux  et  9000  autres 
captifs.  Or  révoque  étant  tombé  malade ,  consacra  pour  lui 
succéder  le  prêtre  Dausa  et  lui  remit  Xautel  emporté  dans 
leur  captivité.  Plus  tard  nous  rencontrons  Fautel  portatif  de 
S.  Denys ,  conservé  à  Brogne ,  de  S.  Martin,  conservé  à  Tro- 
yes ,  de  S.  Wulfran ,  archevêque  de  Sens ,  contenant  des  Re- 
liques ,  do  S.  AVillibrord ,  archevêque  des  Frisons  ,  conservé  à 
Trêves,  des  deux  SS.  Ewald,  fi'ères ,  de  S.  Anschaire,  apôtre 
de  la  Suède  ;  Charles-le-Chauve  en  donna  un  à  l'abbaye  de 
S*  Den3^s ,  près  de  Paris ,  qui  était  de  porphyre ,  encadré  en 
or ,  enfermant  des  Reliques  et  s'appuyant  sur  quatre  pieds ,  et 
le  savant  Martene  assure  en  avoir  vu ,  dans-  le  monastère  de 
S*  Laurent  près  de  Liège  ,  deux  très  précieux ,  avec  inscrip- 
tions,  l'une  de  l'an  1061,    l'autre   de  1137*).   Diverses   églises 

•)  Elsebius  C.vESAR. ,  Historia  eccles.  1.  7  cap.  22  (dans  Migne,  Patrol.  graect , 
t.  20  col.  687). 

•)  Acta  SS.,  Mail  t.  VI  p.  il  (Acta  martyrii,  Cap.  1  n.  5). 

•)  Vit  a  Constantini  1.  IV  eap.  56  (dans  Migne  ,  Patrol.  lat.  t.  8  col.  86). 

*)  Acta  SS.,  Oct.  t.  II  p.  206notal,MAaisM,DeantiquisEcclesiieritibui 


9t 


L  AUTEL  PORTATIF  DK  S.  SERVAIS, 


(lu  pays  rh»'Mian  possèJent  encoro  d'anrions  autf'ls  portatifs,  no- 
tamuHMît  St<'  Marie-aii-Capitole ,  à  Cologne ,  l'église  de  Sieg- 
hourg ,  l'église  autrefois  abbatiale  de  Gladbach ,  le  dôme  de 
Xanten.  Il  s'en  trouve  un  aussi  à  la  Cathédrale  de  Naniur,  et 
un  autre ,  provenant  de  l'abbaye  de  Stavelot ,  au  Musée  de  la 
Porte  de  H  al  à  Bruxelles. 

Ces  autels  étaient  généralement  faits  de  pierres  demi-pré- 
cieuses ;  sous  la  pierre  se  trouvait  un  petite  table  en  bois ,  avec 
une  cavité  pour  contenir  les  Reliques ,  le  tout  était  encadré 
d'une  manière  plus  ou  moins  riche').  Leur  petite  dimension, 
comme  le  remarque  le  P.  Hazart*)  dans  sa  controverse  avec  le 
ministre  Van  Hamerstede  sur  la  Vie   de   S.  Servais,   renverse 


Pig.    10.   Autel  portatif  de  S.   Servais. 

t.  II  p.  2îH,  H.  Cl  v(  Kii  ».  De  no  V  i  Tcslamc  n  l  i  Sa  cri  fi  ci  o,  fol.  in  ;  Heoa,  II  i  $1. 
errirs.  An<^lnriini,  lil).  '»  cap.  10:  <  Qiiolidic  sarrifirium  Dco  victimao  salularis 
olTiTcbant  iSS.  Ewaldii,  l)al>cnt( s  scciim  vnscuin  sacra  rt  latxilam  altnris  vire  dedicn- 
taoi  >>  (Palrol.  Inl. ,  l.  î)'i  col.  l'ii).  Skuamvs,  .Ma;;vijl.  Horvm  I.  T).  Not.  23. 1/au- 
lcl ,  «lonnr  par  Charles,  élail,  «l'apn's  le  texte  cilc  par  Martenc.  .«de  niarmore  por- 
plivrirn,  pfT  qiinilrum  aino  incluso,  «pialuor  pcdrs  habrntc,  atqnc  iii  co  prrtiosius 
»\irn  HtiKiuia»  in»  hisil.  i>  Cos  quatre  pieils  que  Martene  prend  pour  la  mesure, 
soot  plutôt,  croyons  nous,  quatre  pied»  sur  lesquels  l'autel  portatif  reposait. 

')  .Mautijii,  Inr.  ril. .  où  il  eile  Ilineniar  de  Ueiiu^ ,  ipii  ordonne  «  si  ncccssilas 
poposceriL,  dork'c  rrcicsia  vel  allaria  roiisecrentur,  et  in  capcllis  eliam  mine  consecra- 
linnem  non  merentur,  tal)ulam  quiscpie  presliyter,  eui  neeesse  fueril ,  de  marmore 
▼ri  ni};ra  peira  aul  litio  lionr6ti>simo  serundutn  suam  possibililalcni  lionetle  affccla- 
tam  hahcAl  et  noliis  ad  cojisecranduin  offeral.  » 

*)  X)co  icbrccuwendcn  Ulioden,  p.   137. 
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lo  s)-st«'Mnt'  (In  jd'iih'sl.iiil'.sni' ,  (jiii  rôdmt.  rMiichari.sti»;  li  la  seul« 
('(MIC   (les   li(|("»l(»s   cl    rciii|il;ic<'    rautcl   )iai'   la   liltlc 

La  Ti'(''S(H'cri(<  (\('  S'  Sci'\ais  posscdi»  ciicoi-c  raiild  |)(»Jlatif 
(^'i^^  10),  sur  lc(iucl  iiolic  ini'imcr  Mvc(jiic ,  dans  ses  course» 
jiHostoli'luos,  (v'dchra  le  Saint  Sacrifice  et  autour  du(|ucl  nos  an- 
côtiTs  s'a<^^(Mi()uillaicnt  |)oui-  adoi'cr  l'Agneau  de  hjou  venu  pour 
eft'jK'er  les   p/u^hôs  du   monde'). 

La  iticrrc  polie,  ((ui  constitue  TaiMcl  jn'opreiuent  dit,  est  un 
serp(Mitin  tacheté  (1(^  couleur  vei'dâtre  ,  enchâssé  dans  un  enca- 
di'eiU(Md,  eu  I»ois ,  dont  les  pai-ois  latérah's  sont  couvertes  do 
lames  (rarj»-ent  estanijx''  ;  ces  lames ,  a})parennnent  l'enveloppe 
primitive  de  Tautol,  sont  nninies  do  deux  c(">tés  d'un  anneau 
du  même  métal ,  afin  do  pouvoir  porter  d'autant  jjIus  facile- 
ment l'autel.  L(*  dessus  de  l'encadi'ement  est  oi'nê  de  ban- 
des en  argent ,  dont  l(\s  feuilles  dorées  ressemblent  beaucoup 
à  C(dles  delà  vigne,  symbole  du  Sacrifice  eucharistique:  les 
band(^s  i)araissent  être  du  XIl"  siècle.  Tous  ces  ornements 
ont  beaucoup  soulfert  et  trahissent  même  des  restaurations 
partielles  d'ancienne  date. 

Dans  la  surface  inférieure  de  l'encadrement  on  a  pratiqué 
une  ouverture  carrée ,  dans  le  but  sans  doute  d'examiner  les 
Reliques  que  la  cavité  renfermait  et  qui  ne  s'y  trouvent  plus. 
C'est  peut-être  à  cette  occasion  que ,  pour  protéger  les  Reli- 
ques, on  a  appliqué  à  la  surface  l'intéressante  étoffe  que  rend 
notre  Fig.  11  ,  et  qu'on  l'a  recouverte  par  la  plaque  en  cuivre 
doré,  dont  les  bords  cachent  l'ornementation  inférieure  des  la- 
mes mentionnées.  Les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la  plaque 
sont  ornés  de  rosettes  en  argent  à  six  feuilles ,  que  nous  re- 
trouverons encore  plusieurs  fois  et  qui  assignent  cette  dernière 
enveloppe  à  la  fin  du  XIP  ou  au  commencement  du  XIIP  siècle. 

Au  plus  tard  à  cette  même  époque  doit  être  rapportée  l'étoffe 
mentionnée ,  comme  l'indiquent  les  figures  caractéristiques  de  la 
soierie,  qui  semble  provenir  de  la  fabrication  sarrasine  de  Si- 
cile. La  Figure  11  donne  un  dessin  réduit  de  cette  remarqua- 
ble étoffe,    qui  malheureusement  ne  montre  plus  qu'imparfaite- 

•)  V.  l'Appendice  n.  <6  sub  I^;Rats51ts,  1.  c.  p.  472;  Bocwens,  SacerThtiau- 
r us ,  p.  34  ;  DioRON ,  1.  c.  p.  10. 
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nif  ni  l'ensemble  des  figures  ;  outre  les  quelques  ornements  tirés 
(lu  règne  végétal ,  on  ne  voit  que  la  partie  supérieure  de  la 
tète  d'un  animal  fantistique ,   qui  semble  figurer  un  lion. 

A  l'autel  portatif  de  S.  Servais  est  attarbêe ,  au  moyen  d'un 
rordon  de  soie  verte,  une  bématite  (aiuarîTï;,-) ,  entourée  d'un 
bord  argenté ,  et  formant  une  espèce  de  double  sceau  ,  mais  con- 
vexe. Fig.  12  donne  un  dessin,  en  grandeur  naturelle,  des  deux 


Fig.   11.    KtoiTe  attachée  à  la  base  de  l'autel. 

faces  de  cet  intdglio.  La  signification  des  sujets  représentés, 
aussi  bien  que  des  inscriptions ,  a  depuis  longtemps  intrigué  les 
hommes  spéciaux ,  s'occupant  d'inscriptions  byzantines ,  sans 
produire  un  résultat  décisif;  contentons-nous  donc  de  cfuelques 
indications  générales. 

L'une  des  faces  du  sigillum  S.  ScfTatii*)  montre,  gravés 
on  rreux  ,  sept  serpents ,  dont  les  corps  sortent  d'un  visage  hu- 
main ,  qui  occupe  le  centre ,  et  qui  mancpie  dans  notre  gravure; 
]os  tètes  sont  munies  d'un  appendice  figurant  une  corne  ou  un 
rayon.   Sur  l'autre  facp  on  voit  un  buste  coiffé,  portant  un  h.i- 

')r/c»t  <ou<  rr  nom  (m'il  f*l  drjiignr  (lan&  l'Appcndire  n.  16  »uh  li.  KiTioiTi,  I.  c. 
p.  i73  el  Bocwin» ,S«ccr  The »ivf  ti.  ^._5î>. 
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l»it  ricJHMinMit.  (IrM)»/' ,  cl  truant  d.-  I.i  main  <^'aii(|i('  iinc  croix, 
tandis  ((iir  la  droite  s(MiiI)1<'  Irv/'c  poiir  ln'iiir.  \ Wc  croix  prôccdc! 
los  (hnix  iuscriplioiis. 

F<Mi  M.  \'aii  ll«'\  In  lidll'  \()\ail  dans  le  husic  liiiiiiaiii  un  Saint, 
invoquô  comme  pi'CJtcdciir  dans  la  ('i(»isadc,  cl  dans  le  dia;.'(in 
il  sept  tètes  1«*  Maiiometisme  dêsi^qn"'  pai-  I  insrciplion  ,  «ju'il  U- 
Silit  :  yipa  f^«^âv)7  o<}>0>;  ,   /'c/'(f    niiji'd    risd   r.sl   on  jN'o</ii/*). 


Fig.   12.  Face  et  revers  du  sceau. 

Monsieur  G.  W.  King'),  dit  relativement  à  notre  sceau;  *  Ce 
sceau ,  rond ,  de  jaspe ,  porte  sur  une  face  la  tète  de  la  Gor- 
gone avec  une  légende  en  grec  phonétique  Moïpa  t/£>atvo'/£vïj  w;  o^tç , 
un  charme  qu'on  retrouve  sur  certaines  amulettes  byznntines  en 
bronze.  Sur  le  revers ,  une  tête  vue  de  face  avec  OAri  (os)  et 
alentour  une  inscription  qui  offre  beaucoup  de  difficulté,  mais 
qui  probablement  fait  suite  à  ce  qui  se  trouve  autour  de  la 
face.  Le  style  de  cet  intaglio  n'est  certainement  pas  contem- 
porain du  Saint,  mais  doit  être  postérieur  de  six  ou  de  sept 
siècles.  » 

Ce  jugement  paraît  trop  absolu ,  car  outre  que  le  premier  et 
le  dernier  mot  grec,  reproduits  par  M.  King,  ne  se  trouvent  pas 


•)  Registre  MS.  N"  5  (Archives  de  l'église). 

*)  Handbook  of  engraved  Gcms,  Lond.  1866  p.  112. 
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sur  notre  pierre,  un  savant  archéologue  Anglais,  qui  a  exa- 
miné notre  pierre  en  1803,  attril)uait  la  pierre  en  question  au 
UV  ou  au  IV  siècle,  et  au  Gnosticisme ,  et  certainement  les 
caractères  de  l'inscription  ne  le  contredisent  point. 

Il  est  en  effet  dos  autfMirs  qui  ci'oiont  que  ces-  rej)résentations 
ênigmatiques  se  rapportent  ii  la  secte  des  Gnostiques.  Le  chanoine 
.T.  Cliiflot,  dans  son  Abraxas  protevs  sev  gtnmnae  hisiUdianae 
mvltifonnis  porfentosa  varictas*),  donne  (IM.  17  n.  70)  une 
pierre  ovale,  d'un  coté  tout  à  fait  semblable  à  la  nôtre  (sauf  que 
la  figure  du  centre  est  plus  grande  et  mieux  caractt risée) ,  et 
dont  il  dit  p.  118:«At^  Abraxarn  ...  etiam  refera  sequens 
huinanurn  caput  radintiun  nnguibus  srpten),  in  ciihis  ai^'rso 
inscript io  Gnoslica ,  itt  appnret ,  quamquoni  minus  camper- 
tae  signifîcationis  y>\  la  face  opposée  ports  une  inscription  con- 
tenant, sauf  quelques  additions,  les  deux  insci'iptions  de  notre 
pierre.  Cette  pierre  fut  reproduite  par  le  savant  lîénédictin ,  lîer- 
nard  de  Montfaucon,  qui  a  publié')  environ  300  pierres,  con- 
nues sous  le  titre  (ï Abraxas . 

M.  T'.  Vv.  Kopp  publie  une  pierre  du  même  genre,  ayant 
d'un  côté  une  face  humaine  dont  sortent  sept  serpents  entor- 
tillés, de  l'autre  une  inscription  pareille  à  celle  de  Chillet'). 

On  sait  que  la  secte  des  Ophites  «adorait  le  serpent  connue  leur 
Sauveur,  tandis  qu'une  autre  secte  gnostique,  les  Marcionites 
(ainsi  appelés  d'après  leur  fondateur  Marcion)  vénéraient  le  ser- 
pent comme  le  symbole  du  principe  du  mal.  Cette  dernière  secte 
existait  encore  au  V  siècle  ,  <»t  roA  \\  cWo  que  notre  hématite 
pourrait  se  rappoi'ter.  D'un  autre  côté,  la  croix  tenue  par  notre 
figure  et  qui  se  trouve  également  sui'  une  des  pierres  reproduites 
j>ar  Montfaucon  (j)l.  27.3),  dans  la  main  d'un  cavalier  nu  ,  pour- 


')  Imprimé  (lan^  Jn.  Marniii,  m  no  ni  ri  AririMi^.  Ahrnxns  scv  Apislo- 
pist  vfl  ;  (|ii.ir  rsi  n  n  l  i  (|  v  n  r  i  .1  •!  t>  ;;  r  m  mi  s  ba  si  I  id  ia  n  is  il  1  sq  v  isilio  ,  Anlv. 

•)  L'nn  I  it|ii  i  l»'  cxpliquro  cl  rr  p  r«'»o  n  Irc  en    figcro»,    Paris,    Mit  l.  Il 

pirl.  2  p.  3:;.i. 

*)  Dr  (I  iffirii  lin  le  i  n  l  r  rp  rc  l  a  ml  i  oa  (|uar  a  ti  l  vilionc  vcl  subol)- 
«riirr  nul  nliniis  a  srrmnnr  liltiri^  srri|>la  sunl,  vol.  allcruin  (l'al»€o- 
graphiae  cnlicae  pars  IV)  p.  3i3. 
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l'ait  iii(li((iM'i'  la  scclc  de  N'alrulin  ,  (pii  coiuplail  la  fr'r»ix  (nrr'j^jtr,) 
|»nniii   SCS   Mous'). 

I)ans  la  sii[)|)()siti(»ii  (juc  iinlrr  sc^'au  a  mu*  oi'i^mih*  ^(iiostiquo, 
(|ii('I   rappoi'l   |)()iiiTail-il   a\(iii'  aNfc   S.   Scr'vais^ 

Notre  Sailli  est  ((iniiu  coihiim'  le  cliaiiijiioii  infatit^aMn  de  l'oi*- 
thodoxio  CDUliM»  riiri-rsic  cl,  nolainiiicnt  contre  l'ArianisriK*.  Mais 
avant  rArianisnu^ ,  depuis  le  dcuxièiiK;  siè<'le  ,  les  (îauics  i'ui'cnt 
infectées  par  1<*  (iiiostieisnie  ,  (pii  chci'cliait  surtout  \\  so  n'îpaiidrr; 
pai'  rinlluence  des  leniincs").  C'est  donc  aussi  conti'O  cett(i  secte 
(pie  S.  S(M'vais  a  dû  cxci'ccr  son  zèle.  Or  un  auteur  du  V  sicî- 
cle  ,  (icnnadius'),  rapporte  (pTau  lA^"  siècle  ,  un  évêrpu»  Gaulois, 
du  nom  de  Sabhatius  ,  cédant  aux  instances  de  la  cliast(;  et  j)ieuse 
vierge  Secunda ,  écrivit  un  livi'c  apologétique,  dont  la  pi'ernière 
partie  était  dirigée  contre  les  Cinostiques  Mai-cion  et  Val(?ntin  , 
et  la  seconde  contre  les  Ariens  Ai'tius  et  Eunomius.  Ce  Sab- 
bat ius ,  selon  divers  auteurs*),  n'est  autre  que  l'évéque  de 
Maestricht  S.  Servais,  dont  1(^  nom,  dans  les  écrits  de  S.  Atha- 
nase  et  dans  les  Actes  du  Concile  de  Sardique ,  est  écrit  Sar- 
baiius.  Ainsi  ce  ne  serait  pas  sans  nne  haute  signification ,  que 
cet  objet  caracléristique  d'une  hérésie ,  qui  niait  l'humanité  de 
Jésus-Christ  et  son  immolation  réelle  sur  la  croix,  et  que  S.  Ser- 
vais a  si  vaillamment  combattue ,  eut  été  attaché ,  comme  un 
trophée  glorieux ,  à  l'autel ,  sur  lequel  le  Saint  avait  coutume 
d'offrir  le  sacrifice  non-sanglant  de  la  Messe. 

Cependant  il  n'est  pas  nécessaire  de  recourir  au  Gnosticisme 
pour  trouver  une  explication  plausible  de  notre  pierre.  Yoici 
une  interprétation  chrétienne  des  deux  inscriptions ,  que  nous 
fournit  le  R.  P.  F.  Heynen  S.  J.  et  qui  a  l'avantage,  en  re- 
liant les  deux  inscriptions ,  de  donner  un  sens  coulant  et  fondé  : 


')  MoNTFAucoN ,  1.  c.  p.  5Gi  et  Chvmiolillet  ,  Catalogue  général  et  raison- 
né des  camées  et  pierres  gravées  de  la  bibliothèque  impériale,  etc. 
Paris,  p.  285  et  suiv. 

*)  S   HiERONYMus,  Ep.  75  ad  Thcodoiam  (dans  3Iigne  Palrol.  lat.  t.  iJ2,  col.  687). 

')De  scriptoribus  ecclcsiasticis,  Cap.  25(Mit;>E,  Patrol.  lat.  t.  58  col.  107o). 

*)  Uisloire  literaire  de  la  France,  t.  I  part.  2  p.  242,  Paqiot,  3Iémoi- 
res  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  des  XVII  Provinces  des  Pays- 
Bas  etc. ,  Louv.  MU  t.  III  p.  293. 
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1"  Inscription  :  f  Cepa  meaamï  o  Coon  ') 

(0)'7Tba  Uî>av/;  ô  t/.yj  (ou  Too;) 

2"'  Inscription  :  H  tHC  aiioexe  oCa 

r,  (o)cpi;  âroi/5  Ô7a  (=Ôtov). 

Cotte  leçon  donne  le  sens  snivant  : 

1"  Y  En  ce  dermier  terrible  jour  le  Vivant  (k  savoir  Jésus- 
Christ)  ou  le  Sauvé!  {h  savoir  le  fidèle  Chrétien  ,  triomphera), 

2°  j  Auquel  (jour)  le  serpent  sera  complètement  vaincu. 

En  faveur  de  cette  leçon  le  Rév.  Père  Heynen  invoque  l'ana- 
logie existant  entre  notre  inscription  et  celles  que  portent  les 
pierres  décrites  par  Chiflet  et  Kopp.  En  eflet  sur  la  pierre  de 
M.  Kopp  (défectueuse  en  haut,  comme  nous  l'indiquons  par  des 
points),  on  lit  : 

y    V  C.  .  .  .  -J-  û<7  {"zïoa  "ri^Lioa^ 

MEAAHHME  U6>âv/;  ps- 

AANOMENHOC  /avopévT;,  &>; 

0<mC!I\HECEK  orpiç  ei>j;e«,  x 

EOCVEONBPV  al  w;  >£<«»  (Bpu- 

XACFKEOCAPM  yoLii  xai  o);  àov 

OCKVMACE  o:  xoiua^i. 

Kopp ,  qui  lit  cette  inscription  de  l;i  manière  suivante  :  -JT^ioa 

(^u£&</.),   Mf/avi    'j.ù.y.'JO'ji'jr,,    o;  oyt; ,    i'ùiTr,    '    x-zi   ô;   /cr.jv  ,     ^jVjyiT.rr,  '  xai  S; 

àûvi'>v,xoi,(/;-'rr;  :  in  (lira  illa  die,  pcr  nwlum  atrata,  qui  serpens 
sinuahei'is  ,  et  qui  leo  rugies,  cl  qui  a gnus  quiesces;  eitijouie: 
Dicta  su7ît  in  solatium  eorum  qui  rnortis  ayigores  aequo  ani- 
mo  patiantur.  Cette  prase  destinée,  d'après  Kopp,  à  encoura- 
ger ceux  qui  désirent  mourir  avec  calme ,  n'atteindrait  pas 
moins  ce  hut  s'il  eût  traduit  j»lus  littéralement  ainsi  :  ♦  En  ce 
dernier  terril)le  et  effrayant  jour ,  il  (l'homme)  se  tordra  comme 
un  serpent,  ou  rugira  connue  un  \um ,  ou  reposera  comme  un 
agneau.  » 

La  i)icrrc  d«*  M.  K<>j)p  jj'tl<^  uno   lumièi'e  inattendue  sur  l'in- 
scri|)tion    publiée    par   Chitlcl ,    où    le   savant  De  Moutfaucon  ne 

put  déchiffrer    que  les   mots    suivants:  Ô^»:; &»;  >cwv  3p^x*<^*  "^ 

e<  â&viov  f  Le  serpent  a  ruj^i  connue   un    lion   et    (est  doux) 

•)  I^'  II  fl  1«^  N.  •!«'  nit'mr  «hip  Ir  o  cl  lo  r.j,  sonl  sou\ent  ronfondus  tians  les  in- 
tcriplion»  tic  ce  gcnrr ,  roiumc  r'csl  aussi  le  cas  avec  l'inscription  publiée  par  M. 
I^opp,  que  QOUi  doononf  plus  loin. 
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coinirK»  mi  n^ncni  >.  <Mr  <'ri  «•oinp.ir.iiit  l<'s  <1«mi\  iiisrTiptioU!*  ,  ou 
trouve  (|ii'«^ll(vs  sout  pn'S(|ii.'  .iitini'iMniMJl  i(liMiti<(u«vs.  Voi<'i  rdliî 
(ii^  ('liill(ît.  où  I.i  niutil.ition  <!.•  I.i  pirriv  ,  h  <,Murlic  ,  .i  fait  dis- 
|Kiraîti"i'  l.i   pi-oiuièiNî  h'ttiv  <!«'   la  'i juscju'à   la    1'""  li^i»''  ■ 

-;•    V    ('    T    K    V  /  i'j7Û0'^  (rluéoa) 

K  A  A  N  H  M  /  M''>'^-^'  l^'- 

A  N  0  M  E  N/O  (A)«voaiv/i 'ô 

O  i  11  ('  H  A  II  (0  Vî  '^^'î- 

E  G  E  K  /  0  C  A   E  ««  x('^0  '^î  >^- 
0  N   r»  P  Y  X  A  C  E  '^v  iVv/^^' 

K  E  0  C  A  r  N  I  *«t  <;>;  iovt- 

0    N    K  Y  M  ov  xotu(a) 

0  Y  (Ti. 

Les  différences  accidentelles  des  deux  inscriptions  et  les  in- 
corrections qu'on  y  trouve ,  doivent  être  attribuées ,  comme  l'in- 
sinue M.  Kopp  dans  le  titre  même  de  son  ouvrage,  à  la  ma- 
nière d'écrire  défectueuse  de  l'époque  et  au  choix  des  caractè- 
res qui  ne  répondent  pas  toujours  aux  exigences  du  langage 
correct. 

Après  ces  observations  le  R.  P.  Heynen  conclut  : 

1*  L'inscription  de  notre  pierre  est  du  même  genre  que  celles 
de  Kopp  et  de  Chiflet ,  dont  l'identité  est  incontestable  ;  or , 
comme  rien  ne  prouve  que  ces  deux  dernières  aient  une  origine 
gnostique ,  il  n'est  pas  non  plus  nécessaire  d'attribuer  une  sem- 
blable origine  à  l'inscription  du  sigillum  de  S.   Servais. 

2°  Ce  qui  plaide  singulièrement  en  faveur  d'une  origine  et 
d'une  destination  chrétiennes  de  notre  pierre,  c'est  la  figure  du 
Saint,  tenant  de  la  gauche  une  croix  et  bénissant  de  la  droite. 
Les  initiales  10  n,  environnant  la  tête  du  Saint ,  paraissent  in- 
diquer clairement  S.Jean,  le  prophète  de  l'Apocalypse,  I0(âvv>j;) 
n(po^)5T>j;) ,  et  l'adversaire  décidé  du  Gnosticisme. 

3*  Loin  d'être  en  contradiction  avec  l'interprétation  donnée 
de  l'inscription  et  de  la  figure  du  Saint ,  le  serpent  k  sept  têtes 
confirme  plutôt  cette  double  interprétation,  car  plus  d'une  fois 
ce  serpent  est  mentionné  dans  l'Apocalypse. 

Observons  toutefois  que  notre  pierre  n'a  jamais  été  considérée 
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rommo  Reliqiio  de  S.  Sorvais ,  rar  il  n'en  est  fait  aucune  men- 
tion,  ni  dans  les  Actes  de  la  Translation,  ni  dans  l'ênumération 
des  Reliques  portées  dans  la  grande  procession  de  162^ ,  ni 
dans  les  diverses  biographies  du  Saint.  Le  nom  de  sceau  (sigil" 
ium),  que  lui  donnent  les  auteurs  cités  plus  haut,  prouve  qu'ils 
ignoraient  la  destination  de  cette  pierre. 

L'autel  de  S.  Servais ,  que  nous  voyons  figurer  à  la  proces- 
sion de  1G28  (v.  aux  App.  p.  XL VII),  fut  racheté  des  mains 
d'un  Chanoine ,  auquel  il  était  échu  en  partage  à  la  fin  du  siè- 
cle dernier. 
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Longueur  1,56  m.;  hauteur  1,32  m.;  largeur  1,09  m. 
iy"   siècle. 


11 


v.^W{'est  aux  jours  de  S.  Servais,  peut-être  h  une  époque 
plus  éloignée ,  que  nous  devons  assigner  le  grand  Sarcophage 
en  pierre  que  représente  la  Figure  13  {n  et  h)  et  qui  autrefois 
était  placé  sur  un  socle  derrière  l'autel  de  la  grande  crypte. 

Lorsqu'en  1023,  le  22  Avril,  le  Chapitre  lit  examiner  le 
contenu  de  ce  monument'),  on  y  trouva  un  cercueil  avec  cou- 
vercle, en  jdonib ,  long  d'environ  -1  pieds,  large  d'un  pied  et 
demi ,  et  haut  d'un  j)ied ,  divisé  en  quatre  compartiments  qui 
contenaient  séparément ,  h  rommencer  i)ar  le  côté  gauche  du 
s'portateur,  les  corps  des  SS.  Fi]véques  Candide,  Gondulphe, 
Videntin ')  rt  Monulfo ,  connue  l'indiquaient  les  titres  en  plomb 
attachés  au  couvercle  ;  près  des  Reliques  de  S.  Valentin  on  trouva 
un  suaire  contenant  des  Cintres  S.  Scrvntii,  peut-être  le  mê- 
me.    qui    est   aetuellem«Mit   «Mifermé   dauë   la   Châsse  de  S.  Ser- 

•)  V.  Ic«  Appenriiccs  n.  1i  ri  n.  Ifi  sul»  S. 

•)  ï.^s  Rrliqiirs  tic  S.  Vnlrnlin  nr  constitnnirnl  pa«  un  corpn  fnlirr:  les  o*  min- 
qtnnt^  <nnl  pcut-rtrc  ceux  qui  <r  trouvnil  'i  ranli<{ue  «église  collégiale  «le  Suslcrcii , 
et  qui  portent  le  nom  de  S.  Vaicotin. 
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vais').  Ces  K(»li(iii(^s  (Hai^Mil  .miv<'I()ii|m''<'s  d'/'toirtîs  piÏM-iouson , 
mais  ((>ii(-;i-r;iil  \\sôv,A.  L((  ('crnu-il  /'lail  li<''  au  iiiny<'ii  «l<;  <1<'UX 
cordes  »«(  (riiiic  ('(Hin-oic,  iiiiiiii<'s  d'  ('\\\(\  sceaux  cii  <'irc  ,  dont 
dcu\  de  ré^lis(i,  ri  (rois  (ré?è(iU('S.  Sur  le  couvcM'cle  était  de- 
|)()s<"'  un  paivliennu  fort  usé,  où  l'on  décliillVa  les  parolcîS  sui- 
vantes : 

mil  ..  XPI  .  MXXXVIIll     .  .  IN ORE 

\m\K  UOMANOUIIM  AUGllSTO  ANNO  IMUMO  C()L- 

LKCTK  SUNT  Ul'ddi.^UIK Tld-l  TUNOUENSIS  l'dM 

A  NITIIAIMK)    ld-:()l)I(U^]NSI    KVi)   KT  A  (IKUAIMK)  (WMSI 

Ero. 

\.o  riianoine-Cdiantro ,  Guillaume  Ff xliius ,  qui  nous  a  ron- 
ser\é  l(>s  détails  d(»  cette  visite'),  coinidète  cette  inscription  de 
la  manière  suivante  :  A)uio  a  Nul i vitale  Domini  nostri  IHU  . 
Xri  .  INIXXXVlllI  .  n[/^r^rr^/OUE  Convardo  II  ci  Ilrnrico  III 
RK(;E  ROMANOUUM  AUGUSTO  ANNO  primo  COLLECTE 
SUNT  RELIQUIE  c^.  Gond\}L\n,  etc.  puis  il  ajoute  :  «Nous 
suppléons  le  mot  Gondulfc ,  et  non  Monulfe ,  parce  que  celui-ci 
est  antérieur  a  S.  Gondulfe  et  qu'il  est  par  suite  vraisemblable 
que  son  corps  a  été  levé  d'abord  et  déposé  dans  le  dit  monu- 
ment avec  celui  de  S.  Candide  auprès  des  Reliques  de  S.  Va- 
lentin  ;  la  pièce  mentionnée  indique  clairement .  que  ce  furent 
les  restes  de  S.  Gondulfe  qui  furent  levés  de  terre  par  Nithard 
et  déposés  dans  le  même  monument  près  de  S.  Monulfe,  auquel 
il  était  égal  en  mérites  et  en  honneur.  II  est  à  présumer  que 
ce  monument  en  pierre  a  été  placé  dans  la  crypte,  que  S.  Ma- 
terne avait  dédiée  à  S.  Pierre ,  par  S.  Servais  lui-même  ou  peu 
de  temps  après ,  afin  d'y  conserver  les  Reliques  de  S.  Valentin, 
et  que  plus  tard  on  y  a  ajputé  les  cendres  de  S.  Servais  et  les 
ossements  des  SS.  Candide  et  Monulfe ,  et  enfin  en  1039  les 
Reliques  de  S.  Gondulfe.  » 

Cette  explication  ne  satisfit   pas   le   Père   Daniel   Papebroch , 
qui  proposa  la  leçon  suivante  :  ^??n^  a  Nativitate  Domini  no- 


')  V.  aux  Appendices  p.  LXXIII  sub  3°  ou  sub  S°. 

*)  V.  les  Uej^iiUTi  N.  7  et  8  ,  Actt  SS. ,  Junii  l.  II  p.   12  cl  GfiEsn.  Op.  cit.  t.  H 
p.  200. 
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sfrilUV  .  XPI  .  MXXXVIIll  llcl^rico  juniOlV^  Conrardi  filio 
l\E(iE  U(^M.  o\i\  ,  on  se  l)asant  sur  les  raisons  suivantes: 

1°  Le  roi  Henri  III ,  dit  le  Noir ,  qui  succéda  à  son  père 
l'empereur  Conrad  (mort  le  3  Juin  1039)  ne  fut  jamais  nommé 
roi  des  Romains ,  du  vivant  de  son  père  ;  on  ne  peut  donc 
suppléer  :  sous  Vanpereur  Conrad  et  le  roi  Henri;  2°  le  mot 
\"S\periUO\i^  n'est  pas  indiqué  par  les  lettres  encore  existan- 
tes ,  car  il  s'y  trouve  non  IM  mais  IN  ;    il  est  donc  préférable 


l'ig.   13  {a).    Elévation  en  longueur. 

(te  suppléer  HcA^rico  juniO\\V. ,  puisqu'on  1030  Henri,  tils  de 
Conrad,  pouvait  être  appelé  junior  par  rapport  a  l'empereur 
S.  Henri ,  |)rédércsseur  inunédiat  do  Conrad  :  3""  au  lieu  de 
livge  Romnnonini  Auguste  il  vaut  mieux  d«^  lin*  avec  Fisen  : 
mcnse  Auf/usfo.  l*uis  ,  au  lieu  de  Herniannus  rpiscopus  lie- 
7ncnsis ,  que  Fexhius  avait  lu  sur  lo  dernier  sceau  épiscopal , 
Papehrorh  veut  qu'on  lise  c])isropus  Meftensis  ,  puisque  ni  en 
1030  ni  plus  tard  l'église  d«'  lî«Mms  n'a  ou  un  évéque  nommé 
Herman  ,  tandis  que  Met/,  ville  plus  proche  de  Maestricht,  eut 
depuis  1073  un  évéque   de   ce   nom.    Cette   différence   d'années 
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('X|)li(iii<M'ait  aussi  |i<tur(jii(>i  1rs  caractèrt's  do  co  sceau  rtaifiit 
mirons  plus  ou  moins  lisiMcs  ,  laudis  (pic  les  sceaux  (h*.s  évo- 
ques Nithai'd  (If  Lir^N^  cl.  ('K'-rard  (!<•  Canihrai  ,  de  l'an  lO.'iO, 
étaient  (Mitiéi-cincnl,  usés.  Le  PZ-ic  Paiw'hi'ocli  conclut  donc  «[u'en 
\0:\\)  les  Reliques  de  S.  (ioiidullc  oui  <'l<''  lovées  par  Nithard 
et  tJérard,  et  déposées  dans  le  luouuiueuL  ([ui  contenait  déjà  cel- 
les (les  trois  auti'cs  Saints;  (|ue  [>eu  de  tcuips  a[)i'ès ,  mais  avant 
1002,  révécjue  de  Metz  llei'uian  y  a  ajouté  les  Cincrcs  S.St'r- 
valii ,  sans  laisser  de»  cet  acte  d'autri!  indici;  ({ue  son   sceau. 


Fig.  13  {b).  Coupe  en  largeur. 

Nous  nous  permettrons  d'ajouter  encore  une  correction  aux 
observations  judicieuses  du  savant  Bollandiste. 

S'il  ne  fallait  suppléer  qu'un  seul  nom  d'évêque ,  il  faudrait 
intercaler  S.  Monul/k^  plutôt  que  S.  Gondulphus ,  puisque  la 
terminaison  conservée  iilfl  s'accorde  seule  avec  l'antique  titre  en 
plomb  (Monul/iis);  mais  il  nous  semble  hors  de  doute  qu'il  faut 
insérer  les  deux  noms  et  que  les  interstices  indiqués  par  des 
points  n'indiquent  pas  exactement  le  nombre  des  lettres  usées , 
car  ce  ne  furent  pas  seulement  les  Reliques  de  S.  Monulfe , 
mais  aussi  celles  de  S.  Gondulplie  qui  furent  levées  et  déposées 
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dans  le  inonuinont   en    1035)   par   les   évêques   do    Liège   et   de 
Cambrai.  Voiri  en  effet  ce  que  nous  lisons  dans  la  Chronique  de 
Cambrai   et   d'Arras ,    dont   l'auteur    fut   contemporain   du  fait  : 
«  Dans  le  mois   d'Août   après   la   mort   de   l'empereur   Conrad , 
i  eveque  Gérard  de  Cambrai  vint  h  Maestricht  avec  le  roi  Henri, 
et  leva,  a  la  demande  de  l'évèque  Nithard ,    les  corps  des  SS. 
Confesseurs  Gondulfe   et   Monulfe ,    dont   il  prit    des    Reliques; 
alors  aussi  fut  dédiée  l'église  de  S.  Servais ')  »•  ^^^^^  élévation 
se  fit  le  10  Août,  jour  de  S.  Laurent,  car  la  fête  de  la  Trans- 
lation des  SS.  Monulphe  et  Gondulphe,  que  nous  célébrons  ac- 
tuellement le    11    Août,  était   autrefois    célébrée    conjointement 
avec  la  fête  de   S.  Laurent').  11   est  vrai   que   la  dédicace    de 
notre  église ,  qui  eut  lieu  à  la  même  occasion ,  était  notée  dans 
le  vieux  Diroctorium  rni  9  Septembre ,    date    que   nous   avons 
indiquée  dans  l'Introduction  p.  9,  mais  le  gi-and  Cartulaire  du 
Chapitre ,  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'examiner  depuis ,  in- 
sinue  assez    clairement  que  cette  dédicace  a  été  faite  en  Août. 
Nous  y  voyons  que  le  Pape    Honorius    111 ,    par   une  Bulle   du 
21   Décembre  1220,  transfère  la  fête  de  la  dédicace,  du  temps 
de  la  moisson  à  un  jour  plus  opportun,  le  9  Septembre'). 

En  mémoire  de  cette  Translation  on  éleva  sur  le  lieu  de  la 
sépulture  des  SS.  Monulphe  et  Gondulphe,  au  milieu  de  la 
grande  nef,  un  monument  en  marbre,  qui  depuis  1028  est  ca- 
ché par  le  pavé'),  et  sur  lequel  est  gravé  le  distique  suivant: 

')  Chronicon  Camcraccnsc  cl  Alrobalonso,  lih,  lîl ,   cap.  N6. 

')  Dircctorium  rhori  fol.  LXXXXJ  (Archives,  Kcg.  N.  ô)  »>t  Officia  pro- 
pria SS.  (lincc.  H  lira  cm.  a(i  H  Auf^usli. 

')  «  Honorius  Episcopuâ  scniiis  scruoruin  Dci ,  «lilcclis  lilijs  Proposilo  cl  Capilulo 
Sli  Scrualij  Traieclcnsis,  salulcm  cl  aposlolicam  hcncdiclioncm.  Noslro  fuil  Aposlo- 
lalui  supplicalum,  vl  solcninitatcm  dcdicalionin  Ecclcsic  vcslrc  que  Icmporc  lali  oc- 
ciirril,  qiiocl  rius  fnmilia  rirra  collcclioncm  moisiuni  occupala  ,  ipsi  fcslitiilali  nrtpiit 
commode  intcrcssc,  transferre  in  Icmpus  aliml  «lignarcniur,  cl  ad  cnm  vcnicnlibus 
alicuiiis  rcmissionis  gralinm  imlulgcrc.  Nos  igilnr  prescnlium  vohis  aueloritalc  eon- 
ccdimus,  vl  solempnilalcm  ipsam  in  fcslo  heali  fiorgonij  Marliris  de  cclero  relcbrclis« 
clr.  Chartnl.  I  fol.  xu.  La  fêle  de  la  dt^licaec  par  S.  Monulphe  »H»il  ccU^brtV  1^  I. "S 
.Mai.  V.  r,iu»...  Op.  rit.  t.  I  p.  201  n.  TA  cl  In  Rcsnhilion  Capil.  du  2M  Août  IWi:  celle 
du  9  Scplcml»rc  était  appelée  la  petite  dédicace.  V.  la  UésoUilion  Capil.  du  ii  Aoiil 
l>i<)i.  Elle  fut  abolie  cii  l«{5i,  main  rétablie  plu»  lard. 

•)  V.  la  Uésol.  Capil.  du  7  Sepl.  1628,  Gutsy.  l.  c.  p.  18Î»  cl  lApp   n.  16  sub  10. 
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F.TciiiH  hnc  nrcha  Monulpliiis  AqiiiHqun  dicato 
(londiilplius  tnniplo  ho  roddit  iiiorqiio  iomrcha. 

II  pai'.iît  (|ii('  ('(is  vcîrs  ohsciii's  (loiiiinrcul  iiaiMsancr^  ;i  I.i  r*ii- 
ri('us(^  l(''{,^(Mi(l(' ,  d'après  la(Hi(dl(i  S.  Momilphn  et  S.  (îoikIuIjjIkî 
so  seraient  levés  de  leui*  tombe  jtour  assister  ii  la  dédieaoo  do 
l'église  (rAix-la-Chapelle  ,  an  t(^iiiiis  de  S.  Léon  III  et  de  Cliar- 
Icniagne. 

Quoique  les  Chroniques  no  rapportent  cette  légende  qu'en 
hésitant,  elle  devint  très  populaire  tant  à  Aix  qu'à  Maastricht. 
Le  Chanoine  de  S.  Servais,  Hadelinus  Junius,  écrivit  mémo  en 
1G49  une  Apologie  pour  défendre  (;ette  résurrection  momenta- 
née contre  le  Père  Fisen ,  qui  en  avait  contesté  la  réalité.  Déjà 
Placentius  en  avait  appelé  au  distique  mentionné,  en  faveur  du 
fait  miraculeux').  Nous  n'y  voyons  au  contraire  que  la  relation, 
snnple  mais  un  peu  obscure,  de  la  Translation  faite  en  1039. 

Comme  il  est  évident  que  la  construction  de  la  phrase  est  dé- 
fectueuse ,  il  doit  nous  être  permis  d'y  faire  un  petit  change- 
ment. Voici  donc  comment  nous  construisons  la  phrase ,  en  re- 
gardant le  mot  Gondulphus  comme  placé  entre  parenthèse  : 

Excitus  fuit  ex  liac  arca  Monulphus  (item  Gondulphus)  ; 
Aquisque ,  dicato  templo ,  se  reddit  uterque  hierarcha. 

Monulphe  fut  levé  de  cette  tombe ,  ainsi  que  Gondulphe  ;  et 
après  que  l'église  (non  pas  celle  d'Aix-la-Chapelle ,  mais  celle 
de  S.  Servais)  fut  consacrée,  les  deux  évêques  (Nithard  et  Gé- 
rard) se  rendirent  à  Aix-la-Chapelle  (avec  le  roi  Henri). 

La  légende  a  donc  confondu  la  dédicace  de  Maestricht  avec 
celle  d'Aix-la-Chapelle,  et  les  deux  SS.  Évêques  de  Maestricht, 
avec  ceux  de  Liège  et  de  Cambrai. 

Nous  ignorons  sur  quoi  se  fondait  le  Chanoine  Fexhius  pour 
croire  que  ce  monument  en  pierre  servit  primitivement  pour  y 
déposer  les  Reliques  de  S.  Yalentin.  Les  Actes  de  S.  Martin 
de  Tongres  ') ,  insinuent  que  ce  fut  le  corps  de  ce  saint  Évêque 

')  GnESQ.  1.  c.  p.  188  et  suiv. ,  et  Placentivs ,  Catalogvs  fol.  23  \*. 

*)  Scrvatius  «inter  ceteras  quas  sccum  attulerat  Reliquias ,  altiori  in  loco,  rétro 
scilicet  altare  (cryptae),  in  que  lune  ipso  beatus  Pater  Servatius  quotidie  celebrabat, 
corpus  bcatissimi  Martini  singulariter  exaltavit  ;  facto  hujusmodi  propbetizans  ipsum 
cetcrorum  allatorum  maximi  fore  meriti  in  coelis,  propter  quod  in  terra  merito  debuit 
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qui  y  fut  déposé  d'abord ,  par  S.  Servais  lui-même.  Quoiqu'il 
on  soit  de  ce  fait ,  pour  loquel  les  témoignages  anciens  font 
défaut ,  depuis  1039  le  Sarcophage  n'a  contenu  que  les  Reli- 
ques des  quatre  SS.  Évéques  Candide ,  Gondulphe ,  Valentin  et 
Monulfe ,  et  elles  y  sont  restées  jusqu'en  1797. 

Dès  le  20  Septembre  1794  l'église  de  S.  Servais  avait  été 
occupée  par  la  garnison  autrichienne  ;  mais  après  que  les  trou- 
pes françaises  l'eussent  envahie,  le  7  Novembre  suivant,  toutes 
les  choses  saintes  furent  menacées  de  profanation  et  l'entrée 
même  de  l'église  fut  interdite  au  clergé').  Cependant  le  8  Novem- 
bre 1797  le  vicaire  P.  R.  Raedts ,  assisté  de  plusieurs  Chanoines, 
réussit  h  enlever  les  Reliques  avec  le  cercueil  en  plomb  qui  les 
contenait.  Le  9  Janvier  1799  tous  les  témoins  de  cet  acte  en 
signèrent  l'attestation,  et,  après  la  réouverture  de  l'église  en 
1805,  le  Chanoine-Chantre  Guill.  Roelants ,  qui  avait  caché  ce 
précieux  dépôt,  le  remit  au  Curé-Doyen  Arn.  Fr.  Roemers,  privé 
de  l'antique  cercueil  que  le  détenteur  avait  fondu»).  Depuis  lors 
les  Reliques  des  quatre  SS.  Evéques  reposent  dans  une  châsse 
en  bois ,  triste  document  de  la  détresse  h  laquelle  les  spoliateurs 
avaient  réduit  la  fabrique  de  S.  Servais ,  mais  qui  sous  peu  va 
être  remplacée  par  une  Châsse  plus  digne  de  ce  saint  trésor. 

Après  ces  détails  hagiographiques,  consacrons  quelques  lignes 
au  sarcophage  lui-même 'J.  Ce  monument,  dont  la  forme  sim- 
ple et  sévère  (Fig.  13)  atteste  suflisamment  la  haute  antiquité,  est, 
ainsi  que  le  couvercle  ,  d'une  seule  pièce  ,  lourd  et  massif.  A  l'in- 
térieur il  est  long  de  1,32  m.,    large  de  0,79  m.,  sauf  que  la 

honorifirmlius  siil»limari.  Hune  namquc  bonorcm  po<;lorilns  oxemplo  Patris  5vTvalii 
non  sine  mnxima  pro(li};ionim  ostrnsionc,  «luibiis  incrila  bcali  Martini  Doniinns  rc- 
uolarc  (lignatus  rsl,  ipsius  Rcliquii!)  ol)srrvavil  :  ul  cl  poslmodum  muUis  lomporihus 
trans«rli«  Boati  Srrvnlii  Irnnslnlionc  complcla ,  corpori  ipsius  ad  niajoris  cxccllonliac 
rnmtilum,  corpus  cliam  Rralissimi  Martini  in  capsa  majori  dignuni  sil  habitum  Ulc- 
rnlitrr  collocnri.  •  Art  a  SS.  ,  .lunii  t.  IV  p.  71 .  V.  Offi  c  ia  propria  SS.  diooc. 
n  ur  a  rm.  ad  21  Junii  et  Pi.vr.FMir»,  Ca  la  1  oc;vs  fol.  21. 

')  nei;i<*tre  n.  Hî  aux  Arrbirrs  de  S.  Servais. 

•)  Arcbivcs  de  l'église.  Le  Propre  de  Liège  (ad  27  Julii)  n'est  done  pas  exact,  en 
disant  que  le«  Ileliqucs  furent  enlevéct  du  sarcopbagc  lors  de  la  destruction  de  la 
erjplc,  qui  n'eut  lieu  qu'en  IMll. 

•)  V.  Un  ancien  Sarcopbagc  par  M.  Alex.  ScHABrKiMs  dans  le  Messager  dos 
sciences  histor.  i^lô  p.  413 
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lurpewr  (!<'  I.i  iiioiti/'  iiif/'n*' jrc  ,  s;ii-  uik'  Ii  nil.'ur  d"  O.'lj  m,, 
ust  <l(^  (),(J.S  III.;  I.i  li;iiil<'iir  jiis((. l'ail  coun ordiî  («st  de  0,'il  m., 
oellc^  «In  couN  (M*«'l«j  (»st  (le  0,71    m. 

Co  coiu  <M'cI('  «*'^mI(^iii.miI  lies  loiii'd  ,  csl  m  foniK»  de  Loi!  «d 
inani  .  h  cIlkiii.'  cxdV'.iiiN' ,  d"  deux  »'n»r||(.|s  en  fer,  s(M\;uit  .'i 
r»uil('V«M\  A  riidcii  Mir  du  coiin  (^'(dc ,  ((,ii  est  (»X('.'iv«*' ,  on  voit 
(Micoro  les  ti'.*i«*(»s  noires  de  la  rniii/'c  des  loiclic^  ((u'oii  a  dû 
om]>loy(M*  lors  d(^  riiispcdion  du   luoiiuiiicnt. 

Sur  la  ra('(» ,  ((iii  i'(';^ardait  la  fr\  pic  ,  on  a  pciiil  cii  ](\'S.\  les 
quatr«»  SS.  Kxnpies  ,  iraprès  l'ordre  où  leurs  Rfdifpies  se  trou- 
vaiont  dans  le  cercueil  eu  plonil)').  Tous  j)orlciil  la  milic,  la 
(diapc»  et  la  crosse,  dans  le  sttd(^  de  r(''po(|iie  ,  except/'  S.  Va- 
lentin  (jui  porte  la  crossi^  simple  d(;  S.  S(M'vais  (v.  Vi'^.  S)  et 
nn  livre.  S.  Momdplie  tient  d'une  main  ]'ancionn(;  église  de  S. 
Servais  avoc  quatre*  touis;  S.  (londulplie  aussi  tient  une  é^dise 
avec  tour.  Ces  peintures  riMuarquables  vont  être  re.staïuvnis. 

La  pierre  de  sabh^  «;risàti'(\  semble  être  une  provenance  des 
carrières  du  pays  de  Holdue.  «  Connue  ces  carrières,  dit  M. 
Habots*),  se  ti'ouvent  peu  éloignées  de  la  chaussée  de  Tongres 
h  Juliei's ,  le  transport  en  a  dû  être  très  connnode.  Les  carriè- 
res de  Nievelsteyn  se  trouvent  même  très  près  de  la  route 
et  ne  sont  éloignées  de  Meersson  que  de  quatre  lieues.  » 

Dans  le  cours  de  ce  siècle  on  a  déterré  diflerents  sarcopha- 
ges en  pierre  de  sable  dans  notre  diocèse;  ainsi  en  1817  deux 
cl  Linibricht ,  plus  tard  un  à  Schinveld ,  en  1853  un  autre  en- 
core entre  Horne  ci  Beegden ,  non  loin  de  l'ancienne  voie 
romaine.  «  L'un  des  cercueils  de  Linibricht  n'est  pas  décrit. 
L'autre  était  fermé  par  un  gros  couvercle  en  pierre  et  contenait, 
outre  quelques  os ,  une  urne  cinéraire ,  un  lacrymatoire  en  mé- 
tal, une  lampe  et  un  ornement  en  tissus  d'argent.  Le  cercueil 
était  entouré  de  petites  fioles  en  verre ,  liées  par  couple  avec 
des  fils  de  cuivre  ou  de  fer.  Toute  cette  trouvaille  fut  trans- 
portée h  Cologne ,  où  elle  se  voit  actuellement  au  Musée  Wallraf . 

')  Plus  tard  celle  face  fut  couverlc  d'une  planche ,  où  clait  peinte  la  résurrec- 
tion des  SS.  Monulplie  et  Gondulphe.  Elle  ne  fut  pas  restituée  par  le  Chanoine 
Roelants. 

*)  Découvertes  d'antiquités  dans  le  duché  de  Limbourg,  1. 1  p.  ^1^. 
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Le  sarroj)hage  de  Schinveld  était  ento  irê  de  poterio  romaine*). 
Celui  de  Beegden ,  ayant  une  longueur  de  quatre  pieds ,  une 
largeur  et  une  hauteur  d'environ  un  pied  et  demi ,  était  cnivert 
d'un  oouvercde  plat,  mais  brisé  en  plusieurs  endroits.  A  l'inté- 
rieur du  sarcophage  on  trouva  des  cendres ,  quelques  parcelles 
d'os .  quelques  morceaux  de  fer ,  parmi  lesquels  on  distinguait 
des  pointes  de  flèches ,  une  petite  boule  en  or  bien  conservée  , 
et  une  pierre  de  la  longueur  d'un  doigt ,  ressemblant  h  une  sta- 
tuette. L'intérieur  du  cercueil  était  carré,  le  fond  plat  et  noirci 
par  des  cendres  humides  ;  d'un  côté  était  ménagée  une  hauteur 
ayant  la  forme  d'un  coussin.  Autour  de  ce  cercueil  de  pierre 
étaient  rangés  32  vases  en  terre  cuite ,  de  diJérentes  formes  et 
couleurs  et  superposés  symétriquem3nt  l'un  sur  l'autre»)  *.  Des 
cercueils  pareils  furent  trouvés  à  Trêves')  et  h  Gel^dorf  •). 

D'après  ces  données  nous  croyons  devoir  attribuer  notre  sar- 
cophage k  l'époque  romaine ,  car  «  bien  que  la  forme  plate  ou  bom- 
bée soit  la  phis  générale  aux  temps  romains,  cependant  la  forme 
de  toit  s'est  montrée  parfois  sur  des  tombeaux  de  la  même  épo- 
que, surtout  dans  les  contrées  où  s'exerçait  l'influence  chrétien- 
ne»). *  Conmie  il  n'est  pas  assez  long  pour  contenir  un  corps 
humain  étendu,  il  parait  avoir  servi  d'abord,  comme  monument 
de  famille ,  h  garder  des  urnes  cinéraires  ;  ceci  expliquerait 
l'épaisseur  plus  grande  laissée  aux  parois  s:ir  la  moitié  infé- 
rieure ,  en  vue  sans  doute  de  former  un  second  rang  pour  le 
placement  (bvs  urnes.  Comme  les  Romains  avaient  leurs  cime- 
tières le  long  (h^s    grands    chemins ,    nous   croyons    qu'il    a   été 

')  Il  fut  Iransporlé  à  Macslrirhl  par  les  soins  de  M.  ('.U'Ii'li  cl  se  Irouve  aiijouni'jiui 
nu  local  (le  la  Sorirlé  hislorique  el  arcliéolo^iqtic.  Lo  mémoire  écrit  par  M.  OkIcII  sur 
Icg  sarcophaj^es  de  SchinveM  el  de  Liml)ri«*lil  doit  se  trouver  aux  areluves  de  la  Socit'té 
d'rmiilalinii.  V.  la  Notice  liioj;i.  de  Cudell  pur  M,  le  (]onscillcr  G.  Srvs,  p.  5. 

•)  J.  HvBKT* ,  Dec  ou  ver  les  etc.  I.  e.  p.  3*2,  5S  el  ii. 

*)  IJnowFHvs  cl  Maskmvs,  a  n  l  il],  el  A  n  n  a  I  i  vm  Trev  i  r.  t.  I  p.  )»«». 

•)().  J\ii>.  noemischc   Gracher   in  Gc  Isdorf  dons  les  Jahrhuechcr  des  Ver 
pin»  von  Allerlliurnsfreumlen  im  niieinlan  le,  Honu  ISH!»,  p.  2ii. 

•)  Cm.HFT,  Le  tombeau  de  Sle  Honorine,  p.  2^.  V.  du  même  auteur  Les 
origine»  de  Rotion.  p.  57,  cl  A  Mrmun,  La  sépulture  chrét.  en  France 
p.  Vf.  Le*  rrrcueils  francs  étaient  toujours  plus  étroits  aux  piedi  qu'A  la  tête.  l'Iu- 
•iour»  rrrcueiU  pirciU  »c  trouvent  sous  le  sol  de  noire  église.  Cf.  l'Annuaire  du 
Limbourg  1828,  le  plan  iU^  la  crypte. 
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plilC/ô  (lôs  s;i  confection  Va  (»ù  s'êlcvo  r«';^'Ii.SM,  hi'itin  ,  comiiiu»  on 
sait,  près  do  la  l'onlc  roiiiainc ,  et  ((ii'api'cs  jivoii*  scu'vi  ii  Tiisa'^o 
dos  païens,  il  a  cle  utilisé  lrès-an(*i(Mni<'ni('iit.  poni'  les  li,"lii(u<î.s. 
Aprôs  a\()ii'  s('')()iinit''  depuis  jsll  dans  une  salle  basse  alte- 
nantt»  ;i  la  ('(dl(\L;ial<' ,  il  \  ient  (['("'Ire  li-ansporté  dans  la  nou- 
Nclle  Cliapelle  {\i'>  Uelnpies.  Imi  souNciiii*  d'  sa  dcîstjnalion  laiit 
do  fois  sêculair»' ,  il  y  sei'a  di'p()S('',  après  la  conlection  de  la 
nouvelle  châsse,   uuo   lveli((ue  de  (diacim   (\(>s  (pialre  Saints. 


CROIX  EN  OR  AVEC  CHRIST  EN  IVOIRE. 

Longueur  0,1  G5  ni.;  longueur  de  la  traverse  0,115  m.;  largeur  0,C3  m.; 

épaisseur  0,015  m. 

X"     SIÈCLE. 


c^^il  no  se  trouve  plus  guère  aujourd'hui  dans  les  Trésors  des' 
églises  ni  dans  les  nnisées  publics,  des  croix  appartenant  à  une 
époque  aussi  reculée,  laites  d'un  métal  aussi  précieux,  et  ouvra- 
gées avec  un  art  aussi  exquis  que  la  croix  représentée  Fig.  14, 
en  grandeur  h  peu  près  naturelle  ') .  Il  n'y  a  que  la  croix  pecto- 
rale de  Bérenger ,  roi  d'Italie ,  conservée  au  trésor  de  Monza, 
la  croix  pectorale  en  or ,  de  l'époque  carolingienne ,  conservée 
au  trésor  de  la  Cathédrale  de  Tournai,  et  les  croix  autrefois 
suspendues  aux  couronnes  votives  des  rois  visigoths ,  et  re- 
trouvées k  Guarrazar ,  qui  puissent  entrer  en  comparaison  avec 
la  croix  de  Maestricht. 

La  pose  et  l'expression  de  la  figure  en  ivoire  du  Crucifié ,  la 
draperie  de  la  ceinture  [perizonium) ,  l'enchàssure  des  perles  et 
des  pierres  précieuses  ') ,  et  particulièrement  la  conformation  des 
majuscules  qui  se  trouvent  au  dos  de  la  croix ,  prouvent  claire- 

')  V.  rAppcndicc  n.  ICsub  17,  Ravssivs,  Hicrogazophylaci vm  belg.  p.47îi, 
DiDuoN  ,  Op   cil  p.  10,  cl  J.  Wevle,  Bulletins  cités,  p.  52. 
')  Des  35  pierres,  qui  ornaient  la  bordure,  il  ne  reste  que  deux  rubis. 
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mont  qii«*  la  rroix  a  <'t«'»  faite  au  rommenrement  ou  au  milieu 
du  X''  siècle.  En  outro  les  émaux  cloisonnés ,  supérieurement 
exécutés ,  qui ,  enclicàssés  dans  des  cases  oblongues ,  ornent  sy- 
métriquement les  bords  (h'  la  croix  ,  témoignent  également  pour 
une  origine  aux  t*^njps  d»'s  Otton.  I/exécution  extrêmement 
délicate  de  ces  émaux  ,  qui ,  sur  des  fonds  blanc ,  vert  et  bleu  , 
montrent  partout  des  quatre-feuilles  en  or ,  nous  les  fait  attri- 
buer à  des  artistes  grecs  très-habiles ,  plutôt  qu'à  des  artistes 
latins. 

An  })remier  coup  d'd  il ,  on  dirait  qu'il  manque  h  la  parti? 
supérieure  de  la  croix,  soit  la  main  bénissante  de  Dieu  le  Père 
sortant  d'un  nuage,  soit  plutôt  peut-être  l'inscription  connue, 
en  lettres  d'or  sui*  un  tond  (rèuiail  translucide  de  couleur  bleue, 
de  la  mémo  façon  qu'on  trouve  le  tituïus  ciiicis  appliqué  aux 
célèbres  croix  portatives,  conservées  au  titsor  d'Essen.  11  pa- 
rait cependant  que  cette  main  ou  cette  inscription  a  été  primi- 
tivement renqdacée  par  une  case  en  or,  contenant  un  os,  ap- 
paremment une  Relique,  (>t  couverte  par  une  plaque  en  or,  en 
forme  de  T  ou  de  croix  grecque.  Cette  plaque  serait-elle  peut- 
être  la  croix  d'or  qu(»  l'on  tfouva  sur  la  poitrine  de  S.  Servais, 
lors  de  sa  Tia.slation  en  72<)')?  Cela  nous  expliquerait  pour- 
quoi notre  croix  a  été  nonnnée  (\\nA({\\Ao\^  Croix  de  S.  Servais. 
Au  reste  les  magnifiqiu\s  croix  (Ui  or  (\o  l'ancienne  Collégiale 
d'Essen  ,  datant  égabuucnt  du  tf^nps  des  Otton ,  présentent  v\\ 
général,  tant  pour  l'i^xécution  que  ])our  l'oi'nementation ,  une 
analogie  frappante  avfv  la  croix  de  S.  Siu'vais.  l>e  méiue  Yen- 
cbcâssure  des  pi(M'res  précieuses  dans  de  minces  plaques  iVov ,  «t 
l'encadrement  des  perles  en  tiligrano ,  rc^ssemblent  entièrement 
aux  façons  dont  les  pierres  précieuses  et  les  perles  sont  mon- 
tées aux  gi'andes  croix  j)ortatives  d'Essen. 

La  figure  en  ivoire')  du  Christ  crucitié  ujérite  une  attention 
toute  particvdière.  La  manière  de  traiter  l»'s  cheveux  de  la  tète 
et  de  la  l)arbe ,    ainsi    que    1rs    traits    du    visage    marqués   avec 

')  ■  Quibiif  (lincis  rt  .««ririsWlimoti!«,  Ournn  atircam  «le  prrlon'  Irvant.  ■  Acli» 
Transi,  flan»  Giim^.  l.  I  p.  :itKï.  Cf.  V\ji  Vkldf.kk>  ,  I.  II  v.  S2i  cl  Ilrgislre  .MS.  n.  5 
(Arrinvc»  Hc  rrjçlisf). 

')  h'nprr»  (pirlipirs  ronmis^rurs  rcUc  ligure  est  failr  dune  ticnl  ilc  morse. 
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vif^iUMir,  rMjtix'lIi'  des  scul|iliii'«'s  m  i\  dii'c  .inalo^Mics  ,  du  l«Mn|>.s 
(!«'  riiniM'i'atricN^  Tli«'(»|>li.iiiii' ,  Icsijiiclh's  s(î  trouvaii'iit  aii«'i«'iiiw- 
iiKMit  il   l'ahltavc    (ri'',cIit«'iM;i<li  ,   r>ii(l<''"   pif  ni(..ii    II,  .-t  ((ui  fl«;- 


Fig.   14.  Croix  en  or  avec  Christ  en  ivoire. 

vinrent  dans  les  dernières  années  la  propriété  de  particuliers.  La 
couronne  en  or  placée  sur  la  tète  du  Christ  est  ornée  de  pier- 
reries ;  la  pierre  du  milieu  est  une  amèthj'ste ,  celle  à  gauche 
un  rubis  ;  la  troisième  est  perdue.  Entre  la  couronne  et  la  pla- 
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que  en  or  niontioniKV  plus  haut  so  trouve  un  rubis.    Les  bras 
(le  la  Croix  sont  ornés  charun  d'une  améthyste. 

Comme  les  pieds  de  notre  Hgure  ont  disparu,  nous  nous  som- 
mes permis  de  les  restaurer  au  dessin ,  avec  le  siijjpedaneum, 
en  nous  rapportant  pour  les  pieds  h  la  forme  et  la  pose  si  ca- 
ractéristiques des  mains  et  h  la  manière  dont  elles  son^  attachées 
h  la  croix.  De  même  que  les  clous  des  mains  sont  remplacés 
par  des  pierres  précieuses  bordées  de  filigrane ,  ainsi  les  clous 
des  pieds  ont  dû  être  également  représentés  par  de  petits  ca- 
bochons encadrés.  La  position  des  jambes  indiquait  clairement 
que  les  pieds  ont  été  juxtaposés ,  et  qu'ainsi  la  figure  du  Christ 
a  été  attachée ,  d'aj)rès  la  représentation  antique ,  avec  quatre 
clous  ').  Sur  cette  croix  le  Sauveur  cinicifié  n'est  pas  tant  représenté 
comme  l'homme  souffrant  que  comme  le  Dieu  triomphant,  qui 
bénit  îe  monde  et  l'attire  h  lui.  De  là  cette  position  recourbée 
des  bras  et  ce  mouvement  d'\s  mains  ;  de  là  aussi  ce  diadème 
orné  de  pierres  précieuses  ;  de  là  enfin  les  cabochons  qui  rem- 
placent les  clous. 

Sous  l'appui  des  pieds  se  trouve  un  camée  en  onyx  ,  qui 
parait  avoir  une  origine  romano-classique  ;  la  figure  guerrière 
qu'on  y  l'cmarque  semble  représenter  le  dieu  Mars.  Cette  pierre, 
étant  sculptée  en  creux,  a  dans  son  origine  probablement  servi 
de  cachet. 

La  disparition  des  pieds  se  rattache  à  un  l'ait  mémorable. 
Dans  les  dernières  années  du  1  1'""  siècle  le  duc  Henri  de  Ba- 
vière vint  à  Maestricht ,  pour  obtenir  par  l'intercession  de  S. 
Servais  la  guérison  d'une  maladie  aux  |)ieds ,  laquelle  avait 
résisté  à  tous  les  remèdes.  Etant  entré  dans  la  chambre  des 
Reliques ,  il  se  mit  il  genoux  devant  la  croix  ci  pria  avec  fer- 
veur. Sa  guérison  ne  s(»  fit  pas  attendre  ;  mais  au  même  mo- 
ment la  statut  (lu  Christ  j)cnlit  ses  pieds.  Ce  dernier  trait  est 
peut-être  légendaire  ;  mais  la  guérison  ne  peut  guère  être  ré- 
voquée en  dout«*.  Vers  l'an  1  [iVA  le  duc  fit  faire  par  recon- 
naissance le  bu.Mtc  de  S.  ScMvais  que  nous  décrirons  plus  loin. 
Il  vint  en  outre  avec  son  épouse  se    fixer   à   Maestricht,    et  il 

')  V  J  Lir-ivs ,  Dr  Crvcr  ,  p.  iî»  cl  8U,  Ortits  ,  Cl  a  v  i  Doni  i  iiici ,  |).  iO,  cl  la 
Dissciialioii  (lu  Rrr.  l'iTrll.  J.  rirnik  S.  J.  dan»  le  (îodsHieiislvriend ,  l.  8ip.  lU. 
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lut  (Uileriv  dans  la  pclil.'  ci-n  pic  di-  l'/'^^'lisc  de  S.  Sfi'vais  •).  ('ft 
lut  aussi  «Ml  souviMiir  de  <'<'tt('  ;^u/M'is()ii  et  «mi  nn*iu<'  t«Mu|»s  jiuur 
()l)t«Mni'  par  riutcri'i'ssiou  d«»  S.  Servais  une  l(>u;^U('  vi«*,  «pic  !<• 
l'oi  de  Fraiiit' .  Louis  \1.  d(Mil  la  ;^n'an(riii«'T«'  ôtait  iiiw  pi'in- 
(M'ssc  Isahidh'  «!•'  r»a\  i(M«*  ,  fit  hàtir,  j>r«''s  d<'  la  dit«î  «'t^^iisc  uiu' 
rhapclhî ,  qu'il  dota  ri<'luMu«Mit.  CidU'  «liapcllc  fut  «l(Mii()li«'  (mi 
ISOl'). 

La  partie  iutt'M'i«Mir«'  di»  la  «'l'oix  est  l'ait»'  «mi  hois  «!«•  cIumic  , 
ot  a  soi'vi  autrefois  l\  r(Mil*»M'iii(M"  «I«vs  R<^li((uos.  L'inscription  sui- 
vante, ciseléo  on  roli<d'  sur  la  pla«[u«'  d'ar^ont,  ((ui  l'ovAt  \o.  dos 
do  la  croix',  (MUiniAro  l«vs  dilV('rontes  Rcdiqiics  «jui  jadis  «Haient 
contenues  dans  l(»s  creux  {locolli): 

t  SVB  HAO  ORVCE  CONTINKNÏVR    RKLIQVL    I)K    LI- 

GNO  DNI    1)K    SEPVLCHRO    DNI    1)K A    S  •  LAV- 

RKNTII  •  S  .FELICISERI  S    PAVLINI  EPI. S    C(URX)ELII 
PAPE  SCI    PAVLINI    DIAG. 

La  croix  fut  rendue  au  Trésor  au  commencement  de  ce  siècle, 
par  Madame  V*'  Sophie  Caters  née  Cruts ,  une  héritière  du  cha- 
noine Godefroid  Cruts  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 

A  quel  usage  a  servi  ,  dans  l'origine ,  cette  croix-reliquaire  ? 
Est-ce  qu'elle  était  destinée  à  orner  la  poitrine  des  dignitaires 
ecclésiastiques  aux  grandes  solennités?  ou  bien'  a-t-elle  eu  une 
autre  destination?  Un  anneau  d'argent,  travaillé  grossièrement 
et  ajouté  postérieurement  à  la  partie  supérieure  de  la  croix 
semble  indiquer  qu'elle  a  été  portée  en  guise  d'eticolpium  dans 
les  processions.  Toutefois  ce  ne  fut  pas  là  sa  destination  primi- 
tive ,  comme  le  prouve  la  comparation  de  notre  croix  avec  des 
croix  analogues  ,  notamment  avec  celle  de  la  reine  Théodelinde,  au 
au  trésor  de  Monza ,  celle  de  Justinien  le  Jeune ,  au  trésor  de 
S.  Pierre  à  Rome,  et  celles  de  Guarrazar,  suspendues  aux  cou- 
ronnes des  rois  visigoths ').  Toutes  ces  croix,  ainsi  que  celle  qui 
se  conserve  à  la  Cathédrale  da  Tournai ,  et  celle  d'Agilulphe  ,  roi 

')  Acta  SS.,  Maii  t.  III  p.  227,  n.  6o ,  Bouwens,  Sacer  Thésaurus,  p.  02. 

')  V.  plus  haut  p.  18,  LoNGiEVAL,  Histoire  de  T  église  gallicane  t.  XXI p. 
207,  et  l'Annuaire  de  1828,  p.  112  et  nZ. 

')  V.  Dr  Fr.  Boc.k,  Die   Kleiuodi.en  des  H.  Rœmischen  Reiches  eie    Fi<» 
UO,  52,  H,  53,  56.  "' 
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des  Lombards '), sont  suspendues  au  moyen  d'une  chaîne,  a  des 
couronnes  d*or  (rcgnum)  d'une  grande  magniticence  ;  d'où  l'on 
peut  conclure  qw^  la  croix  de  Maastricht  était  anciennement 
suspendue  de  la  même  manière.  Anastase  le  bibliothécaire')  fait 
mention  de  plusieurs  couronnes  pareilles  avec  croix ,  données 
aux  basiliffies  de  Rome  par  les  Papes  S.  Léon  III  (f  816), 
Grégoire  IV  (7  811),  et  Sergius  II  (7  847)  ;  celle  que  le  pre- 
mier roi  clirétien  des  Francs,  Clovis  (7  511)  offrit  à  S.  Pierre 
de  Rome  ,  et  celles  de  S.  Léon  IV  (f  855)  et  d'Etienne  VI  (f  801), 
paraissent  avoir  été  du  même  genre'). 

Ces  croix  d'or ,  surmontées  de  leurs  splendides  couronnes , 
avaient  leur  place  sous  la  voûte  des  autels ,  en  forme  de  cibo- 
rhnn  ,  et  là  elles  proclamaient ,  comme  de  précieux  trophées , 
que  le  Christianisme  avait  triomphi'' ,  et  que  le  salut  et  la  gloire 
ne  se  trouvent  que  dans  la  croix.  De  pareilles  couronnes ,. avec 
la  croix  suspendue  au-dessous ,  se  trouvent  fréquemment  re- 
présentées dans  les  manuscrits  antérieurs  au  X""  siècle. 

Notre  opinion  peut  être  confirmée  par  l'Inventaire  de  1077, 
où  il  est  dit  qu'à  notre  croix  étaient  suspendues  encore  deux 
autres  croix  plus  petites ,  composées  de  Reliques  de  la  vraie 
Croix,  et  dont  l'une  était  enfermée  dans  un  crystal  orné  d'or, 
l'autre  dans  un<^  fiole  en  verre*).  Or,  l'examen  des  croix  nien- 
tionnées  plus  haut,  nous  montre  ([ue  do  pareils  appendices  en 
or  et  plus  encore  en  crystal  se  trouvaient  fréquemment  à  ces 
crucos  rogni  ({ui  étaient  destinées  à  être  suspendues. 

•)  V.  Mn.WF. ,  Pairol.  lai.  l.  îKi  ool.  Tiaô  cl  U'jî),  où  les  couronnes  tPor  d'Agilulphe 
cl  (le  son  «'pouso  Tlicojiclindc  (Vile  siècle  sonl  reproduites. 

•)  S.  Lro  III  fccil  •  rc;;num  spanoclyslum  ex  auro  purissimo  ,  cum  crucc  in  meilio, 
pendcns  snpcr  ipsuni  allarc».  Groi^oriiis  IV  •  oblwlil  rcpnum  anrcuin  unnni .  «|U0<1 
u>»(|iic  lioilio  super  allarc  «Icpcndcl,  «uni  geinmis  valdc  oplimis,  habcn^  in  mcdio  au- 
rcain  cruccin.cuin  gcmmis  parilcr  prcliosis.»  Sergius  H  «  olilulil  regnum  nureum  valde 
preliosinsimum  cum  gemmis  prasinis,  hyacinliiinis  el  albi^,  qiio  1  nunc  usquc  supiT 
allarc  ccrnilur  pcndens,  habcns  in  mcdlo  cnicem  de  aiiro  purissimo  cum  gcmmis  si- 
niililcr  prclinsis  »  puis  «  regnum  tic  argenlo  cum  linlinnalxilit,  liahens  in  mnlio  cru- 
ccm  cum  paluml.a.  .  Op.  cit.  (dans  Mi  ?c,  ,  Pat  roi.  lai.  l.  I:2S  n    3!»8 ,  itJI  el  i9i). 

')  •  lluius  sancli  llormisdic  ponlificalus  lem|iore  ,  ?iaepc  falus  Ludovirui  rcx  glo- 
riorasroronim  aurcam  cum  gemmi*»,  <|uae  re^^num  appcllari  solel,  \\.  Pelro  ,  sanclo 
Remigio  suggcrcntc,  dircxil».  lliN.Mvms  Vila  S.  Rcmigii  dans  Mu.nk  ,  Op.  cil. 
t.  lis  col.  llfi'J.  V.  il.id.  t.  l2Sn.  8r),39:>,  ."96,  iii,  îiîKI  cl  6i6. 

•j  V.  l" Appendice  d.  1G  lub  17. 


LA  CHASSE  DE  S.  SEHVAIS, 

EN     CUIVRE     DORÉ     ET    ÊMAILLÉ. 

Hauteur  0,71  m.;  longueur  1,75  jn.;  larj^iiur  0,49  m. 
XII"    SIÈCLE. 


^i©J<'  tut  vin^l-cinq  jours  après  rôchit.intn  victoire  que  Char- 
les Martol  avait  i'(Mn})()rt(''o  \o  l.'î  Mai  72(1  sur  los  Sai'i'asins, 
coiuiuc  nous  l'avons  (lôj-i  i'ai)})()rté '),  i[\w.  \o  ('oi'})s  de  S.  S(»rvais 
fut  levé  du  nionunKMit  de  rô^^lise  suiKM'ieurc  {siipcrioris  oratoi'ii 
iiionufiieniiuii),  et  déposé  par  les  évoques  Hubert  et  Willigise 
dans  une  Châsse  on  ai-gent  doré  (m  lociilo  interius  argenteo, 
/bris  denurato) ,  connue  s'expriment  les  Actes  de  la  Transla- 
tion'). 

En  dehors  de  cette  indication  générale ,  nous  ne  possédons 
aucune  notice  sur  cette  première  Chasse  de  S.  Servais.  Il  est 
permis  toutefois  de  supposer  qu'elle  fui  d'une  grande  beauté  et 
d'une  grande  richesse ,  attendu  qu'elle  provenait  d'un  donateur 
roj'al  et  que  l'orfèvrerie  avait  atteint  dans  les  Gaules ,  dès  le 
VII'"^  siècle,  un  haut  degré  de  perfection').  Pendant  quatre 
siècles  les  Reliques  du  Patron  de  Maestricht  restèrent  dans  cette 
Châsse ,  qui  contribua  en  mainte  occasion  à  préserver  le  mo- 
nastère des  calamités  dont  il  était  menacé ,  d'où  elle  a  reçu  le 

')  V.  plus  haut  pages  3  et  5. 

•)  Acta  SS. ,  Maii  t.  III  p.  218  n.  30el3l;BreuiariumecclesiesancliSe^- 
uatij,  fol.  99  v°;  Vax  Vei.deksn  ,  Op.  cit.  1.  II  v.  55^—947,  et  Petavils,  Rationa- 
rium  temporum,  Lugd.  Bat.  1745,  p.  392.  Déjà  du  temps  de  Veldeken  la  Trans- 
lation de  S.  Servais  était  célébrée  le  7  Juin  ,  auquel  jour  le  diocèse  de  Rurcmonde  la 
célèbre  encore  aujourd'hui.  Cf.  p.  7  plus  haut. 

')  Nous  rappelons  S.  Eloi  (f  659),  le  célèbre  argentier  du  roi  Dagobert,  devenu 
plus  tard  évêque ,  qui  fabriqua,  au  dire  de  S.  Oueo  son  contemporain  et  ami,  un 
grand  nombre  de  châsses  en  or  et  en  argent ,  ornées  de  pierres  précieuses.  Pendant 
le  Carôme  on  couvrait  les  châsses  d'un  voile  de  soie  teinte ,  pour  cacher  l'éclat  de  l'or 
et  dts  pierreries.  V.  Gaug.  Op.  cit.  t.  III  p.  222,  254  et  291. 
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nom  de  Nooflkist  (Châsse  q^x' on  exposait  en  temps  do  détressr). 

C'est  ainsi  qu'en  944 ,  les  Chanoines  la  portèrent  à  Duisbourg, 
atin  d'obtenir ,  par  sa  présence  ,  de  l'empereur  Otton  I  droit  et 
protection  contre  le  comte  Immon ,  qui  leur  avait  fait  beaucoup 
souffrir'). 

Après  la  mort  d'Otton  III  (24  Janvier  1002),  un  seigneur  des 
environs  de  Coblence  s'était  emparé  des  biens  que  le  Chapitre 
possédait  a  Guise.  Les  Chanoines,  k  bout  de  conseil,  portèrent 
leur  Châsse  dans  la  contrée  mentionnée ,  ce  qui  eut  pour  résul- 
tat que  le  coupable  ainsi  que  ses  complices  furent  frappés  de 
mort  subite.  Les  habitants  de  Coblence,  frappés  de  ce  miracle, 
prièrent  les  Chanoines  de  traverser  la  vilk  avec  la  Châsse*). 

Quelque  temps  plus  tard  la  Châsse  fit  un  troisième  voyage. 
Gérard  de  Wassemberg  avait  usurpé  la  possession  de  l'église 
d'Echt,  laquelle  avait  été  donnée  aux  Chanoines  de  S.  Servais 
par  Gerberge  ') ,  sœur  d'Otton  I ,  pour  le  salut  de  son  époux , 
le  duc  Giselbert,  qui  en  939  se  noya  h  Andernach  et  fut  enterré 
à  Maestricht.  L'empereur  Henri  IV,  dont  les  Chanoines  avaient 
invoqué  la  protection ,  décida  en  leur  faveur  ,  h  condition  toute- 
fois qu'ils  feraient  porter  la  Châsse  par  sept  chevaliers  à  Aix- 
la-Chapelle ,  et  qu'ils  confirmeraient  par  serment  la  vérité  de  la 
donation.  Les  Chanoines  firent  transporter  la  Châsse  et  le  ser- 
ment fut  prêté  dans  le  palais  d'Aix-la-Chapelle ,  en  présence  de 
l'empereur*),  ainsi  qu'il  conste  d'un  diplôiih^  impérial  de  l'an 
1087').  Cette  translation  fut  accompagnée  de  plusieurs  miracles; 
le  comte  Gérard  lui-même  fut  atteint  d'une  maladie  ,  dont  il  ne 
guérit  que  par  l'intercession  de  S.  Servais. 

')  "  Anno  ^ii  rcx  apinl  Diii-^hurRum  in  rngalionilnis  piaciUim  rnm  primorihu^ 
Lolliancnsiiim  cl  Fraurnniin  lialiiiil Illur  eliain  a  TraifcU?nsibiis  cloricis  cor- 
pus sancti  Servitii  asportatum  est,  oli  iniillimoiias  sibi  ab  Immono  romilo  illatas 
iniurian  «.  Conlin.  Chronici  Ilcginoiu$  (daii^  Mii.:«k  ,  Pair.  lai.  t.  KT^'i  col.  1119,  et 
Pmti  ,  Mo  nu  m.  (îerm.  l.  I  p.  611»).  i\L  plm  haul  p.  7,  RnowEiT'i ,  Op.  ril.  l.  I  p. 
i!5'i  pl  MiRAFiA,  Dp.  tliplom.   t.   I  p.  2*»n. 

•)  Aria  SS.,  Mail  l.  III  p.  ti^)  n.  T»!» ,  Bacw.  I.  i\  p.  i\'A)  H  i9<J ,  Wn  YtiDSks:», 
I    II  V.  155S, 

•)  V.  pliK  baijl  p.  IH)  ri  2fi. 

*)  AclaSS.,  Maii  l.  111  p.  2il  n.  KO.  MtyKR.  AarhrnTho  Gosrhicbtrn. 
p.  25.".  I)fji  anlrriourrinonl  Ilriiri  IV  nvail  porl»^  une  docisioa  en  faviMir  du  Chapitre, 
mai.*  uns  rr<ullal. 

')  C.  ht  fioKMvK,  Ctrlulaire  du  Cbi  pitre  de  S.  Serra  il  »  p«10. 
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Quand  ,  ri  pour  quolln  raison  ("otto  anci^MUU!  (/hns.so,  en  vor- 
nioil  rut-(dl(^  iNMnj)larM('  p.ir  l.i  ('hàs.s(î  îU'tufdlM  ,  on  riiivrn  don'; 
oX  éinaillô?  La  ti-adition  n(;  \r  dit  pas  et  In  d<'.s«in  dr  la  ('liâss*; 
sur  les  monnaies  du  XII'""  sicde  (v.  p.  00)  est  trop  peu  carac- 
térisé poui*  donner  imr  résolution.  Nous  lisons  seulement  dans 
le  protocolt;  dc^  l'ouverture^  ollicicdlcî  faite;  le  \)  Mars  1011  ,  dressé 
par  II.  Lenssens ,  notaire;  du  (  ■liaj)itre ,  que  la  Châsse;  date  do 
l'an  1102;  il  est  h  ivgrotter  que  e'e;  ne)taire  n'ait  pas  indiqué 
la  source ,  où  il  a  tre)uvé  émette  elate  ;  les  Pères  Cahier  et  Mar- 
tin') pensent  e|u'edle  fut  lahrique'îo  vers  1100;  M.  James  Weale; '), 
qui  elée'rit  aussi  notre  Châsse,  observe  que  «  plusieurs  d(;s  in- 
scriptions étant  eles  palimpsestes ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
bandes  de  métal  sur  lesquelles  elles  sont  tracées ,  ont  fait  partie 
d'une  chasse  plus  ancienne  ».  C'est  peut-être  à  celle-ci  que  se 
rapporte  l'assertion  de  Lenssens. 

Le  dessin  des  figures ,  le  caractère  et  la  nature  de  l'orne- 
mentation ,  la  forme  des  majuscules ,  tout  nous  porte  à  croire 
qu'elle  est  du  XII'"^  siècle.  A  cette  époque  on  avait  dèya.  ajouté 
à  l'église  primitive  érigée  par  S.  Monulphe  "")  l'aliside  flanquée 
de  ses  deux  tourelles.  La  place  ménagée  par  cette  abside  de- 
mandant un  nouveau  maître-autel,  ne  serait-il  pas  permis  de 
supposer  que  la  Châsse  de  S.  Servais  a  été  fabriquée  par  un 
artiste  Maestrichtois ,  pour  servir  d'ornement  à  cet  autel,  attendu 
qu'à  cette  époque  les  châsses  étaient  fréquemment  placées  sur 
quatre  ou  six  colonnes  derrière  le  maître-autel ,  comme  rétro- 
frontale  ou  rétable  *) . 

Il  s'est  conservé  en  Allemagne  et  en  Belgique  un  grand  nom- 
bre de  ces  châsses ,  chefs-d'œuvre  d'orfèvrerie ,  rehaussés  par 
des  ciselures ,  des  gravures ,  des  filigranes ,  des  émaux ,  par- 
faitement exécutés.  Toutes  ces  châsses ,  fabriquées  au  XII'"®  et 
au  commencement  du  XIII™®  siècle ,    sont  une  preuve  du  haut 

•)  Mélanges  d'archéologie,  t    I  p.  2i7,  Paris  18i7. 

*)  Bulletins  de  la  Gilde  de  S.  Thomas  et  S.  Luc,  p.  ^9. 

')  Voyez  plus  haut  p.  9  et  110. 

*)  C'est  ainsi  que  la  Châsse  de  Charlemagne  était  placée  dans  l'ancien  chœur  ca- 
rolingien à  Aix-la-Chapelle.  Celte  manière  de  placer  les  châsses  doit  être  considérée 
comme  rorigine  des  rétables. 
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degré  de  perfection  ({\\o  rorfêvrerie  religieuse  avait  atteint  dans 
ces  pays  pendant  l'époque  romane  '). 

La  Châsse  de  Maestricht,  laquelle,  outre  les  Reliques  de 
S.  Servais,  contient  le  corps  entier  de  S.  Martin  de  Tongres 
(d'où  elle  a  vor\i  le  nom  de  feretrum  Pontipcum ,  cercueil  des 
Pontifes),  est  une  des  plus  remarquables  et  des  plus  achevées. 
Par  son  architecture,  sa  disposition  et  le  mode  de  son  ornemen- 
tation ,  elle  ressemble  ass^z  aux  chasses  allemandes  et  belges 
de  la  même  époque.  Sa  forme  extérieure  imite  en  général  celle 
des  sarcophages  en  pierre  des  premiers  siècles  ') . 

Nous  commençons  la  description  serrée  de  la  «  Noodkist  »  de 
Maestricht  par  l'un  de  ses  pignons  (v.  Fig.  15).  Cette  face  re- 
présente la  glorification  du  Saint,  auquel  la  Châsse  est  dédiée. 
Sous  une  niche  trilobée  est  debout  S.  Servais ,  orné  de  ses 
vêtements  pontiticaiix ,  et  élevant  les  mains  comme  une  marque 
de  son  intercession.  A  sa  gauche  se  trouve  un  ange  debout , 
tenant  un  livre  ouvert  où  on  lit  les  mots  :  INDVE  IXMOllTA- 
LITATEM.  L'ange  à  droite  tient  une  crosse.  Aux  pieds  de 
S.  Servais  et  d'\s  deux  anges ,  on  voit  trois  têtes  féminines  ,  en 
argent  bosselé  et  doré ,  faites  d»»  main  de  maître.  Ces  tètes  sont 
évidemment  d'uiv^  époqic  postéi'ieure  ;  à  voir  le  caractèr*^  "^'  l'^ 
chevelure  et  «les  traits  de  la  physionomie ,  on  dirait  qu'elles 
appartiennent  \\  la  première  moitié  du  XI V"""  siècle*). 

Les  autres  parties  de  ce  pignon  sont  ornées  richement  d»»  bos- 
selages ,  do  filigrane  et  de  j)i(»rres  précieuses.  Les  cinq  cotés 
qui  en  formcuit  l'encadi'ciii'^nt  portent  une  insci'iption  en  majus- 
cules dorées  sur  un  fond  l)run.  Outre  les  mots  :  y  lîl'^^ATVS 
SERVATIVS ,  qui  se  tin-ivr-nf  sur  le  coté  inférieur,  on  y  lit 
ce  double  Ters  léonin  : 
'\  IVSSVS  Alî  0(nAVlA  TKAXSiKK  SKI'VLTVS  IX  ISTA 
n:ESVL  l'.ASILlCA  MODO  CAPSA  CLAVDOU  ET  AKA  -\- 

')  Parmi  lr«  rh.i»s«s  Irs  y\\\%  rrmari|nnl»lrs  nous  mrnlionnons  rrllrs  <lo  llny,  de 
Viw',  fie  >*ivrllfs,  «le  Stâvclot ,  «le  Tournai,  de  Sicgbourg  ,  d'Aix-U-r-h«|>cllc  ,  de 
Cologne,  «Ir  Marhourg,  etc. 

•)  V.  TApp.  n.  16  Mil»  1.  CompnrrA  \f^  anrioni»  rcrcuciU  m  pierre  qui  se  Irou- 
▼enl  i  Sir  L'ntile  cl  S.  (irrron  ;«  ('.olo;nr,  ri  relui  <|ue  nous  «von»  di-rril  plus 
fiant  p.   112. 

•)  >'f  »fr«i« ni  elle»  penl  rire  pis  les  porlraiu  de  <;upplnnl.s,  ciauccs  par  S.  Sir- 
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Fig.   15.  La  Châsse  de  S.  Servais. 
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«  Sur  l'ordre  du  ciel  je  quittai  Tongres  ;  je  fus  enseveli  dans 
cette  basilique ,  maintenant  je  suis  enfermé  dans  cette  châsse  et 
dans  l'autel').»  Cette  inscription  est  entourée  d'un  second  en- 
cadrement ,  richement  décoré  de  plaques  émaillées ,  alternant 
avec  des  plaques  couvertes  de  filigrane  et  de  cabochons.  Enfin 
le  frontispice  est  entouré  d'une  crête  ajourée ,  comme  on  la  ren- 
contre h  presque  toutes  les  châsses  de  la  même  époque.  La 
pointe  du  fronton  se  termine  par  une  pomme  de  pin. 

Au  frontispice  opposé ,  qui  n'est  pas  représenté  ici ,  on  voit , 
également  sous  un  arc  trilobé ,  la  figure  du  Sauveur  assis  sur 
son  trône ,  et  posant  les  pieds  sur  les  flots  de  la  mer ,  qui  lui 
servent  d'escabeau.  Sa  main  droite  porte  le  globe  terrestre,  sa 
gauche  le  livre  de  vie  ouvert ,  où  on  lit  ces  paroles  : 
ECCE  •  VENIO  •  CITO   ET-  MERCES  •  xMECVM. 

«  Voilà  que  je  viens  bientôt ,  et  j'ai  la  récompense  avec  moi 
(Apoc.  22,  12).»  Aux  deux  cotés  du  Sauveur  s'élèvent  deux 
arbres ,  dont  le  style  indique  qu'ils  ont  été  ajoutés  au  XIII"»»  siè- 
cle. Au-dessus  des  ar])res  se  trouvent  Y  alpha  et  Y  oméga .  Sur  le 
bord  inférieur  du  frontispice  on  lit  les  mots  suivants ,  tracés  en 
majuscules  dorées  sur  un  fond  d'émail  brun  foncé  : 
t  BExXEDICïVS  QVI  AMlîVLAS  SVPER  VNDAS  M.VRIS. 
«  Sois  béni ,  toi ,  qui  marches  sur  les  flots  de  la  mer.  » 

Autour  (le  la  figure  sur  l'encadrement  on  lit  ces  deux  hexa- 
mètres faisant  rime  : 

i  SIC  •  SPERAHIS  HOMO   TIP.I  •  IVSTICIAM    FACIENDAM 
IVSTAM  IVSTVSEGO.MKUCEDEM  CVIQVE  REPENDAMf 

€  Tu  espères  ,  o  hoiniin^ ,  que  justice  te  sera  faite  :  Moi ,  le  Juste 
par  exc(dl<Mic<' ,  je  donnerai  h  chacun  une  juste  récompense.  > 

Au  reste  ce  frontispice  est  orné  d'ém  uix ,  de  cabochons  et  do 
filigran*'  dans  le  genre  représenté  Fig.  15,  et  surmonté  par  une 
pomme  de  pin.  Malheureusement  la  crête  ajourée  a  disparu , 
et  la  tête  du  Sauveur  a  été  renouvelée  dans  un  mauvais  style. 
Mais  nous  avons  lieu  de  croire  qu'une  restauration  artistique  de 
la  Châsse  ne  se  fera  plus  longtemps  attendre. 

Les    côtés   oblongs   d»^    la   Chasse   sont    partagés   chacun    en 

')  Otlc  «Icniirrc  p.irlic  *\cs  Ilcliiitn's,  ciifcrmic  ikiiis  un  cercueil  c\\  plomb,  fut 
traosfcréc  lor^  tic  la  «Icniulilioi)  «lu  chœur  en  1^11  4aQ»  le  uiailre-aulcl  aclucl  (Arcb-j. 
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trois  rompartimonts  rorUngulairos  ,  qui  sont  à  Jour  tour  divisés 
en  (l«Mix  parties  au  moyen  d'une  colonne  recevant  sur  son  cha- 
piteau la  retouil)é(»  de  deux  arcs  cintrés.  Ces  arcatures  forment 
ainsi ,  sur  les  deux  côtés,  douze  niches  voûtées ,  dans  lesquelles 
se  trouvent  les  li^^aires  assises  des  Apôtres ,  en  bosselage ,  ainsi 
qu'on  les  trouve  f^'énéralement  adaptées  aux  chasses  de  la  même 
époque,  conservées  en  lielgique  et  sur  les  bords  du  Rhin;  les 
orfrois  de  leurs  vêtements  et  leurs  trônes  sont  ornés  de  filigranes 
entremêlés  de  pierreries.  Il  est  toutefois  à  remarquer  qu'ici 
aucun  des  Apôtres  ne  porte*  une  caractéristique;  mais  ils  tien- 
nent d<nix-:i-deijx  uiK*  légende  d'une  main  ')  ,  tandis  que  l'autre 
main  fait  nii  mouvement  si^^niificatif.  Les  devises  sont  tirées  de 
l'Ecriture  Saint»»,  ri  .se  l'apportent  toutes  au  grand  jour  du  juge- 
ment universel.  Cela  nous  montre  que  les  Apôtres  sont  ici  re- 
présentés jugeant  avec  Jésus-Christ  le  monde,  plutôt  que  partici- 
pant à  la  gloiie  de  leui'  divin  Maitre ,  connue  l'indique  au  reste 
clairement  l'insci'iption  qui  se  trouve»  sous  les  pieds  des  Apôtres, 
et  qu<'  nous  donnons  ci-après. 

Voici  d'abord  les  devises  tenues  par  les  Apôtres  : 
S  PETRVS  (ADVENIET)  DIES  DOMIXI  SICVT  FVR 

o    »  ^-T  i.i-  i  o  ^'^  )<^iii'  tli»  Sei-ifneui'  viendra  «'onnne  un  voleur 

S.  AMdiEAS        /         "^  ^ 

'       Ci  Pktki.  :J,  10). 

SCS.  MATiiEvs  \  \Ky.m:  henedicti  ratris  mei 

SCS.  THOMAS      I    Xoncz  les  bénis  de  mon  Père  (Matth.  25,  'M). 
.    VEXIET  ROST  SECVE.V  DOMINVS  FACE- 
SCS.  IVDAS  \        REIVDKMVM 

SCS.  S^'MON         I    Le  Seign^MM"  viendra  ii  la  lin  des  siècles  pour 

exercer  son  jugeuKMit  (.lun.  v.  14). 
.    (OMNES  RE)SVRGEMVS  IX  MOMEXTO 

SCS.  r.\vL\>     i  ^  :  ^^,^ 

'    Nous  ress\isciterons  tous  en  un  moment  (1  Cor. 

S.IACoiiVS  ) 

l'AlKU    OMXE    IVDICIVM    DEDIT 
S.U)HAXNES  \       pnd()(.IoH.5.22). 

S.  lîAIîTflOEoMEVS       )    ,     „.  ,        .       ,,.,    .     ,.     ^        » 

'Le  Rere  a  donne  au  l  ds  tout  jugement. 

S.L\CORVS         l    ESTOTERAR.Vri 

S.  PHILIPRVS     i    Soyez  prêts  (Luc.  12,  40). 

•)  U»  r«rlif«  Jf  légende  Unars  par  S.  Pierre  cl  S.  Paul  ont  disparu;  c'e»t  pour- 
quoi nou»  pIiÇOQ»en  parcnlhèie  Ici  mou  qu'ils  leniient. 
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Aux  |»i«'(Is  (les  Ajtnlrns  : 
I   VOS  QVl  SKCVTl  KSTIS  MK  SKDKI'.ITIS  SVPKU  SIODKS 

XII   IVDICANTKS   DVolJKCIM    ;    TIMIIVS   ISitMIKL  IN 

UKClvNKUATlONK  CVM  SKDKUJT  l'IM\'S  IlOMIMS  IN 
SKDK  MAIKSTATISSVK. 

«Vous,  ((ui  iu';iv«'/  suivi,  vous  sjm-cz  assis  sur  «ioii/c  trûnes 
ot  vous  ju^MM't'/  les  (l()U/(*  tfihiis  (risr.K'I  ,  lorsijir.iii  t«'i!ij»s  de  l;i 
l'ôgtMU*M*ali(>n  1(»  Fils  de  l'iumimi*  s(Mm  assis  siii*  le  ti'niK»  de  sa 
gloii-c   (M.vTTii.    M),   2S).  ♦ 

La  rcpirscutatioii  du  dcrnici*  juj^^iMiiciit  est  C()in|)l<Hêo  par  les 
doux  pans  do  la  toitur*»  de  la  (liasse*.  Kv<mI1(vs  par  les  treuiipct- 
les  dos  angos,  (ju'on  voit  à  l'oxtréiuit**  du  vorsaiit  ,  les  bons  <*t 
les  méchauts  sortiMit  des  touibcsiux.  Les  premiers  occup(Mit  l'une 
des  surfaces ,  les  derniers  occupent  l'autre. 

Les  bons  (voir  Fig.  !(>)  se  distinguent  en  deux  dassos  :  les 
justes  (IVSTl),  dont  la  vie  ici  bas  a  été  irréprochable,  et  les 
enfants  de  la  miséricorde  (MISERICORDIA)  ,  qui  ont  acquis  la 
couronne  éternelle  par  leur  i-epentir  et  par  la  miséricorde  de 
Dieu.  La  sentence  divine  concernant  les  élus  est  écrite  en  ma- 
juscules dorées  sur  cuivre  oxidé ,  au  haut  et  au  bas  de  la  toi- 
ture :  f  YENITE  BENEDICTI  PATRIS  MEI  PERCIPITE 
PARATVM  VOBIS  REGNVM  A  CONSTITVÏIONE  MVNDI  : 
tESVRIVI  ET  DEDISTIS  MICHI  MANDVCARE  :  SITIVI  ET 
DEDISTIS  MICHI  BIBERE  :  IIOSPES  ERAM  ET  COLLEGI- 
STIS  i\IE  :  t  NVDYS  ERAM  ET  OPERVISTIS  ME  :  INFIR- 
MVS  ERAM  ET  VISITASTIS  xME  :  IN  CARCERE  ERAM  ET 
VENISTIS  AD  ME  :  f  AMEN  DICO  VOBIS  QYANDIV  FECI- 
STIS  VNI  DE  HIS  FRATRIBVS  MEIS  MINIMIS  MICHI 
FECISTIS.  «Venez,  les  bénis  de  mon  Père;  possédez  le  royau- 
me qui  vous  a  été  prépaj'é  dès  le  commencement  du  monde  ;  car 
j'ai  eu  faim,  et  vous  m'avez  donné  à  manger;  j'ai  eu  soif,  et 
vous  m'avez  donné  à  boire  ;  j'ai  eu  besoin  de  logement ,  et  vous 
m'avez  logé;  j'ai  été  nu,  et  vous  m'avez  revêtu;  j'ai  été  ma- 
lade ,  et  vous  m'avez  visité  ;  j'ai  été  en  prison ,  et  voas  êtes 
venus  me  voir.  Je  vous  le  dis  en  vérité ,  autant  de  fois  que 
vous  avez  fait  ces  choses  à  un  des  moindres  de  mes  fi'èi*es , 
vous  me  les  avez  faites  à  moi-même  (M.^tth.  2b,  34).  » 
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Des  groupes  d'élus ,  réunis  on  trois  médaillons ,  disent  au 
Seigneur,  par  les  légendes  qu'ils  portent  en  mains,  ces  paroles 
de  l'Erriture  : 

DOMINE  QVANDO  TE  VIDIMVS  ESVRIENTEM  ET  PAVI- 
MVS  TE. 

DOMINE  QVANDO  TE  VIDIMVS  HOSPITEM  ET  COLLE- 
GIMVS  TE. 

DOMINE  QVANDO  TE  VIDIMVS  NVDVM  ET  COOPE- 
RVIMVS  TE. 

«Seigneur,  quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  avoir  faim, 
et  que  nous  vous  avons  donné  à  manger? 

Seigneur,  quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  sans  loge- 
ment ,  et  que  nous  vous  avons  logé  ? 

Seigneur,  quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  manquer 
d'iiabit ,  et  que  nous  vous  avons  revêtu?» 

Sur  l'autre  pan  de  la  toiture  se  trouvent  également  trois  mé- 
daillons ,  qui  contiennent  les  groupes  des  réprouvés ,  adressant 
au  Seigneur  ces  demandes ,  écrites  sur  les  bandes  qu'ils  tien- 
nent en  main  : 

D(JMINE  QVANDO  TE  VIDIMVS  ESVRIENTEM  ET  NON 
PAVIMVS  TE. 

DOMINE  QVANDO  TE  VIDIMVS  HOSPITEM  ET  NON 
COLLEGIMVS  TE. 

DOMINE  QVANDO  TE  VIDIMVS  NVDVM  ET  NON  ÇOO- 
PERVIMVS  TE. 

«Seigneur,  quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  avoir  faini, 
et  que  nous  ne  vous  avons  pas  donné  h  manger  ? 

SeigufMir ,  ((uaïKl  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  sans  loge- 
ment,   «'t  ({u»'  nous  ne  vous  avons  pas  logé? 

Seigneur ,  quand  (»st-ce  que  nous  votis  avons  vu  manquer  d'ha- 
bit, et  que  nous  ne  vous  avons  pas  revêtu?» 

Entre  1»'  j)i«Mni'M-  et  le  secon»!  groupe  (à  romm«ncer  par  la 
gauche  du  spectateur)  la  Vérité  (VERITAS)  sous  la  forme  d'un 
ange  nimbé,  t«Miant  une  balance  ,  pèse  les  bonnes  oeuvres  (HO- 
NA  OPERA).  A  .ses  pieds  .sont  agenouillés  les  ressuscites,  dont 
les  regards  .sont  fixés  sur  la  fatale  balance.  Entre  le  second  et 
1»'  troisième   médaillons    sont    représentés   deux    groupes  de    ré- 
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prouvrs  (MALbiniCTI)  .  ((iic  les  aii^'cs  «l/'jiouillciit  d*-  l'-m-  i-obii 
ba|>tismal(\  ('ha([iM'  f;r(tii|ii'  coiniircinl  ((uah-c  in'i'soniX's ,  parmi 
losquclN's  (tii  iNMiiaiNiuc  nii   mninn. 

Kii  l'ôsuMiaiit  inaiiitcii.iiil  tous  les  d/'lails  donn/'s  ,  nous  li-oii- 
voiis  (jnc  ri(l(M»,  (»x|>fim(''<«  par  ce  ma^nnli((in'  ti'avail,  est  colle- 
ci  :  .lôsiis-Christ ,  V(Mianl  avec  ses  Apntrcs  jii^'<'r  les  liomrnos 
(l'aprcs  Icui's  d'inrcs.  doiuic  au  lidrlc  ScrNais  la  coui'oiiii»'  d«! 
rimiiiortalitr.  Connue  nous  l'axons  insinu(*'  j)Ius  haut,  on  ne 
possède  aucun  docunienl  autlienti(|ne  (|ui  fasses  connaître  le  t''in|)S 
et  1«  lieu  où  la  Chàssii  d(^  S.  Servais  a  été  fa})ri(|ué(î.  Mais  en 
rovanclie ,  h)  caractèro  artisticiuo  de  relte  onivrf;  est  tellement 
expressif,  que  l'époque  au  moins  de  sa  fabrication  peut  être 
déterminées  avec  certitude».  Aussi  n'hésitons-nous  pas  à  dire 
qu'elle  date  de  la  seconde  moitié ,  pour  parler  plus  catégorique- 
ment encore,  du  troisième  quart  du  Xll'""  sièch».  Cette  assertion 
s'appuie  d'abord  sur  les  nombreuses  figures  en  haut-relief,  qui 
semblent  avoir  été  d'abord  bosselées  par  le  marteau  sur  des 
modèles  en  bois  ou  en  argile ,  et  ensuite  perfectionnées  dans  les 
parties  les  plus  délicates ,  par  la  main  du  ciseleur  ;  elle  s'appuie 
ensuite  sur  l'ornementation  romane ,  si  pleine  de  sens  et  de  goût, 
exécutée  avec  de  l'or  sur  un  fond  en  cuivre  oxidé,  ou  vice-ver- 
sa  ;  elle  s'appuie  aussi  sur  les  riches  émaux  et  l'exquise  filigrane, 
et  enfin  sur  la  forme  des  majuscules ,  qui  sont  très-  semblables 
aux  majuscules  du  lustre  que  l'empereur  Frédéric  Barbarousse 
donna  h  la  Collégiale  d'Aix-la-Chapelle  et  que  l'on  sait  avoir 
été  fait  en  cette  ville  par  maître  AMbert ,  au  milieu  du  XII™® 
siècle. 

Le  9  Mars  1611  le  Ferebnim  Pontificum  fut  examiné  par 
Engelbert  Boonen,  Docteur  en  Théologie  et  Doyen,  les  chanoi- 
nes Luc  de  Tongres ,  Chantre ,  Jean  de  Kukelschem ,  maître  de 
la  Sacristie,  Gauthier  de  Resymont,  maître  de  la  fabrique,  et 
par  Symon  de  Bellomonte ,  chapelain  et  gardien  des  SS.  Reli- 
ques'). En  1632,  lors  du  siège  de  la  ville  par  Frédéric  Henri, 

')  «Liinac,  qiiae  fuit  7  Marlij  KiH  Ven^^^  Dni  Pecanus  et  Capilulum  députant 
D.  Joannem  a  Kukelschem,  niagistrum  sacrisliae,  D.  Guallherum  Resymont,  ma- 
gislrum  fabricae,  et  D.  Lucam  a  Tongheren ,  Cantorem,  ad  visitandum  nonnulla  loca 
sécréta  in  Cripta ,  num  aliquae  Reliquiae  U^idem  existant,  et  assument  magistrum  Sy- 
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qui  avait  niPiiarô  de  renouveler  les  scènes  de  1579,  les  Reli- 
ques en  furent  ôtées  et  radiées  pour  n'être  remises  qu'en  Juillet 
1055').  En  1701  la  Thàsse  fut' nécessairement  cachée  de  nou- 
veau ,  afin  de  la  soustraire  à  la  raparité  sacrilège  des  républi- 
cains français  ;  elle  seule  ne  fut  pas  comprise  dans  le  partage 
inqualifiable  du  Trésor  par  les  Chanoines,  qui  eut  pour  résultat 
de  faire  disparaître  à  jamais  plusieurs  Reliquaires.  Après  avoir 
reposé  quelque  temps  dans  l'hôtel  de  la  prévôté,  puis  dans  l'église 
des  Dominicains,  qui  servit  momentanément  de  paroisse,  quand 
la  première  tourmente  de  l'impiété  s'était  un  peu  apaisée ,  elle 
rentra  enfin  en  1805  dans  l'antique  Collégiale,  à  la  grande  joie 
de  toute  la  ville. 

Le  soir  du  9  Novembre  1863  on  procéda  h  une  nouvelle  ouver- 
ture ,  en  présence  de  Sa  Grandeur  Mgr  Jean  Augustin  Paredis , 
assisté  d'un  nombreux  Clergé,  tous  revêtus  du  surplis  et  tenant 
des  cierges  allumés.  Après  l'encensement  des  Reliques  et  la  ré- 
citation des  Oraisons  à  S.  Servais  et  S.  Martin ,  on  constata 
la  présence  de  cinq  paquets ,  fixés  au  fond  en  bois  au  moyen  de 

moncm  Hcllomonlium ,  Saccllamim.  —  Mcrrtirij,  quae  fiiil  nona  Martij  Vm^'''' Dni 
DocaniH  ri  C.ipiUiliiiii  ilcptilarunl  oosdcm  Dominos,  ul  visitent  j>h«n'triim,  qnrnl  e»l 
in  summo  alUri.  »  (llcg.  acl.  Capit.).  —  De  sacro  frreiro.  9  Martij  1611  habita 
nova  cnmmissinnc,  cpia  conslabat  etc.  RR.  DD.  Dccanus,  Cantor,  Wallhrnis  de  Rc- 
«imont ,  masislrr  fal)rirac,  uti  (Icpntati ,  proccssrrunl  ad  visitantlnm  ri  apcrirnHiim 
ma;;nnm  fcrclrtitn  supra  summum  allarc  rcposilum  ;  qua  habita  commissionc  arrrs- 
scnint,  cl  illiid  idem  fcrctrum  suprr  lalere  suc,  suppositis  pnivinaribtis ,  rrelinaninl , 
ur  illiiis  imagines  Cl  figurac  Incderrnttir;  inriinalo  fcrctro  fundum  siil)tiit ,  rclaKatis 
dnuhns  fi-rrcis  inslrnmcntis ,  nprruerunt.  Quo  aperlo  in  eo<lem  invencnint  rcpositas 
Rrliipiins  :  Rcilirrl  rorpns  S.  .Martini  Kpisropi  Tnnj;ronsis  ;  itrm  parlrm  rorporii  S. 
Srrvatii  prndrnlcm  in  rapite  ejusdrm  frrelri  ;  item  invrncTtinl  unam  sarcinam  (olli- 
galam  rx  vcstibiis  rt  ornamrntis divi  Serva'ij,  Palroni  nostri.  Ilcm  rcposurninl  nola- 
hilcm  ropiam  rinrrum  rjuvlmi  i'atrnni ,  cum  tabula  plumltca  signatnrnm  ,  c\  tumbt 
in  cripta  rjusdrm  rrrbsiae  siln  ,  pridcm  illius  tliri  in  symione  miinda  rollisalorum 
alipir  ibidrm  rrposiiorum.  ^>udtus  rite  rompo>ili<  ri  cum  Kratiaium  aflionc  sij;nati«  t 
idrm  frrrlrtim  rnm  SUIS  frrramrntis  rcriusrruiil  cl  in  suo  Kkm  rrpnsurru'U ,  anno, 
mrnso  ,  die  quibu^  supra  ,  prncH<*ntibus  ijsdcm  ('.ommi!i>8rii»  ut  pracfcrtur.  PC.  B.  Eiis- 
lit  fcrctrum  ab  anno  I  lOi.  («i^n.)  I^ns^cn»,  Nol.  Capiluli.  »  ^Copies  nu\  archive»   de 

rr^iM-). 

')  F.n  prr.iciifc  de  (îcrard  ih-  Me»  r  .  Krolàlrr.  J.irqties  Roinol  cl  Jcin  Schcllarts, 
mtltrr  dr  la  «nrri^lic  ,  Chanoine»,  Andri^  Cnsen,  (',uslo<le  des  Rcllqurs.  Jean  Simonin, 
CuHfHie  de  IV^Iisc  .  cl  mailrc  l'icrrr  van  dcn  Dyck,  orfèvre. (Reg.  u.  U  aui  archnts). 
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counoii's  ,  l'I  .K  roMipaj^n/'s  d'ant'Kiin's  jil.ujin's  «mi  |»l(»iiib  iii<li(iiiaiit 
1(^  ronlcnu.  l^uati'(»  <1«^  ('«'s  |>a({ui'ls  coiiUMiaiiMit  (l»".s  UpliqiiPs  dog 
Os  oi  (l(»s  Vêtomcnls  «1»'  S.  Servais');  dans  1<'  ciiKitiijMiuî  .s(*  trou- 
vaient l«\s  OsstMuents  «le  S.  Martin  do  Tongn's  ;  toiitf^s  ces  Reli- 
ques étaient  soif^nieusemcnt  env«'l()j)i»<*'('s').  Parmi  ces  eiivelcjppes, 
nous  mentionnons  spécialement  les  êtolTes  suivantes: 

1.  Une  grand*'  pièce  d<^  soie,  d(»  eoul(Uir  pourpre  impériale 
(purjmra  imju  ritilis  dibaj^fui),  composée  de  deux  parties  :  l'une 
centrale  ,  où  sont  ligures  de  grands  cercles ,  contenant  difTéren- 
tes  sortes  (1«^  végétaux;  l'autn^qui  sert  de  bordure ,  où  sont  re- 
présentés de  grands  lions.  Ces  deux  étofTfîs  semblent  avoir  une 
origine  byzantine  et  appartenir  au  X"*''  siècle. 

2.  Une  grande  pièc(^  de  lin  blanc ,  ayant  une  longueur  de 
2,04  m.  et  une  largeur  de  1,88  m.  Elle  est  brodée  et  ornée  de 
quadrupèdes  ressemblant  à  des  lions ,  affrontés  et  séparés  par 
des  aicatures.  Le  dessin  des  figures  et  des  arcades  l'assigne  au 
X"*®  siècle  ;  la  broderie ,  à  la  manière  des  Sarrasins  indique  une 
origine  orientale.  Ces  deux  pièces  enveloppaient  les  Reliques  de 
S.  Martin. 

3.  Un  morceau  de  byssus ,  orné  à  l'aiguille  sur  toute  son  éten- 
due par  de  grands  cercles ,  au  milieu  desquels  s'élève  l'arbre 
oriental  nommé  tiom,,  environné  d'oiseaux.  Cette  étoffe  extrê- 
mement précieuse  a  beaucoup  de  ressemblance ,  quant  à  la  fa- 
brication et  aux  figures ,  avec  le  sindon  bijssina  de  l'abbaye  de 
Cornélimunster  près  Aix-la-Chapelle ,  et  eut  évidemment  son 
origine  aux  jours  de  S.  Servais.  De  chacune  de  ces  trois  étoffes 
un  morceau  fut  détaché  pour  être  gardé  au  Trésor. 

4.  Un  sac  en  soie  de  Palerme ,  vert  et  or,  avec  des  dessins 
Sarrasins. 

Après  que  le  contenu  de  la  Chasse  eut  été  dûment  examiné 
et  décrit,  les  Reliques  avec  leurs  anciennes  enveloppes  furent 
enfermées  dans  de  la  soie  nouvelle  et  scellées  avec  le  sceau  de 

')  Notons  ici  que  le  chef  de  S.  Servais  est  enferme  à  pari  dans  un  buste  ,  sur  lequel 
nous  reviendrons,  et  que  plusieurs  ossements  se  trouvent  au  maître-autel.  D'autres 
églises  possèdent  également  de  ses  Reliques  sur  lesquelles  on  peut  voir  les  Acta  SS, 
t.  m  Mail,  p.  218  et  227,  et  plus  loin  les  Reliques  de  la  Collégiale  de  Xotro-Dame. 

*)  V.  plus  haut  p.  IK),  et  pour  les  détails  TAppeDdicc  o.  M* 
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Mgr  l'Evêquo  de  Uiiremonde ,  le  11  Novembre.  Après  que  le 
procès-verbal  eut  été  signé  par  tous  les  assistants  et  déposé 
près  des  Reliques,  la  Chasse  fut  de  nouveau  fermée  et  scellée 
aux  quatre  coins. 

Nous  espérons  que  le  jour  n'e.st  plus  loin  où ,  après  la  res- 
tauration de  la  vénérable  crypte ,  la  Chasse  reprendra  sa  place 
sur  Taukd  du  chœur. 


QUATRE   RELIQUAIRES, 

PROVENANT   DE   l'ÉGLISE  DE  S.  SERVAIS 

Hauteur   0,57   mètre:    largeur   0,34   mètre. 
XIl'    SIÈCLE. 

':^t Malgré  la  dilapidation  (hi  Trésor  de  S.  Servais  loi's  de 
l'invasion  française  on  17i)l,  l'église  avait  conservé  avec  la 
Châsse  de  son  Patron  (juatre  châsses  i»lus  petites'),  dont  la 
perte  est  d'autant  }>lus  iM^gi'cttable  qu'elles  ne  formaient  avec 
la  ])remière  qu'un  s<nil  tout,  e  t(|ue  pai-  leur  ornementation, 
elles  présentaient  [tour  l'histoire  de  Fait  ii  Maestricht  un  intérêt 
spérial.  (Quoiqu'elles  n'occuppiit  plus  la  place  qu(*  la  piété  de 
nos  ancêtres  et  l'art  huv  avaient  assignée ,  nous  croyons  devoir 
leur  consacrer  ces  quelques  lignes ,  poui'  conqdéler  autant  qu6 
possible  notre  description  du  Trésor. 

Ces  Ufdi((uaires  ,  consistant  en  ((uatii^  boites  en  bois  et  s'ouvrant 
par  derrière  ,  étaient  placés  de  fîont  avec  la  grande  Châsse  sur 
l'autel  du  chœur;  leur  j»aftir'  visible  rej)roduil  la  forme  d'un  pignon 
bordé  de  crêtes  découpées  ii  jour.  Le  ^lyle  sévère  des  figures 
et  de.s  ornements  d(»  ces  magnilicpics  fr(>nlons  ciselés  en  cuivre 
doré    offn'    \]\w    ressemblance    si    fiappanle    avec    la    Châsse    do 

')  V.  l'Appriitlirr   ii    10  siil»  il.  Lrs  nuolrr  froiiloii»  sonl  rrproHuiU  par  M.  A«h. 
i>ciAirkfc>»,  Tri»or  <lv  la  ri  ancien,  pi.  XXI_cl  XXII. 


Fig.  17.  Reliquaire  de  S.  Candide  (Fronton), 
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î:^.  Servais,  que  nous  n'Iif^jlitons  nullement  à  les  attribuer  au 
même  artiste  qui  a  fabriqué  la  grande  Châsse.  On  s'en  con- 
vaincra aisément  ii  la  rue  dfl  l'un  des  frontons ,  que  nous  re- 
produisons ici  d'aprêi^  une  photographie   (v.   Kig.  17). 

Le  Saint,  doni  celle  ch(\>^sfî  contenait  autrefois  les  Reliques, 
y  est  reprêsenlê  Aasis  sur  une  sella  dans  une  niche  terminée 
en  arc  surbftisftei  s.l  ièle  est  nimbée;  de  la  main  gauche  il 
tient  un  WiP^  fermé ,  symbole  de  l'enseignement  épiscopal  ;  dans 
sa  droilë,  Un0  palme  remplace  le  bâton  épiscopal,  peut-être  pour 
signifef*  t|U*il  n'a  pas  été  TOrdinaire  du  diocèse  de  Maestrichl  ; 
il  ft'tt  ftU  moins  jamais  été  honoré  comme  Martyr ,  mais  comme 
BvêclUe  C«)nfesseur').  Sur  la  plaque  de  cuivre  dorée,  qui  forme 
le  fond  de  la  niche,  on  lit  son  nom  :  S.  CANDIDUS.  Peu  de 
temps  après  la  mort  de  S.  Servais,  Candiile  vint  k  Maestrichl 
pour  honorer  sou  tombeau ,  et  il  s'endormit  ici  lui-mè:ne  dans 
\p.  Seigneur. 

De  même  que  les  traits  sévères  de  la  figure  da  Saint  en  haut 
t^XWt  et  le  style  des  draperies  rappellent  les  statuettes  des  Apô- 
tres sur  la  grande  Chasse ,  ainsi  rornementatioii  en  oi*  sur  du 
GUivrë  otidé ,  nommé  vulgairement  vernis  brun ,  l'encadi^menl 
^maillé  et  la  bordure  ajourée  montrent  la  plus  parfaite  ressem- 
blance avec  les  parties  correspondantes  de  la  Châsse. 

Sur  le  second  fronton ,  un  Evéque  en  demi-figure  se  levant 
de  son  tombeau  ,  occupe  le  bas  de  la  partie  carrée ,  fermé  par 
un  cintre  ;  il  est  revêtu  du  pallium  ;  de  la  droite  il  tient  une 
crosse,  tandis  que  la  gauche  levée  exprime  l'étonnemenl.  Au- 
dessus  du  cintre  se  tiennent  deux  anges ,  ouvrant  d'une  main 
la  tombe,  et  montrant  de  l'autre  \ine  couronne  apportée  par  une 
main  ((ui  s'étend  du  milieu  de  la  niche  trilobée.  Sur  le  clnlrtî 
on  lit  ce  vers  : 

SYROITE  CHIUSTVS  AUKST,  VOCAT  ET  VO-;  IPSK  COUO- 
NAT.  «  Levez-vous  ,  voi<i  le  Christ ,  qui  vous  appelle  et  vous 
couronne  lui-même.  »  Sur  la  bande  inférieure  :  VKIllT  Al>  FA- 
STICtlA  UKRVM.  «  Il  vims  élève  au  ciel.  • 

Le  troisième  fninlon  rensendïle  beaucoup  au  pré<'étleni  ;  ii'i 
l'Kvêque  ressuscité  tient  la  crosse  de  la  main  gauche.  Les  atkgi^i 
')  AiciMii  dans  Chap.  t.  I  p.  ii ,  et  Propriuin  S6.  Ituraem. ,  %à  I  iuali. 
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liioiiti'.'iiit    la   rniirniiiic    |)n'*si>ul('*<>   |iai-   la    main   (liviii«',   lui  distuit  : 

IIKC  NOSriMS  MANIIIVS  DAT  \i)i;lS  I'i;i:mi\  ciiuistvs. 

t^  ht'  ('Iji'ist    jiai-   mis   mains   vous  doiiiio  cos   couroiiiios.  > 

Cos  (l<'u\  KclKiiiaircs,  ditiil  rnnit'iiK'iitatioii ,  sauf  Kvs  j»i<MT<Ti«'S, 
ost  |Kirrait<Mii('iil  («'11»'  d.'  la  Cliàsso,  (H.'iiciit  a|»j)ai't'iiim«'iil  d/— 
(liôs  h  S.  iVlonuiplic  cl  l\  S.  N'alciitiii .  cl  pai'aissjjnt.  se  rapporter 
à  la  canonisation  iU'  ces  deux  Saints,  (|iii  pom-  c<'(t(»  l'aison  sans 
(louto  ne  portent  pas  le  niml>c. 

Lo  quati'ièmc  fronton  est  sous  divers  raj)ports  le  jdus  rnniar- 
quable.  Dans  le  tyuipan  appaiMit  S.  (londulplie  en  hust»» ,  avec 
le  nimbe  et  le  [lallium  ;  sa  main  di-oilc  est  ouvei'te,  la  f^^auche 
tient  un  livre  fermé.  Sur  le  fond  doi'é  ou  lit  :  S.  (KJXDVLF.  VA\ 
La  partie  quadranj^ulaire  (»st  oi'uée  par  un  nia^Miilique  quati'e- 
feuille  en  émail.  La  Vérité  (VLRITAS),  ligui'é»;  pai*  un  Ange, 
armé  du  casque,  du  glaives  ol  du  bouclier,  en  occui)e  le  milieu. 
Sur  les  quatre  lobes  des  anges  représentent  la  Foi ,  l'Espérance, 
la  Charité  et  la  Justice.  La  Foi  (FII)ES),  qui  est  la  base  des 
vertus  théologales ,  occupe  le  lobe  inférieur ,  levant  la  droite  au 
ciel  et  portant  dans  la  nuiin  gauche  la  manne  céleste ,  symbole 
de  l'Eucharistie  qui  est  le  Sacrement  de  la  foi  par  excellence. 
Sur  le  lobe  supérieur ,  l'Espérance  (SPES)  tient  de  la  main 
droite  une  tige  remplie  de  bourgeons,  qui  à  l'heure  de. la  ré- 
compense deviendront  des  fruits  ;  dans  la  gauche  elle  porte  le 
sceau  divin ,  timbré  de  la  croix ,  parce  que  les  promesses  divines 
ont  été  scellées  sur  la  croix.  La  Charité  (CARITAS)  ayant  dans 
la  droite  un  pain  rond ,  dans  la  gauche  une  coupe ,  et  la  Jus- 
tice (IVSTICIA),  la  principale  parmi  les  vertus  cardinales,  te- 
nant la  balance ,  occupent  les  deux  lobes  latéraux.  Quatre  anges 
gravés  sur  le  fond  doré  du  carré  complètent  la  décoration.  Cet 
émail  est  encore  spécialement  remarquable ,  parce  qu'il  est  un 
des  monuments  les  plus  anciens  et  les  plus  curieux  pour  l'ico- 
nographie des  Vertus.  Les  deux  parties  de  ce  fronton  sont  en- 
tourées de  bords  ornementés  ;  un  second  bord  envii^onne  le  tout 
et  se  termine  par  une  crête  découpée  à  jour  en  forme  de  croix. 
Une  croix  en  cristal ,  au  lieu  d'une  pomme  de  pin ,  surmonte 
la  crête. 

Jusqu'à  la  iin  du  siècle  dernier  ces  quatre  superbes  Reliquai- 
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res  décoraient  l'antiquo  autel  roman  du  ehceur,  ayant  au  milieu 
la  Chasse  de  S.  Servais.  Comme  l'indiquent  suffisamment  les 
noms  gravés  de  S.  Candide  et  de  S.  Gondulphe  ,  ils  ont  con- 
tenu depuis  leur  origine  des  Reliques  des  quatre  saints  Evê- 
ques  déposés  dans  le  Sarcophage  de  la  crypte.  L'antique  Sé- 
quence de  la  Messe  des  SS.  Monulphe  et  Gondulphe')  semble 
rappeler  la  même  chose  : 

Corpora  sunt  hec  beata 
Seruatio  sociata, 
Sed  honore  subdita. 

Le  Père  Papebroch ,  dans  la  relation  de  son  voyage  k  Maes- 
tricht,  raconte  que  le  Doyen  Renier  Meysz  (f  12  Mai  1655) 
remplaça  les  anciennes  Reliques ,  dont  les  titres  étaient  proba- 
blement usés ,  par  d'autres  Reliques  des  quatre  Saints ,  con- 
servées a  la  Trésorerie  ') . 

Après  la  démolition  de  la  crypte  en  L^^ll"),  démolition  qui 
nécessita  la  destruction  de  l'antique  autel ,  les  quatre  Chasses  fu- 
rent placées  sur  les  autels  latéraux  du  chœur.  Cependant  environ 
l'an  1843  un  brocanteur  se  présenta  a  difTérentes  reprises  pour 
acheter  ces  Reliquaires  si  négligés.  Afin  de  se  débarrasser  de  cet 
importun ,  le  Curé  d'alors  lui  demanda  une  somme  qu'il  croyait 
énorme  ;  elle  fut  tout  de  suite  accordée  et  payée.  Cette  vente 
illégale  les  fit  passer  dans  le  Musée  du  prince  russe  Soltikow  h 
Paris ,  et  cette  riche  collection  ayant  été  mise  aux  enchères  en 

*)  Missale  ecclesie  S.  Scruatij,  ad  16  Julii  (Bihl.  roy.  à  Brux.  n.  18,1^5). 

')  «  Supra  innjiis  altarr  in{;];cns  argcnlca  rap'^a  est  conlincns  S.  Sorvatii  cl  S.  Mar- 
tini,  Tunsrcnsiiiin  cpisroporuin ,  lipsana.  Itifia  haiio  aulein  ordinc  roUoranlur  cpia- 
tiior  argr>ntr.*it>  rap<%nr  minoros ,  qiins  aiUchuc  picnas  ossilms  innoiiiinati^  D.  dcrantis 
Meyt  ouravit  vaciiandn.s,  iii  eisqiic  rrposiiil  iintalMli\<i  SS.  Mnnulplii,  Gondtilplu  ,  Can- 
didi  et  Valcntiiii  rcli«piias  e  sarrario  arcrplas  ;  rrligiosius  fortasse  qunm  priulcnlius , 
nim  vidrri  poi'^int  roruindcm  Sanrlonim  fuisse  corpora  ,  quao  tani  splondido  sorva- 
bantur,  ct^i  tlisliix  laiii  «'aiiiin  iioliliaiu  oMivio  stislulnil.  i   A  n  a  I  rclo  s  cilt  <.  t.  IV 

p.  uz. 

')  Pour  l'honneur  <lc  .Macslririit  notons  que  cette  dc^molition  ,  qui  eut  lieu  pendant 
une  varanrr  de  la  run',  ne  »c  lit  pas  sans  la  plus  vive  op)>4^sition  tant  de  la  paît  des 
liahitanls  qnr  d'une  partie  clt*s  mnr^uillers,  ijui  nr  pouvaient  voir  disparailrc  reltê 
>fiuTaMo  rryple,  «anrtirM'C  pendant  des  siècles  par  la  piclt^  des  liilèles  envers  la  %v- 
pulture  primitive  de  S.  Serrais,  i^  laquelle  elle  donnait  acc^s.  Aassi  les  démolisseurs 
a'écbappèrcnl  pas  à  la  qualification  de  sacrilèges.  V.  lui  Archircs  Reg.  n.  8  p.  ii. 
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ISr»!  ,  1(»  rMiiivciMicMiciit  \h'\^o,  les    arrjnit ,    avnr    ini    rinf(iii/»iiir' , 

au     |H-i\     (le    (;•?.')(>    iVillH's'). 

Ks|)ôi'(>Ms  (niavcc  la  Cliàss»^,  ddiil  ils  sont  In  coriiid/Miifnt  iin- 
c-ossairc ,  ils  rcprcndrunt  bictitnt  l«Mir  plac»^  au  oh<rm'  restauré 
(lo  S,   S(M*vais. 


DEUX  ANGES  AVEC  ENCENSOIRS. 

EN  CUIVF\E  ï\BPOUSSÉ  ET  DOI^, 

Hauteur  0,51)   m.;   largeur  0,21    m. 
Xlf    SIÈCLE. 


^3^iVs  figures  rares ,  en  cuivre  repoussé  et  doré ,  apparte- 
naient autrefois  au  Trésor  de  l'église  de  Notre-Dame.  Lorsque 
en  1817  les  Chanoines  survivants  donnèrent  leur  Trésor  h  Téglisc 
paroissiale  de  S.  Nicolas ,  ces  deux  chefs-d'œuvre  ne  furent  pas 
compris  dans  la  donation ,  sans  doute  parce  qu'on  ne  leur  at- 
tribuait aucune  valeur.  Le  chanoine  Toussaint  Jacques  Ruth , 
qui  les  avait  sous  sa  garde ,  étant  mort  le  18  Février  1839  à 
Bunde ,  ils  restèrent  dans  l'église  de  ce  village  ;  là  ils  étaient 
sur  le  point  de  devenir  la  proie  d'un  brocanteur,  lorsque,  grâce 
au  bon  sens  et  au  patriotisuie  de  la  fabrique  de  Bunde,  M.  Wil- 
lemsen  les  acquit  le  22  Septembre  1805  au  prix  de  500  francs»), 
et  les  remit  au  même  pi'ix  le  b'»"  Octobre  à  la  fabrique  de  S. 
Servais. 

Primitivement  nos  deux  Anges  ont  eu  peut-être  leur  place  sur 
l'autel ,  à  côté  de  la  Majcstas  Domini  ou  d'une  statue  de  la 
Stc  Yierge.  Un  Catalogue  du  Trésor  de  N.  D.  ,  datant  du  ITme 
siècle,  nous  les  montre  placés  dans  la  Trésorerie"). 

Comme  le  disent  ce  Catalogue  et  les  inscriptions  sculptées 
dans  le  bois  auquel  les  Anges  sont  attachés ,  ceux-ci  ont  contenu 

•)  V.  Organ  fur  christliche  Kunst,  1861  p.  2i  cl  101,  et  Th.  Juste,  Ca- 
talogue des  collections  composant  le  Musée  royal,  1867,  p.  263. 
•)  Dès  le  lendemain  1000  fr.  et  quelques  jours  plus  lard  2000  fr.  furent  ofîerl». 
')  V.  aux  Appendices  p.  LXXXI. 


•  l'ig.    JS.   AiigH  ayec  encensoir. 
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l'im  (les  lv«'li(iii<'s  (If  S.  .\iiil)!'()is(» ,  r.iiihf  fli's  ofizjî  iiiilh*  Vi«M'- 
gos  ;  tons  l(\s  (|(Mi\  jioitciit  r«»n('('ns()ir ,  cxjjr'imant  ainsi  l'id/'n 
(le  rAiKU'alypsc  (Cap.  S  v.  'A)  :  «  I  ii  .iiige  »«  tint  devant  Taiitel, 
ayant  un  (Miccnsoir  iVitv:  et  on  lin  floima  nn«»  grandi'  (|iiantité 
de  j»ai'l"unis ,  alin  (jn'il  ollVil  les  pi*i('»n»s  de  f(»ns  les  Saints  sur 
l'aut(d  d'oi*  qni  est  dcvani  le  linnc  de  hicn  :  cl  la  rniiK'c  des 
j)arl'nins  ,  coniposês  des  jM'ièrcs  des  Saints,  s'êh'vant  d»*  la  main 
de  Tango,  monta  devant  Dien.  *  1/nn  (v.  l''ig.  IS)  tient  dans 
la  gaucher  le  sceau  de  Dieu*);  l'auti'e  ,  ii  en  jn^^ei-  jt.ir  le  Cata- 
logue mentioiUK*'  et  par  la  mutilation  de  la  main  di'oite  ,  a  tenu 
pout-êtrt»  un  lv(di({uaire  en  lorme  de  l)i-as.  Les  traits  des  visages 
sont  sévères;  leui-s  <'or'j>s  élancés  sont  couverts  jtar  un  double 
vêtement ,  dont  les  plis ,  pai-alléles  sans  être  maniérés ,  laissent 
apercevoir  les  principaux  contours  des  membres  ;  les  orl'rois  au 
cou  et  aux  mains  sont  ornés  de  liligi'anes  et  de  pierreries. 

Nous  ne  croj^ons  pas  nous  tromper  en  attribuant  la  confec- 
tion de  ces  deux  figures  à  la  même  école  d'artistes  Maestrich- 
tois,  qui  fabriqua  la  Châsse  de  S.  Servais  et  ses  quatre  pen- 
dants. Ces  deux  reliefs  fournissent  donc  une  preuve  nouvelle 
du  haut  développement  que  l'art  de  l'orfèvrerie  et  de  la  sculpture 
avait  atteint  dans  cette  ville  au  Xll'"^'  siècle.  On  sait  que  les 
peintres  ^laestrichtois  sont  célébrés  par  \Volfi*am  d'Esclienbach 
dans  son  Parcical  (poème  de  l'an  1208  environ): 

al^  uns  diu  âventiure  gicht, 

von  Kôlnc  noch  von  Mâstricht 

kein  schiltaere  cntwûrfe  in  baz, 

denne  alser  ûfem  orse  saz. 
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CONTEWAM   DE    SEPULCRO    DOMINI. 

Hauteur  0.15  m.:  largeur  0,14  m.;  profondeur  0,05  m. 
XIl""    SIÈCLE. 

-.1     , 

I^Jucune  époque  ne   lut   plus    riche   en  conceptions   que  le 
')  J.  Weale,  Bulletins  de  la  Gilde  de  S.  Thomas  et  S.  Luc,  p.  57. 
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Movon-f\ge ,  tant  pour  la  formo  quo  pour  la  fU'M'oration  des 
Reliquaires;  cette  assertion  est  prouvée  jusqu'à  l'évidence  par 
la  forme  si  variée  des  Reliquaires  conservés  jusqu'à  nos  jours 
dans  les  différents  Trésors  reli'^ieux  de  l'Occident,  et  dont  plu- 
sieurs exemplaires  ont  été  apportés  de  l'Orient  pendant  les  Croi- 
sades, et  même  avant  cette  époque. 

Le  Reliquaire,  représenté  sous  la  Figure  19,  nous  offre  une 
espèce  de  forme  appliquée  plus  généralement  autrefois ,  à  ce  que 
nous  croj'ons ,  pour  les  Reliquaires  d'origine  byzantine  et  orien- 
tale. Un  Reliquaire  complètement  identique ,  datant  probablement 
du  X"»^  siècle  et  contenant  des  restes  de  S.  Willibrord ,  se  trouve 
dans  le  Trésor  de  la  ci-devant  collégiale  de  ce  Saint  à  Emme- 
rich. 


iig.    r.'.   Ut'iiquairr  avec  croix  (Mi  émail. 

Un  des  trois  remai'(piablcs  Ridiquaires  du  Trésor  de  l'ancien 
cmjtiro  d'Allemagne  ,  dont  on  se  servait  poui-  b>  couronnement 
du  roi  d«'s  Rofnains  ,  contenant  d»'  la  terre  imbibée  du  sang  de 
S.  Ktiennp  ,  «H  consené  actuellement  au  Trésor  impérial  de  Vien- 
ne ,  présente  à  son  tour  une  certaine  ressemblance  avec  celui  que 


I 
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nous  décrivons ').  Lc^s  R(«li(jiiJiii'<»s  df  l.i  iorim*  susdite  sont  dé- 
sigiios  dans  les  aiiciiMis  inv<Mitair<'s  d<'  'l'msors  ('rr.lAsiastiqucîH 
sous  1(^  nom  de  :  (U'culac  (^nndi'dlur  (scu  nhlonynr)  in  fomiiuii 

Pai'ini  les  dessins  assoz  inc^xarts  d'aillf^irs  d<î  (|iud((u<'s  Ii<di- 
quaircs,  (jui  acconipjigiicnt  \ Klourïma  priu'ciinuivum  HelinHid- 
rian  ceci.  S.  Srrr.  laissé  pai*  Van  lIi^yliM'hoU".  il  y  <'ii  a  un,  d/;- 
signé  sous  le  nom  de  ji//.ris*),  (jui  rcsscnihlo  ass(?z  au  li(di(|uair(» 
que  nous  roprôsontons  ici  ,  mais  nous  iw.  le;  n^trouvons  pas  au 
Catalogue»  do-  1()77  ;  csl-cc  le  n.  .").")  ou  77,  ou  hicn  est-il  rom- 
pris  sous  le  n.  177?  (^Miani  aux  U(di((U('s  du  Sépulcre  (i(i  Noti-e 
Seigneur  (ju'il  riMifenue  actuelleuK^nt ,  (dles  sont  mentionnées  au 
Catalogue  sous  les  numéros  55,  (52  ol  108*).  On  comprend  le 
haut  prix  que  nos  pieux  ancêtres  attachaient  aux  Kcliqu(»s  du 
S.  Sépulcre ,  quand  on  lit  que  Charlemagne  en  reçut  avec  la 
plus  vive  reconnaissance  en  799  du  Patriarche  de  Jérusalem , 
et  que  rempercnu'  Lothaire  en  donna  au  monastère  de  Prum , 
lorsqu'il  s'y  lit  moine  en  855*).  C'est  peut-être  h  la  générosité 
de  Charlemagne ,  qui  eut  une  alFection  spéciale  pour  l'église  de 
S.  Servais,  ou  à  celle  d'Alcuin  (f  804),  qui  paraît  avoir  été  abbé 
de  notre  église,  ou  à  celle  de  S.  Angilbert  (f  814),  qui  reçut  des 
Reliques  de  notre  saint  Patron  ') ,  que  notre  église  doit  ces  Reli- 
ques de  sepulcJiro  Domini. 

La  face  de  notre  Reliquaire  (v.  Fig.  19)  est  encadrée  d'un 
ornement  ciselé,  d'une  forme  originale  qui  imite  l'ovaire  romain. 
L'émailleur  a   orné   le   milieu   d'une   grande   croix   grecque   en 

')  Jusqu'à  la  Révolution  française  ce  Reliquaire  appartenait  avec  le  glaive  de  Haroun- 
al-Raschid  et  l'Evangcliaire  de  Charlemagne,  maintenant  également  àVienne,  au  Tré- 
sor du  Munster  d'Aix-la-Chapelle.  La  présence  et  l'usage  de  ces  trois  Reliques,  lors 
du  couronnement  du  roi  romain  ,  étaient  si  essentiels,  qu'en  cas  d'absence,  celui-ci 
n'eût  été  d'aucune  valeur. 

*)  Registre  MS.  n.  S  sub  53 ,  aux  archives  de  l'église. 

')  V.  l'Appendice  n.  16,  et  Bolwens,  Sacer  Thésaurus,  p.  64. 

*)  Eginhardi  Annales,  dans  Migkk  Patrol.  lat.  lom.  lOi,  col.  i5f)  et  i^ii.  Cf. Re- 
cueil des  historiens  des  Gaules,  t.  V  Paris  1869,  p.  23  ,  52,  214,  248,  320, 
331  et  36Î»,  Broweuvs,  An  t.  et  Amu.  Trev. ,  t.  I  p.  414. 

')  V.  plus  haut  p.  6  et  47,  B,  Alciixi  Opéra,  dans  Mign£,  Patrol.  Ut.  t.  100  col. 
190  et  517,  et  A c ta  SS. ,  Maii  t.  III  p.  219  n.  33.  Cf.  Dr  Floss  ,  U  c.  p.  3—13. 
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relief,  dont  les  larges  parois  sont  chargées  de  dessins  en  forme 
d'écaillés  polychromes,  rappelant  clairement  par  leur  technique 
l'école  des  émailleurs  lorrains  :  ce  travail  se  nomme  émail  champ- 
levé.  Ce  qui  caractérise  les  émaux  de  notre  Reliquaire ,  ce  sont 
les  larges  contours  blancs ,  qui  bordent  chaque  couleur. 

La  bordure  de  la  partie  dorsale  présente 
un  feuillage  fortement  modulé  de  la  dernière 
période  romane ,  les  formes  en  sont  égales  à 
celles  du  grand  quatre- feuille  qui  orne  le 
milieu  de  cette  partie  postérieure. 

Même  les  parties  latérales  de  notre  Reli- 
quaire portent  une  ornementation  originale  : 
un  élégant  feuillage  roman  fortement  doré 
(v.  Fig.  20) ,  se  relève  sur  un  fond  d'un  brun 
foncé.  Les  archéologues  français  nomment  ce 
travail,  qui  se  rencontre  uniquement  chez  les 
émailleurs  lorrains  et  rhénans,  email  peint 
ou  vernis  brun. 

Les   végétaux    ciselés    sur    la    partie    pos- 
térieure de   notre    Reliquaire ,    et    ceux    qui 
Fig.  20.  A.s})ect  de     ornent   les   côtés ,    ainsi    que  le   dessin  et  la 
la  façade.  gamme  des  couleurs  de  l'émail  champ-levé  qui 

orne  la  croix,  sont  autant  de  preuves  que  le  Reliquaire  en  ques- 
tion doit  son  existence  a  un  orfèvre  de  la  gilde  Maestrichtoise 
ou   Liégeoise  de  la  dernière  moitié  du   XI 1'"^  siècle. 

Remai'quons  enfin  que  le  Reliquaire  ou  plutôt  la  boite  inté- 
rieure en  ])oiH  de  chêne  se  ferme  ;i  la  base  au  moyen  d'une 
planchrtte  h  coulisse ,  ((ni  niaïKiue  maintiMiant.  Les  deux  an- 
neaux informes  dont  les  parties  latérales  supérieures  sont  gar- 
nies, paraissent  avoir  été  ajoutés  poui*  y  pa>îser  un  cordon  de 
soie,  facilitant  le  transport  pendant  les  Processions  solennelles. 


BOITE    EN    IVOIRE. 

AVliC  GARMITUI^E  EN  CUIVRC  O0Ri£, 
CONT.JNANT  DKS  ItKI.KJI'KS  DK  «.  AMIillOISK,  DOCÏIvUK  DK   I/k<}MSK'). 

Hauteur  Ji!  la  lK)iln  0,07  m.;  iJi.i:iiUro  O.OS')  m.;  lirilnur   dj  dûmo  su- 
porpusi!  U,OG  ui;  diairiùtrc  diJ  hi  ba.so  0,030  m. 


XII     SIECLE. 


il 


^^♦;^('s  (Vi'ins  ot  (!(»><  l)()ît(v^  on  ivoiro,  di»  l'orinos  divorsftâ 
ci  ornos  (le  (lillV'i'cnlivs  iiiani('M'(>s  ,  sont  nicntionnrs  en  ^M'and  noni- 
hvo  dans  les  ancitMis  catalogues  de  Trésors  ('(•(•K';siasti({ii('s  dc- 
})ins  1(»  XII""'  sitVIo ,  cl  plusieurs  (Tentri^  eux,  roniiiK;  n'étant 
pas  d'une  grande  valeur,  ont  survécu  aux  ttMnjjètes  des  guer- 
res et  des  révolutions.  La  plupart  de  cos  coUrets  ,  d'origine  pro- 
fane et  destinés  à  conserver  des  bijoux ,  furent  des  cadeaux  de 
bienfaiteurs  fortunés.  Dans  les  églises  ces  coffrets  avaient  une 
double  destination  :  les  plus  riches  servaient  à  conserver  la  Sainte 
Eucharistie,  tandis  que  dans  les  autres  on  déposait  des  Reli- 
ques. Les  premiers ,  naturellement  en  forme  de  boite  circulaire 
et  extérieurement  décorés  de  riches  ciselures,  sont  devenus  très- 
rares  et  appartiennent  ordinairement  à  une  haute  antiquité. 

Le  Trésor  de  S.  Servais,  si  riche  en  Reliquaires  de  la  forme 
la  plus  variée  et  de  la  matière  la  plus  diverse ,  possède  encore 
aujourd'hui  dix-huit  petits  coffrets  ou  boîtes  en  ivoire  contenant 
des  Reliques  ;  quelques-uns  peuvent  avoir  servi  autrefois  à  un 
usage  profane.  La  boîte,  dont  il  s'agit  ici  (  Fig.  21),  présente  une 
forme  et  une  décoration  artistique  particulièrement  intéressantes. 
L'ivoire  de  ce  coffret  est  légèrement  fendu.  Les  bords  du  couvercle 
et  de  la  boîte  même  sont  ornés  de  lignes  creuse  s  qui  en  forment  la 
seule  décoration.  Quatre  petites  lames  en  argent  doré ,  sortant 
d'un  support  circulaire  également  en  argent  doré  et  appliqué 
contre  le  fond  de  la  boîte,  en  forment  la  garnituie  et  servent 

')  Ces  Ueliques  étaient  primitivement  enfermées  dans  l'Anse  rcprcscnlé  p.  liO. 


14() 


BOITE   ES   IVOIkK. 


à  attacher  le  fond  aux  parois  verticales,  qui  à  leur  tour  sont 
unies  au  couvercle  par  quatre  petites  lames  analogues  ;  l'une 
d'elles  ,  prolongée  en  forme  de  charnière ,  sert  de  serrure. 


Fig.  21.   Ilcliquaire  en  Ln'iue  de  boite. 

Il  serait  ditricile  de  dêtermino;'  l'iige  de  notre  hoite ,  même 
approximativement,  ii  en  juger  iini([uement  par  la  forme  et  la 
décorati(>n  de  ces  garnitures  en  argent.  Mais  \o  couvercle  est 
surmonté  d'une  espèce  d<»  dôme  en  argent  doré,  otTi'ant  des 
indices  surs  pour  déterminer  répo(iue  de  son  origine.  Douze 
colonn»'ttes,  placées  ^n  forme  circulaire,  sowliennent  de  magnifi- 
ques arcades  en  filigran»» ,  couvertes  d'un  toit  «mi  argent  doré, 
dont  h'  sommet  est  couronné  d'un  ornement  emprunté  au  règne 
▼égétal.  Non  junilement  cette  c<donnade  avec  ses  arcades  en  fili- 
grane,  mais  surtout  lornemcnt  en  forme  d»»  plante  qui  ouvre  la 
partie  supérieure  du  toit  et  dont  les  quatre  feuilles  ont  tous  les 
caractères  de  la  doruioro  période  roiuaûc  ou  de  l'époque  de  trau- 
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silion  ,  iioii^  auf(>ris«Mit  à  conrliirf»  qno  ludro  hoîto  m  ivoin^  dalr» 
(!«»  l.'i  (il)  (lu    \II"'"  sircl.'. 

MalluMiroiisonuMit  If  <'(Hir<mn»Mii('iil  du  (ii'lit  dnin»'  f.iit  fl/îTaiil. 
II  ost  il  supposer  (juc  iioirr  Itoih»  ,  si  rirli.-  de  m;iti(';n'  «'t  de  for- 
mo ,  a  él/'  suriiiont/'c  d  im«'  croix  ou  d "un  jM-lican  rt  qu'i'Un  a 
])riinilivoni(Mit  5(M"vi  à  conserver  la  Sainte  Kucharistio  plutôt  que 
des  Reliques.  Sui'  le  couvercle  <'st  gravée   la  lettre    II. 

Avant  (le  passer  au  XIll""  siècle,  mentionnons  encore  une 
l)OÎt(^  (hautiMir  totale  0,10  1  ni.,  diaiuètre  du  fond  0,0()7  ni., 
hauteur  du  couvercle  0,007  ni.)  appartenant  au  XI 1'"%  et  ayant 
aussi  servi  l\  conserver  la  Sainte  Eucharistie.  Cette  l)oite ,  de 
forme  ronde,  est  en  cuivi'ii,  doré  h  l'intérieur,  et  éniaillé  ii  l'ex- 
térieur; elle  fut  donnée  au  Trésor  pai*  fini  Demoiselle  Pauline  de 
Warenune  (y  1  Juin  1S71).  Mlle  contient  actuellement  des  Reli- 
ques de  S.  Pierre  IMartyi''),  et  d'autres  Saints  ,  provenant  de  l'église 
des  Dominicains  en  cette  ville ,  où  elles  étaient  déposées  dans 
un  autel  ,  comme  l'attestent  les  lettres  d'Etienne ,  évêque  de 
Dionysie  et  sulTragant  de  Liège,  datées  du  14  Juillet  1615.  Sur 
la  boîte  proprement  dite  un  ange  en  or ,  ailé  et  nimbé ,  est  re- 
produit quatre  fois  dans  autant  de  cercles  dont  le  champ  est 
émaillé  en  bleu-clair  ;  ces  figures  d'anges  alternent  avec  une  feuille 
en  or  gravée  sur  un  fond  bleu-foncé  ;  l'ange  en  buste  sort  d'un 
nuage  formé  d'émail  rouge  et  blanc.  Le  couvercle  en  forme  de 
cône,  où  l'ange  ei  la  Heur  sont  ligurées  deux  fois,  et  en  plus 
grande  proportion ,  est  surmonté  d'une  boule  portant  une  croix 
dorée.  Une  boîte  pareille  ,  se  trouvant  au  Musée  royal  de  Bruxel- 
les ,  est  représenté?  par  M.  Arn.  Schaepkens  dans  le  Trésor  de 
l'art  ancien,  pi.  IX. 


•)  S.  Pierre  Martyr  figure  sur  l'ancien  sceau  du  couvent  de  Maeslriclit.  V.  Anna- 
les de  la  Société  liist.  et  archéol.  à  Macslricht,  t.  I  p.  1^1  Fig.  ,  cl  Pu- 
fa  licalions  de  la  Soc.  hist.  el  arcbcol.,  Macslrichtj  t.  V  p.  450. 


COFFRET  ORIENTAL  EN  IVOIRE, 

CONTENANT     LE     CF\ANE     DUK    DES    COMPAGNONS    DB    S      GEï^ON  '). 

Longueur  0,28  m.;  hauteur  0,18  m.;  largeur  0,19  m. 
Xllf     SIÈCLE. 


^^^i  est  de  fait  que  les  Clievalhrs  des  Croisades  furent  pres- 
que tous  ar.im'^s  du  pieux  dé>ir  d'aiiport'^r  dans  leur  patrie  des 
Reliques  comme  prérieui  souvenirs  de  la  Terre  Sainte.  A  cette 
lia  ils  se  procurèrent  dans  les  villes  et  les  ports  de  l'Orient  des 
boites  confectionnées  dans  ce  pays  lointain,  poiir  y  dêpos'^r  les 
Reliques ,  et  de  cette  manière  ils  rehaussèrent  encore  la  valeur 
de  leurs  saints  trésors.  C'est  ainsi  que  ces  Reliques  d'outre-mer 
(Rdiquifip  frnnsinnri'urfr)  arrivèrent  en  Occident  d  ns  d  *s  caj- 
SOS  ordinairement  très-curi  mis'\s.  C'étaient  pour  la  plupart  des 
coffrets  en  iv(  ire  ,  d'oiiyiie  turque,  de  formes  diverses,  et  or- 
nes de  figures  ou  d'arabesques  en  bas-relief,  quelquefois  même 
de  figures  géométriques  et  d'inscriptions  coufiques  :  arcidne  {sci- 
niol'i)  rhurnnar,  frnusronrinffo,  mm  îittcris  cthnicis. 

On  trouve  encore  de  ces  colTrets  en  ivoire,  oi-iginaires  de  la 
Syrie,  de  l'Egypte  et  de  l'Asie-Mineure  ,  dans  plusieurs  églises 
de  Cologne*),  ainsi  que  dans  le  Trésor  m.alheureusement  décimé 
do  la  ci-devant  Abbaye  de  Werden. 

Le  cofTret  orifuital  ,  (Fig.  'Z2)  ,  est  un  don  olT«u't  au  Trésor 
de  S.  Servais,  par  les  héritiers')  d»»  feu  M.  le  Haron  A.  C.  H. 
Miehiels  de  Verduynen  (\  2  Avril  ISOî)),  Il  n'est  pas  confec- 
tionné, comme  on  pourrait  \o  croire,  de  la  dent  d'une  baleine, 

')  V.  r.\ppcn«lirc  n.  Kl  suh  1)1.  Le  Clinpilro  de  S.  Servais  rcrul  *\\\  Chapitre  S.  Cc- 
r«'*on  .1  (!olo;;nc,  le  2  Août  I37i,  «livrrsos  neli<|urs  «le  S.  Grrt^on,  Martyr,  cl  de  %€% 
Comp.'ijnon».  Iknwr.N»,  Sacer  Tli  csa  v  r vs,  p.  fi.  Cf.  0  ffic  ia  propr  ia  arrliid. 
Colon.  n«!  iDOrtol.ris. 

•)  Voyf/  I>r  I  t.  Il  Ck  ,  Da^  lirili^c  Kirin,  Leipzig,  1858,  plinehc  I ,  Fig.  2 
rt  5;  planche  IV,  Fig.  ti. 

^)  Savoir  Mi'lrmoi^rlle  Marie  Michicls  de  Vcnliiyncn  cl  Mi'i<larac>  J.  Michicis  d« 
Kcsscuich  cl  H.  \an  dcr  llcunc. 


rOFFRF.T   nniKNTAf.   TN   ÎVOITin. 


MO 


mais  (!(»  niiiiccs  jila(iii('>;  d'ivoire,  dont  il  «'sl  diUicih^  d»'  nM-on- 
iinîliN'  la  Icxlui'c.  |>iiis(nrrll"s  n'ont  |»as  ri'  laill/'fs  suivant  la 
la!'f^'rui',  mais  sni\;iiil  l.i  lon^Micui-  d.»  l.i  d'-nt.  La  fonn»?  «lu 
coMNcrcIc  inoiitmt  <>ii  lahis  et  jiuis  sniid.iincnMMd  applali  ,  so 
retrouve  dans  plMsiiMifs  êcrins  ()i'i(Mit.iiiX  ,  «lue  nous  avons  (mi  l'oc- 
casion   d»'    voii-.   Aux  (['ialr<'  côlês  s«  V(;i<'lit ,   ajtjuiyws    sur  des 


Fig.  22.  ColTrot  oriontal  on  ivoire. 

tètes  de  monstres  grotesques ,  des  figures  barbues ,  selon  toute 
apparence  des  derviches ,  revêtus  d'une  tunique  descendant  jus- 
qu'aux genoux ,  et  coiffés  d'une  espèce  de  turban. 

La  partie  inférieure  du  coffret  est  ornée  d'une  balustrade  à 
jour  formée  de  colonnettes  cjlindriques ,  mobiles  autour  de  fils 
de  fer.  Au-dessus  de  cette  balustrade  s'élèvent  quatre  panneaux, 
formant  proprement  le  Reliquaire,  larges  de  0,07  m.  et  décorés 
de  plantes  circulaires  qui  entrelacent  des  bètes  pliantastiques  en 
course,  comme  poursuivies  par  des  chiens.  En  effet  toutes  les 
scènes,  tant  des  parties  verticales  que  des  parties  obliques  pa- 
raissent être  des  scènes  de  chasse ,  comme  l'annonce  la  figure 
humaine  assise  sur  le  plan  de  la  toiture  de  devant  et  sonnant 
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du  cor.  Nous  signalons  onrore  parmi  los  anfro5<  figures ,  rêlé- 
j>hant  sur  la  partie  postérieure  et  \o  spliynx  entouré  de  deux 
aigles  sur  la  j)artie  plate  du  couvercle.  Toutes  ces  scènes  pré- 
sentent évidemment  le  caractère  de  l'art  oriental ,  et  si  nous 
devions  désigner  plus  précisément  le  lieu  d'origine  de  ce  coffret, 
nous  l'attribuerions  aux  ivoiriers  de  l'Egvpte  ou  de  T Asie-Mi- 
neure ,  qui  exor(;aient  leur  art  comme  une  profession ,  pour  les 
besoins  du  luxe  domestique. 

Il  est  plus  dillicile  de  déterminer  l'époque  de  l'origine  du  cof- 
fi'ot ,  car  l'art  oriental  resta  stationnaire  pendant  plusieu"s  siècles 
et  ses  formes  ne  furent  pas  sujettes  à  ce  perfectionnement  con- 
tinuel qui  assigne  dans  l'Occident  des  règles  sûres  pour  détermi- 
ner l'origine  de  ses  productions.  C'est  pourquoi  on  ne  saurait 
fixer ,  même  approximativement ,  la  date  des  objets  d'art  d'ori- 
gine orientale ,  comme  il  serait  h  désirer  sous  tant  de  rapports. 
Il  nous  semble  qu'il  est  permis  de  rapporter  notre  coffret  aux 
derniers  temps  des  Croisades,  par  exemple  aux  jours  de  S.  Louis. 
11  est  h  regretter  que  l'étoffe  ,  qui  a  couvert  l'intérieur,  fait  défaut; 
sa  forme  artistique  eut  peut-être  contribué  à  tixer  la  date  de  son 


origine. 


Depuis  que  la  gravure  du  coffret  a  été  faite,  on  on  a  renou- 
velé la  monture,  qui  était  en  laiton,  et  qui  maintenant  est  en 
argent  niellé  et  orné  d'arabesques  empruntées  à  des  coffrets 
analoi^ucs  de  même  origine. 


RELIQUAIRE  ORIENTAL  EN  IVOIRE, 

CONTENANT     LA    CÔTE    DIN    DES    SEPTMARTYF\S    D'ÊPH£SE«). 

Longueur  0.365  m.:  largnur  0,20  m.:  hauteur  0.15  m. 
XIII"    SÈCLE. 


j    ^,      eoffret  »Mi  iv(»ire.  repiésenlé  l'ig.  23.    indique    par   sa 
•)  V.  lApi'cndicc  n.  16  sut»  30,  Umïsii5,  I.  c.  p.  47i  ei  Bovwe>?,  L  c  p.  35, 


KKI.igUAlKK    OUIKNTAr,    KN    IVUlKi:.  I>l 

gariiitiii'o  oxliM()i'(lin;iii'(Miii»n(,  i'i<'li('  d  j»  ir  iiii''  inscription  qiiatiw^ 
l'ois  ri'iM'U'c  ,  (jn'il  M|>|»;ii*tiriit  .'i  l'.iii  oiicnlil.  II  ;i  «'-iV'  ti*aiis|)Oi't<5 
en  ()('ci(I('iit  aux  h'iii|is  divs  Croisadtîs,  <'o!iini('  iiniis  l'avons  cx- 
jili(|ii('  I».  1  IS.  Si'Ioii  ((iiilc  a[»|iai'('ii<'"  ce  Uclicjiiaiic  ne  iciikmiIm 
j)as  au-delà  de  la  s('C(»iid<'  luoilii*'  du  XIII""'  si/'cN* ,  coiiiiih*  l'iii- 
(li((U('iil  h's  aral)('.s(jU('S  |dianlasliqu('s  ,  ajipartcnant  sans  coidre- 
(lit  à   une  o|»o([n(^  où   l'art  arahe  était  dcjii  l'ort  dêvelojipê.  Toute 


i^^ç^Bk. 


Fig".  23.   Reliquaire  oriental  en  ivoire. 


la  garniture  est  d'un  travail  à  jour  très-riche  et  fortement  doré; 
les  ornements  empruntés  aux  règnes  végétal  et  anirnil  sont 
traités  comme  du  niello. 

Le  couvercle  est  orné  de  la  figure  d'un  poisson  avec  des  écail- 
les ajourées.  D'après  une  opinion  plus  ingénieuse  que  fondée , 
ce  poisson  représenterait  l'art  de  guérir ,  puisque  le  jeûna  Tobie 
guérit  la  cécité  de  son  vieux  père  au  moyen  du  fiel  d'un  pois- 
son ;  suivant  cette  même  opinion  le  coffret  pourrait  avoir  servi  k 
conserver  des  médicaments.  Nous  aimons  mieux  de  reconnaître 
dans  le  poisson  le  symbole  chrétien  de  la  résurrection ,  le  grand 
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triomphe  de   roux  dont  les  ll-jlicjues  sont   conservées   dans  cet 
écrin  ') . 

La  partie  antérieure  de  notre  Reliquaire  se  ferme  par  ur^ 
serrure  k  secret,  garnie  de  quatre  cercles  dont  les  bords  por- 
tent des  lettres  arabes  et  dont  les  centres  sont  munis  d'aiguilles 
mobiles  qui,  indiquant  les  quatre  lettres  d'un  mot  de  convention, 
permettent  d'ouvrir  la  serrure  mystérieuse.  Il  serait  intéressant 
de  voir  rette  serrure  réglée  et  réparé3  par  un  habile  mécani- 
cien. Les  ornements  en  forme  de  plantes  portent  les  caractères 
du  milieu  da  XI V"^"  siècle.  Les  élégant3s  anses  mobiles  en  forme 
de  rosaces  à  six  feuilles ,  et  qui  ornent  le  milieu  de  la  dite  ser- 
rure ,  plaident  également  pour  la  niéaie  époque.  Les  charnières 
au  moyen  desquelles  se  meut  le  couvercle,  sont  de  date  posté- 
rieure «) . 

Nous  nous  sommes  permis  d*  compléter  dans  la  Figure  les 
parties  de  la  garniture  qui  manquent  aujourd'hui.  Certes,  il  se- 
rait fort  il  désirer  que  les  parties  défeetueuses  fussent  ajoutévis 
par  une  main  assv  habile,  pour  n(^  laisser  aucune  diflërence 
entre  le  travail  moderne  et  le  travail  ancien. 


Reliquaire  carré  e;i  cuivre  doré, 

CONTENANT  DES  RELiqUES  DE  S  GERMAIN  ET  DE  S*"'  ALDEGONDE 

Hautour  0.31  m.:  largeur  0,32  ni, 

XIII"    ET    XVr^    SIÈCLE. 


'ette  tablt'll<^  il  Reliques')  <»sl  d'une  forme  bi(Mi  siMq)le ,  ex- 


')()ii  snil  qiir  la  figure  <Iii  poisson  rlail  firminuiDonl  rhoisic  roiiimo  nniomonl  pour 
Ir^  moniiinnils  priiniiils  ilii  Olirisliaiiiniiio  ,  |)iiis(|iio  \c  mol  |\hY1  ronliriil  I«h  ini- 
tiales dr    \r,Wi;  XoiTTÔ;  «nî  "SM  ï'.!?»';-)  (J»'*»!-»  C.lirisl,  Fils  «I»'  Dieu.  Sauveur). 

')  M.  I)iriR(i>,  (Quelques  jours  ou  A  1 1  o  n»  ng  n  i' ,  p.  H.  tlil  :  •L'arm.iluic 
pourrait  èlr.' en  partie  «lii  Xlme  jiirrlo. 

')  V.TAppru  lire  n.  IG  «uli  S2  el  UorwiNs  I.  c.  p.  iC).  M.  IMn^o^  I.  e.  jup;c  ce  Hcli- 
quairc  comme  cUnt  <  d'un  roinau  licâ-ancicn  ' . 


KKI.KjlAIHK    RN   CUIVKK    DOKK. 


ir>:{ 


C(»|)tn  1rs  trois  (^(M(''S  ([iii  suul  ornôs  d'imo  (!rr»t(^  tivs-riclic  (I''ij<.  21). 
Aux  ([uati'(»  anj^^lcs  de  la  partie  coiicaNc  s'  liouvcnt  (jiialro  ci'is- 
Uiux  massifs,  (Michàss/'s  ilaiis  di»  jx'tils  caiTcaux.  L'*  inilicii  jjorli* 
un  petit  U('li((uaiiw»  ;i  jour,  contenant  des  restes  de  S.  (îerniain 
et  de  Sl(^  Aldef^onde  ,  et  cousistaiil  en  nue  elinsse  caiTt'n  ((irciild 
quadral(i)  sui'niont(''e  d'une  façade  ii  pi;^nion  (|ui  si*  tf-rniinc  par- 
une  petiti^  sphère^  et  une  croix   latine. 

Co  petit  Keli([uair(>  parait   appart;'nir  à  la  dei'nicic  jK'-i'iodi'  du 


Fig.  24.  Reliquaire  en  cuivre  doi^é. 

Moyen-âge  ,  notamment  au  commencement  du  XVI"^^  siècle.  Nous 
basons  cette  opinion  sur  les  croix  de  Malte  appliquées  à  la  face 
sans  art  et  sans  goût ,  et  dont  nous  trouvons  les  ouvertures  char- 
gées d'ornements  de  la  période  de  décadence ,  nommés  vessies 
de  2^oisson.  Aussi  la  petite  rosace  au  milieu  du  pignon  sert  de 
preuve  à  notre  opinion ,  que  ce  Reliquaire  a  été  fabriqué  à  la  fin 
du  Moyen-àge ,  sans  doute  pour  remplacer  un  autre  plus  ancien. 
Pour  déterminer  la  date  de  la  tablette  même,  il  suffit  de  signaler 
la  crête  caractéristique ,  travaillée  à  jour ,    dont  elle  est  bordée 


loi  CALICE   ITINÉRAIRE. 

dtî  trois  côtés.  Ces  ornomonts  ciselés  ont  encore  complètement  le 
type  de  Li  dernière  période  romane ,  et  quoique  travaillés  lour- 
dement, ils  portent  le  caractère  d'un  style  sévère  et  sûr.  Leur 
ressemblance  avec  la  forme  des  crêtes  et  des  bordures  d'autres 
Reliquaires  qui  existent  encore ,  plaide  pour  le  commencement  du 
XIII»"*  siècle. 

Il  est  douteux  que  notre  bierothèque  ait  été  faite  pour  être 
transportée  en  procession.  En  effet  comme  la  partie  postérieure 
en  bois  de  cbéne  est  très-simple ,  on  peut  conclure  que  notre  Re- 
liquaire a  été  destiné  pnmitivement  à  orner  le  rétable  d'un  autel 
et  que  les  quatre  anneaux  appliqués  aux  faces ,  pour  faire  pas- 
ser une  corde  au  moyen  de  laquelle  le  Reliquaire  était  porté ,  ont 
été  ajoutés  postérieurement. 


Calice  itinéraire,  dit  de  8.  Servais. 


BN    ARGENT    DORE 


Hauteur  0,125  ra.;  diamètre  du  pied  0.09  m.,  de  la  coupe  0,09  m.;  profondeur 
de  la  coupe  0.042.;  diamètre  do  la  patène  0,123  m. 

Xlir    SIÈCLE. 

•e  calice  étant  le  principal  vase  liturgique  pour  le  Sacri- 
fice eucbaristiqu(» ,  on  conçoit  aisément  que ,  dès  les  temps  les 
plus  anciens,  on  ait  employé  pour  sa  confiv'tion  les  métaux  les 
plus  précieux  ')  et  (jue  les  orfèvres  y  aient  déployé  toutes  les 
richesses  de  leur  art,  de  sorte  qu'on  peut  à  bon  droit  consi- 
dérer l'histoire  du  calice  et  de  sa  forme  artistique  comme  une 
partie  assez  complète  de  l'histoire  de  l'orfèvrerie  religieuse.  Si 
l'on  recherche  l'époque  où  l'art  religieux  produisit  les  calices 
les  plus  beaux  pour  la  forme  et  les  plus  achevés  sous  le  rap- 
jM)rt  de  la  déi'oration  artistique ,  on  trouvera  que  ce  fut  la  der- 
nière période  de  l'art  roman  ,  c'est-à-dire  la  dernière  moitié  du 
XII"*  et  la  première  du  XI1I">«  siècle. 

')  V.  iliftu,  Concilicogeschichtf ,  i.  I  Arnhcm  1855  p.  96i. 


CMACr.  TTTVl'RAinE.  l.'S 

Oiitro  \o  r.'ilico  dans  sa  grandjMir  onlinairo,  l«»l  qu'il  rst  en- 
core i*n  iisaf^(» ,  on  awiil  anciMiiiW'iiicni  deux  autres  luriiios,  l'unn 
plus  grandi»,  Tautr»»  plus  petite  Les  calicf's  (!<•  la  pi-emicro  es- 
ptiCO ,  se  distinguant  surtout  jiai'  l'ainpleui'  de  la  coupf» ,  cUiimit 
rôsorvés  pour  l<'s  grandes  solennités;  les  autres,  de  petite  di- 
mension, avai(Mit  un<»  double  destination  :  ils  servaient  soit  i)o\ir 
les  voyages,  soit  pour  la  sépultui'i».  Conniu»  nous  l'avons  déjà 
observé  pour  l'autel  portatif  de  S.  Servais  (p.  !M»),  les  êvêques, 
dans  leurs  courses  apostolicfues  ,  prenaient  avec  eux  des  aut(ds 
portatifs;  or  roux-ei ,  étant  naturellement  petits,  exigeaient  né- 
0(ssan*enient  de  p(»tits  calices  (calices  itincrarii),  qui  étaient  en 
même  temps  plus  simples  et  moins  lourds.  Les  calices  funéraires 
{calices  finie  rai  es),  également  très-simples,  étaient  déposés  entre 
les  mains  des  dignitaires  ecclésiastiques  défunts,  et  les  accom- 
pagnaient dans  le  sépulcre ,  où  ils  dormaient  revêtus  de  leurs 
habits  sacerdotaux').  Cette  coutume  a  persévéré  jusqu'à  l'intro- 
duction du  Rituel  romain  en  18G7,  dans  le  diocèse  de  Rure- 
monde  ;  chaque  prêtre  était  enterré  avec  le  calice  funéraire , 
ordinairement  en  cire. 

Le  Trésor  de  S.  Servais  possédait  autrefois  deux  calices ,  que 
l'antique  tradition  attribuait  au  premier  Evêque  de  Maestricht'). 
L'un ,  appelé  le  calice  solennel ,  était  formé  d'une  grande  coupe 
en  cristal ,  dont  le  bord  était  muni  d'une  bande  en  or  pur  ;  le 
pied  et  les  deux  anses  ,  qui  servaient  à  le  soulever  ,  étaient  égale- 
ment en  or.  Il  avait ,  dit  le  Catalogue ,  la  même  forme  que  celui 
dont  le  Sauveur  se  servit  à  la  dernière  Cène').  Feu  l'archéolo- 

•)  Les  anciennes  pierres  sépulcrales  en  offrent  des  exemples  nombreux. 

«)  V.  plus  loin  p.  XXXVII,  XLII,  XLYII  et  LX  sub  n.  13,  Rayssits  1.  c.  p.  472  cl 
BovwENS ,  S  a  C  C  r  T  h  e  S  a  V  r  V  S ,  p.  ai. 

')  «  Non  praelerimus  lamen  dicere,  quod  calix  ilic  ,  in  quo  Redemptor  noster  Jcsus 
Chrislus  sacralissimam  Eucharisliam  consccravit,  ut  cgregium  lanlac  roi  monumcn- 
tum,  a  commuai  usu  sclcclus  ac  summa  industria  asscrvalus,  adhuc  Bcdae  tempori- 
bus  Hierosolymis  viscbatur,  de  quo  haec  ipso  (De  locis  sanctis  cap.  2)  :  «In  platea 
quac  Martyrium  et  Golgotha  continuât,  exedra  est ,  in  qua  calix  Domini  scriniolo  rc- 
condilus,  per  opcrculi  foramen  tangi  solct  et  osculari  :  qui  argenleus  calit  hinc  indc 
duas  habens  ansulas,  sextarii  Gallici  mensuram  capit,  in  quo  ilia  est  spongia  Domi- 
nici  potus  minislra.  »  Ilaclcnus  Beda.  »  Baromus,  Annal,  e  ce  les.  ad  a.  C.  54,  n. 
LXIII;  éd.  Col.  1609  t.  I  col.  18S.  Cf.  C.  Brentano,  Das  bittcre  Leiden  unsers 
Hcrrn,  p.  11. 


1.V5  CALirn    ITINÉRAIRE. 

plie  Martin  Van  Ileylorliod ,  mort  on  1851,  remarque  que  sa 
grande  valeur  fut  rause ,  qu'il  fut  fondu  lors  de  l'invasion  fran- 
çaise à  la  fin  du  siècle  précèdent.  Le  second  calice ,  appelé  ca- 
lice itinéraire ,  était  plus  petit. 

Le  calice  que  nous  représentons  sous  la  Fig.  25,  fut  racheté 

des   mains  du  chanoine  P.  L.  G par  le  Curé-Doyen  H. 

L.  Partouns ,  qui  le  remit  h  l'église  le  G  Janvier  1828.  Nous 
ignorons  pourquoi  il  est  désigné  comme  calice  de  S.  Servais , 
car  il  est  impossible  d'attribuer  ce  calice ,  dans  sa  forme  actuelle, 
au  IV*"^  siècle.  Il  se  pourrait  que,  le  second  calice  du  Saint  ayant 
disparu  comme  le  premier,  la  tradition  a  été  transférée  abusive- 
ment au  calice  actuel  ;  il  est  possible  aussi  que ,  le  petit  calice 
de  S.  Servais  ayant  été  brisé  lors  des  guerres  réitérées  que  ce 
pays  a  subies ,  le  Chapitre  l'a  fait  renouveler  en  entier  ou  par- 
tiellement avec  la  matière  du  calice  primitif,  comme  il  a  restauré 
la  Coupe  décrite  plus  haut  p.  71 ,  et  que  parlant  le  nom  de  S. 
Servais  y  est  resté  attaché.  Il  est  avéré  on  oHet  qu'ancienne- 
ment on  enfermait  parfois  une  petite  Relique  dans  un  objet  de  la 
même  matière,  mais  plus  grand,  auquel  on  donnait  ensuite  le 
nom  de  la  première;  ainsi,  si  l'on  possédait  une  j^aviie  du palliurn 
d'un  Saint ,  on  enfermait  cotte  partie  dans  un  pallium  entier , 
qui  servait  comme  de  Reliquaire  et  qu'on  nommait  le  pnliium 
du  Saint').  L'ignorance  de  cet  usage  fut  de  nos  jours  plus  d'une 
fois  cause  ,  qu'on  négligea  ou  perdit^  la  vraie  Relique  pour  ne 
conserver  que  l'enveloppe.  Ce  renouvellement  nous  paraîtrait 
certain  pour  le  calice  de  S.  Servais ,  si  nous  pouvions  constater 
que  le  présent  calice  a  été  honoré  avant  171)7  connue  provenant 
de  S.  Servais  ;  ceci  n'étant  plus  possible ,  passons  h  la  descrip- 
tion du  calice  tel  (pi* il  a  été  conservé. 

Le  Calice  (Fig.  25)  est  de  fort  potit*^  dimension;  la  patène, 
qui  racconq)agne ,  prouve  qu'il  n'a  pus  servi  à  la  sépulture , 
mais  au  voyage.  Pour  faciliter  l'amballage  et  l'usage  de  notre 
calice ,  les  ornements  en  sont  très-rares  et  très-simples.  Ses  bel- 
les proportions  pourraient  servir  de  modèle  à  nos  orfèvres  mo- 
dernes. Le  nœud  présente  la  forme  assez  générale  d'une  pom- 
meletle  qui  se  rencontre  encore  dans  la  première  période  gothique. 

*) M.  JamkaWul^t,  Catalogue  d'objets  d'art  religieux,.  Drux.  186(  p.    1U5. 


CAMrR    ITINKHAIRK. 
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Lo  j»i<'(l  ,  ayant  la  roriiic  cirCiilaiic  ,  pnVscnln  la  pai-lir»  la  plu.s 
oriKH^  :  dix  IViiillos  cisclfM's,  avoc,  dos  iici'viiros  forloinciit  pronon- 
côes  t  st'  (lôlachciil  d'iiii  anneau  cw  (ili'^i'aiic  d  s'élargissent  en 
bas;  (dl(\s  couvrenl  loule  la  j»arlie  du  pierj  dej>uis  le  pivot  jus- 
qu'au honl  exlériour;  leurs  pointe»»  couvront  des   ornoincnts   d-j 


Fig.  25.  Calice  itinéraire  simple. 

feuillage  qui  rappellent  encore  clairement  l'époque  romane.  L'élé- 
gante patène  présente  au  fond  le  quadrilobe  caractéristique  qui  se 
voit  très-fréquemment  de  la  même  manière  dans  l'époque  romane. 
Quand  on  considère  l'ensemble  et  les  ornements  de  ce  calice» 
on  trouve  qu'il  peut  être  rangé  parmi  les  calices  romans  de  la 
période  de  transition ,  bien  qu'il  ait  été  fabriqué  vers  la  fin  du 
XIII™^  siècle. 


QUATRE  TABLETTES  NOIRES, 

CONTENANT  DES   f^LiqUES  DE  LA  S^C  CI^IX. 

Hauteur  0,34  m.:  largeur  0,16  m.;  épaisseur  0,03  m. 


XIII''    SIECLE, 


,eii  (le  Trésors  religieux  de  l'Europe  occidentale  peuvent 
se  glorifier  de  posséder  des  Tablettes  h  Reliques  (tabdlae  lie- 
liquioru'ni,  lipsanotJiccac)  aussi  riches  et  aussi  belles  que  celles 
du  Trésor  de  wS.  Servais  à  Maestricht.  Les  quatre  Tablettes, 
qui  font  l'objet  de  cette  notice ,  sont  remarquables  par  leur  forme 
et  leur  décoration  originales.  Un  de  ces  Reliquaires  est  représenté 
Fig.  26.  La  partie  principale  est  formée  d'une  pierre  de  couleur 
bleu-foncé,  tirant  sur  le  noir,  très-soigneusement  polie,  et  res- 
semblant au  granit  noir.  Cette  pierre  est  encadrée  dans  un  bord 
en  cuivre  doré  ;  des  ouvertures  carrées  se  trouvant  prés  des 
angles  prouvent  que  le  Reliquaire  suspendu  a  de  grosses  cor- 
des de  soi»^  fut  autrefois  porté  pendant  les  processions.  L'enca- 
drement est  enrichi  de  cristaux  solidement  enchâssés  et  placés 
symétriquement  au  milieu  et  \\  la  jointure  des  bandes  ;  quelques- 
uns  de  ces  cristaux  ont  été  mis  postérieurement,  notamment 
ceux  qui  sont  ornés  de  fiicettes.  C'est  h  ces  cristaux  que  vont 
se  terminer  huit  baguettes  en  métal ,  cpii  ronnne  des  rayons 
partent  d'un  ornement  circulaire  qui  décore  le  milieu.  Ces  rayons 
ainsi  disposés  forment  une  double  croix.  Chacune  des  baguettes 
qui  forment  la  croix  verticale  porte  deux  petites  rosaces  à  six 
feuilles  ;  les  baguettes  qui  se  terminent  aux  coins  en  portent 
trois  et  au  surplus  une  fîeur-d(^lis ,  fortement  accentuée.  Les 
rosaces  aussi  bien  que  les  quatre  fleurs-dtvlis  sont  ornées  de 
petits  points  ciselés ,  qui  se  rencontrent  fréquenunent  aux  Reli- 
quaires du  Trésor  Maestrichlois ,  et  en  sont  une  marque  caiMc- 
téristique. 

Le  Reliquaire  proprement  dit  se  trouve  aw  milieu  do   la   ta- 
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bb'ttn  ot  ronsisUî  (»ii  iiii  ci'isl.il  (!•'  r'oclH*  jtnli  et  convox'' ,  dont 
le  (lijiiu«Hi'(i  iiicsiii'c  (),()S  m.  A  riiilrricur  si;  consfîrvcMit,  <l.iiis  iin« 
croix  f^Tccciiic  (le  ctiiM-c  dur/',   dfs  pai'ticulcs  de  1.1  vraie  Croix, 


Fig.  26.  Tablette  à  ReHques",  en  pierre. 

comme  rindique  une  inscription  gravée  au  contour  du  bord  cir- 
cuhure  :  DE  LIGNO  SCE  CRTCIS  DXI  NRI  IHESV  XRI. 

De  ces  quatre  Tablettes  trois')  ont  la  même  forme  (Fig.  26), 
et  ne  diffèrent  que  par  leurs  dimensions  tant  soit  peu  variées;  la 

')  y.  l'Appendice  ii.  IC  sub  16,  Bûywe^s,  1.  c.  p.  62,  et  Didrok,  1.  c.  p.  11. 
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QUATRE   TABLETTES    NOIRES, 


quatrième  (Fig.  27),  qui  contient  également  diccrsas particulas 
S.  Crucis*),  diffère  entièrement  des  précédentes.  La  plaque  est  ici 
d'une  substance  cornée  au  lieu  d'être  en  pierre  :  en  outre,  elle  ^st 
recouverte  dans  sa  longueur  et  dans  sa  largeur  d'une  croix  latine, 
au  centre  de  laquelle  se  conserve  la   Relique ,    sous   un   crls\al 


Fig.  27.  Tal)K'tte  h  Reliques,  en  cornée. 

de  forme  ovale.  L'encadrciiicnt  de  ce  cristal  porte  d^s  orne- 
ments qui  raj)poll(MU  encore  les  formes  romanes  ;  le  bord  exté- 
rieur est  formé  d'un  cordon  en  métal  qui  traverse  les  quatre 
bras  de  la  croix.  Le  cadre  de  la  tablette  est  assez  simple  : 
toute  son  ornementation  consiste  en  quatre  feuilles  gravées,  qui 
sur  les  deux  côtés  alternent  avec  des  cristaux  de  forme  ovale , 
polis  a  cabochon ,  sans  facettes  ;  dans  la  partie  supérieure  et  à 

•)  V.  rAppcnditc  u    !G  sub  bl. 


grATiiK   rvui.KTTns  noikf.s.  \(]\ 

I;i  l>;isM  les  f(Miill<»i  grav<îi^s  sont  rnmpl.'U'-iM^s  par  (l(!.s  li^iw's  dcn- 
toléos.  Lu  bonliiiN^  (IoiVmî  (|iii  j)roli\L,'«5  l(?s  côtôs  lat«*'r.iiix  ,  rst  «n- 
richio  (rornoiiKMits  cisf^lés  ot  grav/'S ,  (lui ,  do  inrjui»*  rjin*  les  f(îuil- 
Ics  (le  la  facf» ,  iii(li(iii('nt  par  Iciii'  caractère»  la  fin  du  Xlll"""  ou 
lo  coniniencoineiit  du  XIV'""  siccl(\  La  pai'ti(î  dorsaln  (h»  ccttri  ta- 
blotto  n'est  pas,  coniiui^  cclh;  des  autrcîs ,  (touvorto  d'urne  étnirii  ; 
mais  1(»  bois  est  pourvu  d(;  pattes  de  lion  qui  p(;rmett«int  de  s.ii- 
sir  la  tablette  avec  facilité. 

Nous  avouij  déjà  dit  que  ces  Ue]if[uaires  étai(mt  portés  par  les 
grands  dignitaires  du  Chapitre  inq)érial  lors  des  processions  solen- 
nelles. C(»pen(lant  ces  tabdldc  nigrne  peuvent  aussi  avoir  orné  le 
iiiaître-aut(d  aux  grandes  solennités  ;  il  nous  paraît  même  qu'elles 
ont  primitivement  servi  d'autels  portatifs,  car  nous  avons  vu 
p.  98,  que  ces  autels  étaient  quelquefois  de  pierre  noire  et  mu- 
nis de  quatre  pieds  ;  l'une  des  trois  premières  est  encore  munie 
d'un  pied  rond,  en  forme  d'un  gland  allongé,  sortant  delà  rose 
à  six  feuilles  qu'on  rencontre  si  fréquemment  à  nos  Reliquaires. 

Les  quatre  Tablettes ,  comme  plusieurs  autres  pièces  remarqua- 
bles du  Trésor  de  S.  Servais ,  doivent  sans  doute  leur  existence 
h  l'ancienne  école  d'orfèvrerie  de  Maestriclit.  Quant  au  temps  de 
leur  origine ,  l'encliàssure  (Icctulus)  des  beaux  cristaux  avec 
ses  feuilles  {ungucs),  la  forme  des  grandes  fleurs  de  lis,  et  le 
caractère  des  majuscules  dont  sont  formées  les  inscriptions ,  con- 
servent encore  quelques  traces  du  style  roman  de  l'époque  de 
transition ,  et  démontrent  que  les  tablettes  ont  été  fabriquées  à 
la  fin  du  XIH"^%  ou  au  commencement  du  XIV™«  siècle.  Cette 
assertion  est  confirmée ,  pour  les  trois  premières  tables  (V. 
Fig.  26) ,  par  les  dessins  et  le  tissu  de  soie  pourprée  qui  re- 
couvre les  parties  dorsales  de  ces  Reliquaires.  Ces  tissus,  aussi 
remarquables  par  leur  richesse  que  par  leur  solidité ,  furent  fa- 
briqués par  les  Maures  d'Espagne  ;  ils  sont  ornés  de  lions  affron- 
tés et  entourés  de  feuillage.  La  collection  de  soieries  imagées , 
provenant  de  Mgr  le  Chanoine  Bock  et  conservée  aujourd'hui  au 
Musée  de  Kensington  à  Londres ,  comprend  plusieurs  échantil- 
lons de  fabrication  mauresque ,  ornés  de  la  même  manière  et 
appartenant  pour  la  plupart  k  la  fin  du  XIII°^^  siècle').  L'abbé 

•)  Cf.  Dr Fr.  Bock,  Le  dessinateur  pour  étoffes,  etc.  Paris  1860, pi.  Y,Fig.  9. 
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\Cy2  ROITE   RONDE,    EN   ROIS   DOUÉ. 

Martin  a  (lt*»crit  et   (lt*»point  uno  ôtolTo  analogue  dans  lo  tomo  III 
de  ses  Mélanges  fT Archéologie. 


BOITE  RONDE,  EN  BOIS  OORÉ, 

CONTENANT  DES   P^LIC^JES   DE   S.  MXUP^tCE'j. 

Hauteur  0.12  m.:  diamjtre  0,13  m. 
XIY*"     SIÈCLE. 

^^^l  est  surprenant  (luo  le  Trésor  de  S.  Servais  possède  un 
nombre  relativement  considérable  de  Reliquaires  de  formes  diver- 
ses ,  bien  qu'ils  portent  les  caractères  de  la  même  époque ,  voire 
du  même  auteur.  Nous  croyons  ne  pas  nous  tromper,  en  afïlr- 
mant  que  dans  la  première  moitié  du  XI V*"**  siècle  il  s'est  fait 
une  grande  restauration  du  Trésor,  et  qu'à  cette  époque,  il  a 
été  fabriqué  un  grand  nombre  de  nouveaux  Reliquaires.  Nous 
basons  cette  assertion  d'abord  sur  les  caractères  arcbéologiques 
de  plusieurs  Reliquaires  ;  ensuite  sur  la  décision  du  Chapitre ,  ra- 
tifiée le  3  Janvier  1201  par  le  Prévôt  Gérard  et  portant,  que  les 
fruits  de  la  siM'onde  année  de  carence  des  Chanoines  seront  ap- 
pliqués il  la  restauration  des  Reliquaires  et  des  ornements:  en- 
lin  sur  l'accord  intervenu  le  24  Mars  1338  eutre  le  Chapitre  et 
le  Trésorier ,  en  vertu  duquel  toutes  les  monnaies  et  autres  ob- 
jets d'or,  ainsi  que  les  pierres  précieuses,  serviraient  à  orner  les 
Reliques,   sans  aucun  dioit  du  Trésorier'). 

Les  Reliquaires  représ(Uîtés  par  les  Fig.  28  et  ![i) ,  ainsi  que 
les  (juatre  grandes  tabiilne  nigrac  contenant  des  Reliques  «le  la 
S*'  Croix  et  décrites  plus  haut,  paraissent  provenir  de  ce  revi- 
rement. Nous  en  trouvons  la  prtMire  non  seub^ment  dans  les  pe- 
tits points  originaux  dont  les  Heurs  île  lis  de  ces  tablettes  sont 
pourvues  et  qui  sr»  retrouvent  sur  la  boîte  représentée  Fig.  28, 
mais  aussi  dans  la  soie  dont  ces  dilTèrejits  Reli(iuaires  sont  cou- 

')  V,  r.\pprn<lirr  n.  10    sub  3î* ,  ri  novwF!i>  I.  r.  p.  "H. 
")  V.  aux  Appcadicc5  p.  IV,  et  plu^  haut  p.  21  uotc  i. 


noiTF  noN^r ,  r.s  noif^  dori:. 
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VCM'ts.  li.'i  iiiouliiiN'  (le  la  lidilc  «•!  du  ('()»iv«*r«'î»*  ««si  faliriqurc  dr 
iiiiin*(»s  |»la(|iu*s  (l(î  cuiNi'c  dor/',  niMi/'fs  (i(;  ces  inriiifs  petits  ('r»rrlftt 
(\ira('léristi(iU(*s  (|ii«'  mous  rcncoididus  non  sculeiueiit  aux  tnhuhn' 
)ii(/r(f(',  mais  aussi  au  lv<»li((iiair<'  ti'ian;^Mdaii'(î  représenté  Fij^.  2i). 
Sur*  la  l'ace  d»»  la  hoite  jU'(»preinont  dite,  on  distin^niait  autrfîfoi» 
sut'  un   fond  de  cfaie  Manche    un   onienieiit  de   fcuilja'^'e  dessiné 


l'ii:^-.   28.   Pxùto  ronde  ,    on  bois  doré. 

par  de  petits  points  gravés.  On  apercevait  encore  des  restes  de 
ces  ornements  en  or  luisant  sur  le  fond  intérieur  du  couvercle, 
tandis  qu'ils  avaient  entièrement  disparu  de  la  surface  extérieure. 
Le  nœud  qui  surmonte  le  couvercle  de  la  boîte  est  garni  d'une 
rosace  à  huit  feuilles ,  ornée  des  mêmes  petits  cercles  caracté- 
ristiques que  nous  avons  remarqués  aux  différents  Reliquaires 
de  cette  époque.  De  la  rosace  sort  un  œil  qui  porte  un  anneau 
mobile  par  lequel  on  passait  une  corde  de  soie  au  moyen  de  la- 
quelle on  suspendait  le  Reliquaire  au  cou  pendant  les  processions. 
A  la  queue  du  lis  qui  orne  le  couvercle ,  s'attache  au  moyen 


lf)4 
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d'iino  charniôro  une  mince  tige,  descendant  vers  la  serrure, 
avec  laquelle  elle  s'unit  pour  fermer  la  boite.  La  soie  bleue , 
remarquable  par  le  bestiaire  en  figures  dorées,  qui  couvre  l'inté- 
rieur de  la  boite ,  provient  de  l'industrie  mauresque  de  l'Espa- 
gne ;  elle  est  assez  bien  conservée  et  ressemble  à  celle  qui  re- 
couvre les  tablettes  décrites  j>lus  haut.  Cette  pyxide  en  bois 
(])t/xis  lignca)  fortement  endommagée  ,  ainsi  que  plusieurs  autres 
Reliquaires  délabrés,  vient  d'être  restairce  avec  beaucoup  de 
soin  et  d'habilité. 


BOITE  TRIANGULAIRE  EN  IVOIRE, 

CONTENANT   DIFFERENTES   P^Ll^UES. 

Hauteur  0,075  m.;  largeur  0,13  m.;  profondeur  0,0^3  m. 
XIY®    SIÈCLE. 


^S>4c  U'»liqu'iire ,   ((ui    parait    appartenir    à    la   même  époque 


■c?\ 
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l'ig.   2U.   lioitt'   truiiiguiairtî. 

que  les  précédenlv^  ri  qui  peut-être  a  eu  primitivement  une  desti- 
nation profane,  est  représenté  Fig.  20.  Il  est  composé  de  pla- 
ques minces  de  dents  de  morse ,  «t  a  la  forme  d'un  prisme  aplati 
h  base  triangulaire  et  posant  sur  une  de  ses  faces  latérales.  Tou- 
tes ses  faces  sont  ornées   de   rosaces.    La  ressemblance  de  ces 


TAIiI.F.TTK   À   UKI.igrFS.  !().% 

rosacos  h  six  feuilles,  eu  <•  liviN^  doré,  iwo.c  h^^  oriKriiHînts  do.  la 
hoîln  dôcrit'^  jtliis  ii.uil  ri  ceux  des  tdfn'Uac  nignte  saut»  t^llo- 
iiKMit  aux  yoiix  ,  (jii  il  <'st  iiiiilde  d'y  appolfT  l'alt<'nti()n.  Il  no 
faul  pas  laisse!'  inapei-cu  l'd'il  .-ivce  ainieau  ,  disposi»  de.  la  niôrno 
inaniôrn  (|uo  ((diii  du  Keli([uaire  précédent.  1)<mix  dos  fac(?s  laté- 
rales du  pfisiiK» ,  Ies((U(dles  étii(Mit  f^arnies  des  niérnos  rosaces 
que  les  faees  tiMan^Milaires  ,  s"  ferinaieiit  h  eoidisse  ,  comme  oïl 
peut  le  voir  h   la   face   inférieure,   (jui   existe  eiicoi'e. 

Ce  l\eli(iuaire  conti'Mit  aujourdliui  des  iVa^Miients  des  crânes  des 
saintes  Martyres  .'b>/^f?///V^  V(//tn/inn,  !<\  /irissimn  et  ("oiislfintia. 


TABLETTE  A  RELIQUES, 

EN  CUIYf\E  DOI^É  AVEC    DES    VASES   PI\OEMIN  ENT  S. 

Hauteur  0,33  m.;  largeur  0,33  m. 

Xlir XIV    SIÈCLE 


^©jfetto  sixième  Tablette»),  en  bois  de  chêne  recouvert  de  cuivre 
doi'é  (Fig.  »Î0),  se  distingue  dos  autres  non  seulement  par  les  vases 
cjrienx  qu'elle  porte ,  mais  aussi  par  la  gravure  tracée  de  main 
de  maître.  Elle  renferme  au  milieu  une  particule  LE  LIGNO 
SCE  CRUCIS  (du  bois  de  la  Ste  Croix) ,  enchâssée  dans  une 
croix  grecque ,  couverte  de  quatre-feuilles  à  jour.  De  chaque  côté 
de  la  croix  se  voient  deux  vases ,  repoussés  en  treillage  à  mailles 
carrées  et  couvrant  de  petits  flacons  en  verre ,  qui  ressemblent 
aux  fioles ,  dans  lesquelles  les  premiers  Chrétiens  conservaient  le 
sang  des  Martyrs ,  et  qui  contiennent  de  l'huile  de  Ste  Cathe- 
rine ,  c'est-à-dire  de  l'huile  qui  a  coulé  de  ses  Rehques  ou  de 
son  tombeau.  On  connaît  plusieurs  Saints,  dont  les  ossements 
ou  les  tombes  ont  distillé   une   huile    salutaire.    Kajssius»)    cite 

')  V.  Appcnd.  n.  16  sub  î)7,  Bovwkns,  1.  c,  p.  X>Q,  Rayssits  ,  1.  c.  p.  il^,  et  Wkal£, 
Bulletins  cités,  p. 56. 

•)  Hierogazophylacir  m  belgicvm,  p. 140-150,  Chapeaiville,  Gesla  Pont, 
I,  p.  6-f— 65.  MouNYs,  Natales  Sanctorum  Bclgii,  ad  i  Nov. ,  Acla  SS. , 
Febr.  t.  III  p.  563,  GnES>.  Acta  SS.  Bel  g  i  i,  t.  II ,  p.  318,  et  Butler- dk  Ra.m,  Vies 
des  Saints,  t.  VI  p.  77. 
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toute  une  suite  de  Saints ,  dont  les  Reliques  ont  distillé  de  l'huile, 
parmi   lesquels    il    mentionne   aussi   un  Evèque   de    Maestricht, 
S.   Perpète ,  qui  repose    à    Dinant.    Jusqu'aujourdhui    une    huile 
pareille    suinte    des    Reliques   de  Ste  Walburge  k  Eichstaedt'). 
Ste  Catherine  d'Alexandrie   appartient  également  à  la  catégorie 
des  clacophori.  On  conserve  dans  la   collégiale    de   Graefrath  , 
près  de  Solingen ,  une  fiole  en  cristal ,    enfermée  dans  un  Reli- 
quaire et  contenant  un  liquide  qui  provient  d'un  os  de  Ste  Cathe- 
rine. Un  grand  nombre  de  témoins  ont  constaté  cette  merveille'). 
Vw  cinquième  treillage  sous  la  forme  d'une  ampoule  se  trouve 
en-ilessous  de  la  croix  ;    elle  contient  des  Reliques  de  S.  Mat- 
thias,  Apôtre,  enveloppées  de  soie.  Enfin  au-dessus  de  la  croix 
une  rosace  h  six  feuilles  recouverte  de  cristal  contient  une  par- 
celle de  la  Colonne  à  laquelle  fut  attaché  Notre  Seigneur;  cette 
parcelle  est  aussi  enveloppée  de  soie. 

Les  pierres  précieuses  et  les  cristaux  de  roche  polis ,  placés 
symétriquement  sur  les  surfaces  et  les  bords  de  la  tablette ,  sont 
sertis  dans  des  chatons  à  crochets ,  tels  qu'on  les  faisait  généra- 
lement h  la  fin  du  XIII"^''  et  au  commencement  du  XIT'"*"  siècle. 
Dix  des  seize  cristaux  de  l'encadrement  ont  disparu,  et  le  re- 
bord supérieur  tout  entier  fait  défaut.  Les  quatre  cavités  des 
angles  paraissent  avoir  aussi  contenu  des  Reliques  :  du  moins 
on  lit  encore  sous  l'un  des  cristaux  le  nom  de  S.  Biaise. 

La  décoration  de  la  surface  supérieure  est  très-intéressante 
par  le  f(Miillage  si  artistement  gravé,  quoicfue  l'exacte  imitation 
de  la  nature  y  prenne  déjà  le  (l«\ssus  sur  les  formes  tradition- 
nelles. Ainsi  h^s  f(Miilles  et  les  glands  dt»  cliéne  à  droite  de  la 
croix  sont  dessinés  avec  une  vérité  frappant»^  :  les  feuilles  de 
rosier  ou  de  nu'irier  qui  se  trouvent  h  gauche  imitent  moins  parfaite- 
ment la  nature,  (^uant  aux  quatre-feuilh^s  du  cadre  ,  ils  repré- 
sentent au  contraire  des  réminiscences  bien  prononcées  du  feuil- 
lage conventionnel  de  la  péiiode  romane. 

Le  Reliquaire  repose  sur  (juatre  pieds  en  cuivre  doré  ,  qui 
ressemblent  beaucoup  a  des  pattes  de  lion:    (Unix  anneaux  sont 

')  Prnprium  rolonirn»r,  ml  I  Mnii. 

'iDrFioM,  Ccsrhirhtliclic  N  a  r  li  rirlil  c  n  iilicr  die  Aochcncr  llcilig- 
Ihùmcr,  p.  390—406. 
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altaclK's  an  Ixird   sii|i(''ri('ur   |i(mii'   rccrvnir   un   cordon    (!«•   -.if   an 
MioNcn  (hnincl   la   lal>l<'ll<'  «laiL  \h)iUh>.  aux.   jiroccssioMS. 

L.i    |..iili.'  <l()is;ili'  (lu    U''!iijuaii'('  rsl  im'vAUkî  (Tnii  tissu  ix-lu- 
chr ,   (11111.'   Iciiilc   t'ou-^ràli-c  ;   au    niovrii   «le  coi-doiis  dn    clianviv 


^é£%t^■^Ky:■-t^\ 


//î^^ïl^A^         A*âà  «•  Vf  -  /T*i.=  T-     f  ^  ,♦.  ^  -fk^    . 


Fig.  30.  Tablette  à  Reliques. 

appliqués  à  raiguillc  on  y  a  tracé  un  fronton  dont  l'angle  est 
rempli  par  une  arcade  trilobée  ,  et  dont  les  dos  portent  des  cro- 
chets semblables  h  ceux  qu'on  trouve  figurés  aux  parties  ana- 
logues de  l'architecture  du  XIIP'^  siècle.  En  outre  on  remarque 
sur  cette  partie  postérieure  du  Rehquaire  la  rosace  à  six  lobes , 
telle  que  nous  l'avons  remarquée  plus  souvent ,  comme  signe  ca- 
ractéristique des  Reliquaires  de  S.  Servais. 


ln.9  COFFRET   EN    BuIS   ARQBNTÉ. 

Nous  croyons  pouvoir  placer  l'origino  de  notre  ta])lette  a  la 
fin  (lu  XI 11"^'-  ou  au  commencement  du  XI V""  siècle  ,  et  nous 
présumons  qu'elle  fut  du  nombre  des  Reliquaires  fabriqués  en 
suite  des  conventions  dt\jà  mentionnées  p.   1G2. 


COFFRET  EN  BOIS  ARGENTE, 

.VVEC  DES  ORNEMENTS   A    JOUR    EN    ETAIN   DOF^ , 

CONTENANT  DE   SINDONE   DOMINI. 

Longueur  0,335  m.,  largeur  0.13  m.,  hauteur  0,09  m. 
xiy"   siècle. 


indis   qu'au    commencement   du  XIV""'  siècle,  les  Gildes 
des    Yrnagwrs  du  Nord  de  la  France  s'appliquaient  à  fabriquer, 
pour  la  noblesse  et  les  familles  patriciennes  ,  de  nombreux  écrins , 
surtout  en  ivoire  sculpté,  il  paraît  qu'en  même  temps  on  s'étudiait 
dans  quelques  gi'andes  villes  à  contrefaire  ces  cotTrets  si  riches 
et  si  élégants ,   on  employant  toutefois  des   matières  moins   pré- 
cieuses. C'était  une  heureuse  idée  :  ainsi  on  connaissait  au  Moyen- 
âge  le  secret  de  donner  une  forme  artistique  aux  objets  religieux 
ou  profanes  d'une    matière   ordinair'e    et  peu    coûteuse,    surtout 
en  soignant  scrupubuisement  1»»  travail  jusque  dans  les  moindres 
détiiils.  Car  les  objets  usuels  ((ui  aujourd'iiui  sont  machinalement 
fraj)pés  et  e>tanq)és  par  l'omnipotence  des  fabriques,  étaient  au 
Moyen-âge  Is  produit  des  différents  métiers  francs  et  artistiques. 
Tous   ces   objets    étaient   propres    \\    intéresser    et    à    réjouir    le 
spectateur  par  le  cachet    intelligent    du    travail.   Ainsi .    au    lieu 
d'ivoire,  on  «hoisis.^ait  pour  la  confection  de  ces  charmants  cof- 
frets, des  planchettes  d(î  chêne,  enduites  à  l'intérieur  et  à  l'ex- 
térieur d'une  couche  de  craie  broyée  et  de  colle.  Après  les  avoir 
s^)igneusemenl  polies ,  on  avait  coutume  de  les  argenter  splendi- 
dement,  ou  de  les  couvrir  d'un  vernis  diaphane,  d'un  jaune  vif. 
rempla«;ant  une  dorure  reluisante  ;    on  appliquait  ensuite  sur  ce 
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fond,   ainsi  iurpair  ,   des  oriirniciits  ii  jour  ,  <'ii  «'laiu  arf^Mit»*  ou 
<lorô. 

L(»  <M)irr<»t  n'iM'ôsciit»'  I-'i,,'.  .'51  ,  tia\aill'  rl'apivs  r^'{t^\  iin'«llio<I<» 
moins  coulciis,' ,  est  iicaiiiiiniiis  trcs-solidc  ri  lir.s-dui'aMf.  L(*8 
orncMucnts  ii  jom*  m  /'laiii  doic  ,  ri  d'im  hc.iu  si  vie  ,  sonl  rni- 
pruntcs,  coinmo  c'csl  lVr((ii('iiiinriit  le  cas  au  Moy<'ii-iig(î ,  it  la 
lois  au\  i-<'';^qi(  s  animal  ri  vr-^'/'lai.  l)'ii  «le  rr  li'mj)S-là  c  ?tlr  tlc- 
coration  s;»  nonnnait  ornrmralalinn  t)  /'(frn/cs/^u  '.  Ca's  onu'uwuis 
sont  (Mitourrs  df  crrclrs ,  racliissr;  dans  dvs  cadres  ({uadi'an- 
j,adaii'rs  ,   rt  i  (\>rrsrnti'nt  ({ualrr   s-jrh  diilV'reats   qui    riît  )'vn'in  nt 


FiL^  o\.  CollVet  avec  ori:e:nei.ts  ca  ctain  doré. 


cinq  fois  et  dans  le  niènio  ord.'e.  La  marcho  est  ouvert^  par  un 
aigle  double,  élégamment  ouvragé,  repio  luit  ea  grandeur  d'exé- 
cution Fig.  o 2 ,  qui  fait  voir  aussi  le  caractère  et  l'épaisseur 
de  la  fonte.  A  l'aigle  succède  un  carï ,  accompagné  d'un  petit 
oiseau  ,  ensuite  vient  un  lion  assis,  entouré  d'une  licorne  et  d'un 
dragon  ailé,  et  enfin  le  griffon,  derrière  lequel  on  remarque 
un  singe.  A  en  juger  par  le  stvle  caractéristique  imprimé  a  ces 
bestioles  coulées  on  étain  ,  nous  crovons  devoir  placer  l'origine  de 
notre  Reliquaire  au  milieu  ou  au  plus  tard  à  la  lin  du  XI V^^  siècle. 
Un  écrin  analogue,  orné  de  la  même  manière  en  étaii  dore, 
et  datant  de  la  mèaia  époque ,  S3  t;'ouve  dans  le  musée  d^  S. 
A.  R.  le  prince  Charles  Antoine  de  IIolienzollern-Fi^nnaringen. 
On  dit   que   cet   écrin   intéressant   fut  trouvé   il  y   a   quelques 
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aniu»es  sous  h  pavé  de  l'église  paroissiale  d'Ahrweiler.  Le  Trésor 
de  la  Cathédrale  de  Rrixen  en  Tyrol  possède  aussi  un  Reliquaire 
niaj^nitique  de  la  même  époque  ,  et  dont  la  matière  et  lei  or- 
nements ressemblent  parfaitement  à  celui  que  nous  venons  de 
déerirc. 

Notre  coffret  contient  des  Reliques  du  Linceul  de  Notre  Sei- 
gneur'), lesquelles  consistent  en  trois  morceaux  de  lin  lin  jux- 
taposés bout  il  bout,  ayant  une  largeur  de  0,0'^  m.  ,  et  une  lon- 
gueur de  0,12  m.  pour  les  trois  morceaux  ensemble.  On  y  voit 
des  taches  l'ougeâtres  et  pourprées  ,  qui  sont  peut-être  le  résultat 


Kig.   :î2.    Dctail  (le  la   l-jg.   M. 

du  saint  sang  ou  des  aromat(\s  avec  les((uels  Joseph  et  Nico- 
dème  enveloppèrent  le  cnrj>s  du  Sauvcui*  dans  h^s  linceuls').  La 
ca.ssettc  i'U  argent  t\<iVt*  cl  la  fablctt*»  doréiMpii  contenaient  autre- 
fois nos  Reliques  ont  disparu  dans  la  t(Mnpél(»  d<»  17î)7  :  celles-ci 
sont  aujourd'hui  fixées,  sous  un  ciistal  encadré  (rarg(Mit ,  sur  un»» 
i'UAJe  décorée  à  l'aiguille ,  où  se  lit  le  vers  suivant,  enq^runté  à 
rilvnme  des  Matines  de  lOllice  r/r  sncrah'sstinn  Simifmo: 

Nocis  manent  insignia 

ImprcHsa  sacra  in  Sindono. 

•)  Voir  l'App   n.  !(i  miIi  lili  ri  \M) ,  Bovwr.jis  I.  r.  p.  i\i  ri  n\^!*.n^  I.  r.  p.  iH. 
•)   €  Accrporunt  rrgo  rorpu^  Jcsu  cl  lignvciunl  illud  Iinlci5  mm  nromnliltiis.  »  Joii. 
XIX,  W. 
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l)«'s  les  pi'fMiiitM's  si/'cirs  (|<»  l'I'lglis»»,  tons  1«'S  ohjrts  fjiii  avaiiMit 
v\r  (Ml  coiitacl  .i\('c  le  S.iiiNciir  sotinV.iiit  r\  iiioiir.iiit  ,  jouissaient 
(!«'  la  plus  haiilc  \  ciicralioii ').  <•  II  M-rait  N'inci'aii'c  «|r  ma  part, 
(lit  S.  (ii'(''i;oirt'  (le  T(»iiivs*),  (riusistcr  siii-  ce  fait,  ''at*  la  foi  nous 
apj)t'«Mi(l  «pic  ((Mil  ce  (pii  a  ((ukIi/'  le  Corps  du  Sri^qicni'  est  sa- 
('i*(*  ».  On  conipi'ciid  (pic  li's  laiiccnls,  ces  li'oplwM's  f,'lori*Mix  du 
di\  in  Kcssnscitc  ,  nioininiciils  de  sa  Nidoirc  sur  la  mort,  l'cnlrr 
cl  le  monde,  aicnl  en  dans  ce  cnllc  nnc  lar;;*'  pai't;  (•'♦•st  nicmcî 
(Ml  son\  (Mni"  de  ces  linc(Mds,  (pii  (*'lai(Mit  de  lin  ,  (pic  ,  rojfiFnc  r(»I)- 
S(M'\  ('  H('m1('  ,  le  sa(M'ilic(»  de  l'aMt(d  csl  ollrrt  non  sni'  de  la  soi(; 
ou  des  ('loUcs  teintes,  mais  sui*  du  lin  Idanc.  ('iard(*'es  d'ahord 
h  .I('M'Usal(Mn  ,  les  pi'(''('i(Mises  lveli(pies  de  la  Passion  fin^Mit  dans  la 
suit(*  transportées  l\  Constantinojde  ,  où  ('harl(Mnagn(;  en  obtint 
iin(»  partie^).  Cet  empiM'enr  d(''posa  dans  son  (''•^dis(^  tavorito  d'Aix- 
la-Chapolle  le  Suait'e  et  dans  celk;  de  Cornélimunst(M*  un  des  Lin- 
ceuls de  J.  C.*)  En  877  l'cnupereur  Cliarl(îs-le-Chauve  donna  à 
rêglis(^  de  C\)inpi(">gne  une  partie^  du  Linceul  ({u'il  avait  appa- 
remment ivtMie  dans  Tune  des  deux  dcM'nières  vill(?s  en  Septem- 
bre 870').  C'est  sans  doute  au  grand  Enii)ereur  ou  à  son  petit- 
tils  que  notre  ('église  est  redevable  de  ces  précieuses  Reliques. 
Nous  savons  en  effet  que  l'c^glise  de  S.  Servais  jouissait  de  la 
faveur  de  Charlemagne ,  et  que  Cliai'les-le-Chauve  reçut  cette 
abbaye  lors  du  partage  de  Lempire  fait  à  Meerssen  en  870. 
Quoiqu'il  en  soit ,  les  Reliciuaires  dans  lesquels  ces  saints  trésors 
étaient  conservés  avant  1797,  démontrent  que  notre  église  les  a 
possédés  depuis  plusieui's  siècles  et  que  le  Chapitre  y  attachait 
la  plus  grande  valeur.  La  d-^scription,  que  Cliifflet  donne  du  Lin- 
ceul de  Compiègne  ') ,  nous  fait  croire  que  nos  Reliques  en  ont 

fait  partie. 

')  Jo.  Jac.  Ciiifflet,  Dclinlcis  sepulchraiibusChristi  Se  r  va  loris.  Am- 
slcl.  1688  ,  passim,  et  Dr  Floss,  Geschichtliclie  Nachrichtcn  ,  p.  30  et  ICO  — 
\U. 

*)  Mirac.  liber  I.  c.  7  (dans  Migne,  Pair.  lat.  t.  71  col.  71iJ). 

')  Dr  Floss  ,  1.  c.  p.  31  ,  55,  100  et  suiv. 

*)  Le  suaire  est  le  linge  qui  couvrit  la  Icte  et  la  partie  supi^rieure  du  corps  de  J.  C. 
dans  le  tombeau;  le  linceul  enveloppa  le  corps  même;  cependant  ces  deux  mois  sont 
souvent  confondus. 

')  Dr  Floss,  1.  c.  p.  i2,  il  1 ,  117  et  Ciiifflet,  1.  c.  p.  8a. 

**)  «Linteum  candidum,  ad  instar  serici  aërii  tenue,  »  1.  c.  p.  ^^.  Cf.  Pr  Fioss,  1. 
cp.  110» 
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Ouliv  lo  roffi'ot ,  ((in»  r.(>;is  vonons  de  decriro ,  notre  Trésor 
poss^^lc  une  a'itrn  r(Mnarqual)î(^  (irrnln  oblonrja ,  datant  do  la  fin 
du  XIV'"''  suVlo.  (V  coTrot  on  bois  de  rliêne ,  ayant  un  cou- 
vercle en  forme  de  toit,  èlart  autiefois,  connue  le  précédent, 
enduit  d'une  fort?  c;)uclio  argentée ,  dont  rornementation  en 
fMilla;^e,  dessiné  jiai'  de  petits  points  {jravés ,  ressemblait  par- 
faitement à  c 'lli'  (!<•  la  boite  décrite  ]).  103:  les  quatre  pie<ls 
sont  formés  par  ces  roses  \\  six  feuilles  qui  caractérisent  les 
Figures  20,  tJSefiî):  la  bmde  du  couvercle,  allongée  pour  ser- 
vir il  la  fermetui-e  du  coTret ,  est  surmontée  d'une  rose  à  six 
feuilles,  d'où  sort  un  (eil  tenant  un  anneau:  au  reste  toute  l'ar- 
mature, en  cuivrn  doré,  est  très-sinq)le.  Notre  coffret  est  long 
de  0,25  m.,  large  de  0,11  m.,  et  haut  de  0,12  m.,  et  con- 
tient drs  lvoli(jues  des  saintes  Cécile,  Lucie  et  Agnès,  vierges 
et  martyres').  Il  a  été  récemment  l'estauré  d'apiés  les  indications 
que  donnaient  les  restes  de  l'ancienne  décoration. 


DEUX  BUSTES  EN  ARGENT  CISELÉ. 

1.  H  iitcur  0.03 j  m.:  lii^fur  de  la  la.s3  0.09G  m.  2.  Hauteur  0,115  m.;  largeur 

do  la  bcsc  0,11'^  m. 

xiy''   siècle. 

•î|^Vs  l)!istes  suivants  ont  une  dimension  e\('«^pli(uniellement 
petite  en  conq)a?'aison  av«'c  la  j)lupart  d»'  reux  .  (pu  ont  eu  le 
r.in*  bonlu'ur  d'écbapptM*  \\  la  soif  d'or  dîvs  révolutionnaires.  Le 
premi'M'  (Kig.  •*»•»)  n^pré^eut  •  un  abbé  avec  la  grande  tonsure, 
t'dlc  que  les  moines  la  portaient  au  Mi)yen-âge  :  toute  la  tête 
est  rasép,  excepté  la  partie  occipitale  et  les  tempes,  qui  i»or- 
tnnt  uno  couronne  touffue  de  cheveux.  C'est  cette  manière  de 
traiter   les   cheveux    qui    a    fait  donner  le  nom  de  coi^ona  k  la 

•)  V.  rA|»i>fndicc  n.  16sub  W. 


I 


HF.fX  ni'STKS  V.S  .UUiKNT  fisrii: 


nn 


t<n»sm'o  <''«'rir;i!('.  II  rsl  siii|ti('ii.iiil  (|iic.  sauf  !<•  Knid  iiifrfi<Mij', 
les  cIk  V(i  i\  i1«'  la  Irlc  r|  la  place  de  la  liai  lie  .s<(iriil  simiIh  flo- 
res.   ('(  iu:i  «^     a    (Idl'lie    CDiNie     iri'éf^uliël'eiiiellt    (|liel(jlies     pariif'M 

do  la  sur.'aci^  en  ai|;eiil  ,    nous   s(Mi|»e<)nn(n:s  ([luî  ce»  parties  du 


^^"^ 


Fig.  33.  Reliquaire  de  S.  Livin. 

buste  ont  été  autrefois  peintes  en  carnation ,  d'après  la  méthode 
usitée  au  Moven-âge.  L'intérieur  du  buste,  qui  est  reproduit  en 
grandeur  d'exécution ,  contient  des  Reliques  de  S.  Livin ,  éyè- 
que-martjr,  enveloppées  de  soie').  La   fermeture,    ménagée   à 

•)  V.  l'Appcnd.  n.  16  sub  7C,  Bovwens,  1.  e.  p.  42,  Rayssivs  ,  1.  c.  p.  4>7i,  où  S.  Lin 
est  abusivement  nommé,  et  Didrox,  1.  c.  p.  10.  Les  Reliques  de  S.  Livin,  conservées 
à  Gand  dans  une  Châsse  précieuse  datant  de  1171 ,  furent  détruites  avec  la  Châsse  par 
les  Gueux  au  16me  siècle. 
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Fig.  34.  Dr.kil  de  la 
Fig.  33. 


la  haso ,  ost  fortomcnt  dorée  au  feu  ;  la  Fig.  34 
en  reproduit  une  rliarnière.  L'époque  de  la 
confection  de  ce  Reliquaire  est  suflfisamment 
indiquée  par  le  tvpe  sévère  des  traits,  par 
l'inscription  gravée  sur  le  bord  doré  :  f  AB- 
lîAS  TONGERLECIS  (abbc  de  Tongrrloo) , 
exécutée  en  écriture  dite  monacale  et  montrant 
encore  une  réminiscence  des  inscriptions  monumentales  romanes, 
enfin  par  l'ornementation  de  la  fermeture.  Ces  données  nous  font 
attribuer  l'origine  de  ce  buste  au  milieu  du  XI V™"  siècle  et  à 
un  artiste  Maestrichtois. 

La  Fig.  36  reproduit  h  peu  près  en  grandeur  d'exécution 
le  buste  du  saint  Précurseur'),  qu'on  reconnait  aisément  aux 
traits  sévères  de  la  figure  et  à  sa  chevelure  abondante.  Nous  ne 
craignons  })as  d'être  contredit  en  avançant  qu'il  serait  difiicile 
de  trouver  dans  les  églises  du  pays  rhénan  un  l)uste  de  S.  Jean- 
Baptiste  où  la  vigueur  d(^s  traits  jointe  ii  l'art  si  difficile  de  la 
technique  (opus  propulsa/ ui/i  ou  inallcatuni)  ait  atteint  un  de- 
gré de  perfection  pareil  à  celui  que  possède  ce  Reliquaire.  Aussi 
l'artiste,  qui  parait  avoir  travaillé  d'après  un  type  traditionnel, 
a  certainement  eu  présente  h  l'esprit  cette  sentence  du  Sauveur: 
«Entre  ceux  qui  sont  nés  des  femmes,  il  n'y  a  point  de  plus 
grand  que  Jean-Baptiste  (Mattii.  XI  ,  11).  *  La  «dievelure  traitée 
d'une  manière  si  siuqde ,  nous  dirions  jjirsque  si  négligée,  dans 
le  buste  r<'présenté  Fig.  .*)3,  est  ici  au  contraire  travaillée  ave<" 
le  plus  grand  soin  et  dans  le  style  \o  plus  achevé.  Sur  des  bus- 
tes pareils  de  S.  Jean  ,  ({ui  représentent  une  partit^  plus  grande 
du  corps,  comme  jmi*  exenqde  celui  de  Borcette ,  le  poil  du 
vêtement  de  chameau,  porté  pai*  le  Pré<*urseur  dans  le  désert, 
est  traité  îive<'  le  même  .soin  (*t  montre  le  même  fini  de  l'art. 
pour  ce  qui  reganb*  les  j)arties  eu  argtuit,  représentant  les 
chairs,  nous  croyons,  connue  nous  l'avons  observé  plus  haut, 
qu'elles  ont  été  originairement  peintes. 


')  V.  rAppcmlirr  n.  H»  »ul>  IH,  n.)Tw»Hs  I.  c.  y.  |!i,  cl  DinnoN  1.  r  p.  10.  Ces  Bc- 
liqu^s  pro^icniiciil  prnl  rtrc  «le  l'ahliayc  norl)crlinc  (iWtrrlwlc,  placer  sous  le  p»lro- 
ntgc  de  S.  Jean  Haplistc. 


DM IX  nrgTKs  i:n  auhknt  risKJ.i:. 


i:: 


C(»s  tltMix    l)iisl<»s  soiiihlciil  Mj)j>;n*l('/iir  .1   la  iiirinc  rjKKjii  •  ;    toii- 
Idois   les  car.iclri'cs   moins  aiiriciis  de   rinsci'iplinii  : 

qui  se  lr(>ii\(^  sui-  le  l'oiid  du  s-cond  hustc,  sciiiMciil  ju'oiiv<m'  quo 
ce   dt'i'iiicr  <'sl  de   ((iichjiK's   aiiiiccs   posl/'iMiMir  au    j»rcc(';(l<MJt. 


Fig.  36.  Reliquaire  de  S.  Jean-Baptiste. 

Si  notre  appréciation  sur  l'époque  où  nos  bustes  fiiie.it  con- 
fectionnés est  juste,  la  double  inscnption  Ahlfè  de  Tongerloo 
désigne,  connue  donateurs  de  ces  Reliquaires,  Henri  de  Becke- 
voirt  et  Walter  Back ,  qui  administrèrent  successivement  cette 
abbaye  entre  les  années  1333  et  1308.  A  cette  époque  Tabba^'e 
norbertine ,  liée  d'ailleurs  au  Chapitre  de  S.  Servais  par  un  traité 
de  Confraternité  depuis  1105,  et  par  la  possession  des  chapel- 
les de  Ravels  et  Poppel  que  le  prévôt  Heni'i,  seigneur  foncier 
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de  ces  chapelles ,  lui  avait  données,  avait  rerii  un  grand  arrrois- 
sement  de  possessions'). 

Comme  les  bustes  dans  la  proportion  des  deux  précédents  sont 
excessivement  rares ,  nous  y  ajoutons  comme  parallèle  un  troi- 
sième.    qui   î)arait   avoir  appartenu  aussi  au  Trésor  de  S.   Ser- 


Fig.  i»7.   liuste  de  S.   Lambert. 

vais,  quoique  nous  n«'  le  r<MU'onlrions  point  dans  l'ancien  Ca- 
talogue, pt  (pli  a  passé  en  France,  il  y  a  quelques  années, 
dans  les  mains  d'un  particulier.  Ce  buste  (Kig.  i^T)  nous  sem- 
ble représenter  S.  Land»ert,  é\é((ue  de  Maestricbt  et  Patron  du 
diocèse  de  Liège ,  car  dans  son  ensend)lc  la  forme  s'accorde  assez 
bien  .irec  le  grand  buste  de  S.  Lambert  conservé  ii  la  Cathé- 
drale de  Liège*);    la  dilTérence  (1«'«<  détails  s'explique  assez  par 

*)  Fornjn,  lli  st  orin  opi  scopn  tus  Syl  vaed  ti ccii s i ;( ,  p.  11K),  et  Wicwiiais, 
R  r  a  b  a  n  l  i  a   M  n  r  i  a  n  «  ,  p.  Irl^. 

•i  V.  Va>  nii?i  Sit»^  m:  Jmui,  Kssa  i  In  ^  I  o  i .  sur  I  n  nrion  ii  o  f, a  l  ImmI  r  a  le  tic 
S.  Limbert  à  Lji-gc  ,  p.  IIK)  }i^.  Ce  bu  $lc  grandiose  est  nu  moiiuincul  de  la  libi- 
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co  (juc  11*  {^l'.iml  lmst(»  os[  jiliis  rrcciil  (rim  sit'îclo  et  (l''ini  envi- 
ron. I/oi'iKMiKMit  (Miipruiil/'  ;iii  r("';^ii('  vrgnl.'il  (it  ^'r.'ivô  sur  l'oi*- 
froi  (le  1.1  iiiilrc  a  une  l-'Ilc  rossrtinl)lan(';î  uvoc  Ciîliii  (jiii  (l('»conj 
la  parti»'  iiifôrioiirn  du  hiisti»  iN'prôs.îiilô  Fig.  33 ,  (jik;  nous  n'iiô- 
sitons  pas  h  l'attrihiKM'  à   la  niriiic  main. 

Kii  compai^aiit  niaintonant  les  trois  l)iist(\s  (h'îcrits  ,  nous  trouvons 
quo  lo  (l(2rni(M'  n'est  i)as  scMilciiuMit  li'  plus  oi'ur  mais  atissi  le  plus 
complet,  puisqu'il  a  consiM'vé  son  soclo  si  bien  profilé  ot  orné  di» 
pierres  prcH'ieuses. 

Le  socle  acconq)a^niait  conniuinéuKMit  les  anciens  hustes.  Nous 
croyons  quo  le  buste  d»»  S.  Liviii  en  a  été  égalonient  poui'vu  ; 
quant  au  bustt»  de  S.  Jean,  Van  lIiM-bM'Iiofl'  nous  apprend  •)  qu'il 
était  auti'efois  placé  dans  un  bassin  d'ai'^^-enl  ,  formant  ainsi  la 
représentation  trés-usitéo  an  M()yen-à^•e  du  cnpnl.  S.  Joawais  in 
disco ,  représentation  dont  noti'e  Trésor  possède  encore  un  beau 
spécimen  en  bois  peint  et  doi'é,  demi-ronde  bosse  du  XV!™*» 
siècle»).   Le  bassin  en  ar^^ont  a  disparu  depuis  1797. 


C0R  DE  GliÂSSE,  EN  IVOIRE, 

AVEC  MONTURK  EN  VERMEIL  ÉMAILLÊ, 

CONTENANT  DES   ^ELiqUES   d'UNE  COMPAGNE  DE  Sto    UF^L'LE, 

Longueur  0,475  m.;  diamètre  do  l'orifice  0,075  m. 


XIY^    SIÈCLE. 


I^es  nombreux  cors  conservés  dans  les  Trésors  de  diverses 
églises  démontrent  combien  on  savait  au  Moyen-âge  adapter  à 
un  usage  religieux  des  objets  qui  d'abord  n'avaient    eu    qu'une 

ralité  du  grand  é\êquc  de  Liège  Erard  de  la  Marck  (15C6— luôS).  On  pcul  se  faire  une 
idée  de  la  richesse  et  de  la  beauté  de  ce  buste,  quand  on  pense  qu'il  demanda  sept  an- 
nées de  travail  et  coûta  cent  mille  écus ,  somme  prodigieuse  à  une  époque  où  la  jour- 
née d'un  manœuvre  ne  coulait  à  Liège  qu'un  liard. 

•)  «In  magna  et  ponderosa  ejusdcm  matciiie  paiera  «  (Reg.  MS.  n.  t'  sub  45,  aux 
Archives  de  l'église). 

')  DlDRON,  1.  c.  p.   10. 

23 
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Fig.  38.  Cor  de  chano  éuM 


destination  profane').  Presque 
tous  les  cors  qui  servent  aujour- 
d'hui encore  à  contenir  des  Reli- 
ques ,  furent  h  leur  origine  em- 
ployés comme  cors  de  chasse 
(coniua  sufflatilia  ou  huccina- 
toria).  En  recherchant  le  lieu  de 
leur  origine,  on  trouve  que  la 
plupart  proviennent  des  ivoiriers 
du  Nord  de  la  France ,  notam- 
ment d'Abbeville  et  de  Paris. 
Au  Moyen-âge  ,  lorsque  la  fau- 
connerie ,  à  laquelle  souvent  les 
dames  mêmes  prenaient  part, 
commençait  à  se  généraliser  par- 
mi la  haute  noblesse ,  l'art  fut 
naturellement  appelé  h  décorer 
magnifiquement  les  cors  emplo- 
yés à  ces  fêtes  cynégétiques.  Les 
riches  collections  du  château  de 
Friedenstein  à  Gotha  possèdent 
en  ce  genre  un  chef-d'œuvre , 
dont  la  monture  en  vermeil  est 
décorée  de  la  manière  la  plus  ad- 
mirable. Les  sculptures  extrême- 
ment riches  de  ce  cor  de  luxe  à 
armoiries  émaillées  représentent 
la  légende  de  S.  Georges'). 

Le  premier  cor  de  notre  Trésor 
(Fig.  38),  noté  de  la  lettre  E, 

•)  V.  1rs  Miltflallcriiclic  Kunsl- 
«Icnkmnlr  «1rs  Ocstrrrricinsrhcn 
K  aisrrstaalc5,  ô«lilôs  par  le  Dr  G.  Hu- 
iler el  le  IVof.  \\.  von  EilellH'r^cr,  Stûll- 
^aii  lsr.0  i.  II  p.  127— li3,  où  Mgr  le 
rhniioior  Uork  a  Iraiu^  ce  sujet  au  long. 

•)  Il  esl  reprrsenlo  el  Hi'cril  par  Mt;r 
Hork  ,  «lans  l'Organ  fur  ehr  is  1 1  i  c  lie 
KuDst,  Cologne  1ËJ?,Q.  9. 
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ronticnt  dos  Kcliciuos  (riinc  divs  compagnes  do  S*^  Ursuln ,  yiorgo 
et  niartvi<* ').  L'ivoii'*'  tailN*  rn  dôcagono  ost  orn/^  (hi  hand^'S  en 
vcMMUcil  n<h(Mii('iil  Iravaillôcs.  Kn  haut  «'t  ru  bas,  deux  handos  as- 
soz  siiiJph's ,  allant  de  rcmbourliunî  jusrpi'.'i  roi-ilic»;,  .vrvcnl  a 
la  lois  il  orner  le  cor  et  ii  lixer  les  haiidcs  décagones  qui  le  parta- 
gent élêgaiiinuMit  sur  sa  largeur*  en  trois  pai*ti<îs  ;  l'oriUMiiontation 
de  ces  dernières  bandes,  (jui  sont  bor(lê(\s  d'arrad(îs  trilobées,  ca- 
raetêrist^  m\o.  foule  d'objcHs  d'art  datant  du  KIY*""  siêcdo  ;  les 
(bnix  bandes  du  niilicMi  se  tiirniinent  en  haut  par  (hmx  monstres 
afironlês ,  formant  un  (eil  pour  y  passe;*  la  corde  à  laquelle 
le  cor  était  autrefois  poi'té  ;  elles  portent  e;i  éniail  bleu  et  rouge 
les  curieus(\s  inscrijitions  suivantes  : 


KieilDOTIL  IHK    .;<^  T  KClOGTiiTIL. 


I  iifbBfcir^èi^raef  aitdi 


vs  Cl  R  ei  p  scmciTiMiTi  L  €t'-mo  KT 


nULRADOlT 


a/îCCORnfiPOR 


00 


T.eePbiLnGSDin 


MJiiajifa,i>\j«>«    C5E^^ 


BIEN  DOT  IL  ESTRE  GENTIL  DE  DROT 
KE  LE  SEREF  SE  MET  A  LE  MORT. 

NVL  NE  DOIT  CHE  CORNE  PORTEER 

IL  N'ES  DINE  POR  PRENDRE  LE  SINGLER. 

Les  deux  autres  bandes ,  gracieusement  ornées  de  scènes  de 
chasse ,  servent  de  commentaire  à  ces  légendes.  Le  premier 
panneau  de  la  bande  supérieure ,  rendu  en  grandeur  d'exécution 
(Fig.  40),  montre  un  jeune  chasseur,  sonnant  du  cor  qu'il  sou- 
tient de  la  main  gauche  et  tenant  de  la  droite  la  corde  d'un 
chien  qui  poursuit  le  sanglier  ;  au  second  panneau  le  chasseur, 
descendu  de  cheval ,  tue  un  cerf,  qu'au  panneau  suivant  il  est 
occupé  h  éventrer  avec  son  couteau  de  chasse  ;  la  quatrième  scène 


')  V.  l'Append.  n.  16  sub  37.   On  y  a  ajouté  rccemmcot  la  Relique  renfermée 
dans  l'Ange  racnlionné  p.  141. 
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tigiiro  la  légondo ,  ivpanduo  au  Moyen-âge,  de  la  vierge  gardée 
par  un  lion  et  délivrée  par  un  chevalier  :  la  vierge,  h  longue 
chevelure ,  étend  les  mains  pour  implorer  le  secours  du  cheva- 
lier; la  dernière  scène  représente  le  cerf  et  la  biche  broutant 
paisiblement  l'herbe.  L'efiet  charmant  de  ces  jolies  scènes  est 
malheureusement  amoindri  par  la  perte  des  émaux ,  qui  man- 
quent aussi  en  partie  aux  bandes  du  milieu.  Les  cinq  panneaux 
de   l'embouchure   montrent   également   des    scènes    de    vénerie. 


Fig.  40.  Détail  à  Fig.  38. 

Muni  de  son  arc  un  chasseur  tue  un  animal  ;  un  autre  avec  sa 
pique  court  sus  au  sanglier  ;  un  troisième  avec  son  couteau  tue 
l'animal  abattu.  Ces  scènes  exécutées  avec  beaucoup  de  délica- 
tesse et  d'expression,  démontrent,  ainsi  que  les  inscriptions,  que 
notre  cor  servit  surtout  à  la  chassa  du  crrf  et  du  sanglier. 

La  langue  employée  aux  inscriptions  dénote  assez  clairement 
le  pays  où  ce  cor  reçut  sa  décoration.  Quant  h  l'époque  où  cette 
décoration  eut  lieu  ,  nous  concluons  de  la  conformation  décagone 
et  surtout  de  la  technique  très-caractéristique  de  l'ornementa- 
tion,  qu'elle  date  au  plus  tard  du  milieu  du  XI V"»*^  siècle;  car 
les  bords  profilés  des  panneaux  montrent  dans  leurs  cavités  ces 
ornements  en  forme  de  petits  points  saillants ,  qui  sont  comme 
le  type  des  chefs-d'ceuvn*  d'orfèvrerie  sacrée  et  profane  aux  jours 
de  l'empereur  Charles  IV  (l.'UT — l'îTS)  ;  les  arcatures  trilobées 
indiquent  également  le  milieu  du  XIV'""  siècle;  mais  le  carac- 
tère le  plus  saillant  de  cette  époque  se  trouve  dans  les  gravu- 
res et  les  émaux  des  l)andes  :  en  vïïol ,  l'émail  translucide  bleu 
et  rouge  sur  un  fond  d'argent  gravé  ou  ciselé,  était  une  déco- 
ration que  les  orfèvres  du  XIV""*  siècle  employaient  avec  beau- 
coup de  prédilection. 
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Ii(»s  (loniKMvs  nous  inaiwjiKMil  jtoiii"  diif  iU*  qnrllr  manière  notre 
COI*  a  passe'  (les  mains  d'im  chasscîur  apjian'rimn'nt  |>rinci(*r  dans 
I(»  '1V«''S(U*  (le  S.  Sci'vais  ,  mais  au  Moycii-à^^cî  dos  ()l»j<»ts  d'art 
profanes,  tels  (juc  des  «glaives,  des  couteaux  di'  diasse,  imiiui 
des  l)(tii('li(»rs ,  des  casejncs  ,  des  «;ants  de  l'ci* ,  (U's  drapoaux  etc. 
furoiit  doiUK's  si  souvMit  aux  ê^^liscs ,  (ju'il  n'y  a  pas  lieu  dcj 
sVHoiHKM'  ([u'on  a  douur  à  ces  coi-s  la  même  destination  ,  d'au- 
tant moins  (jue  le  Cliapitiv^  comptait  parmi  si-s  mcmlircs  des  lils 
dos  premièivs  l'amillcs  et  (pi'il  jouissait  constannncnt  de  la  fa- 
veur des  pi'inei's  de  riMiijiii'c.  Selon  rusai;e  du  temps  (jn  trans- 
formait ees  cors  en  Reliquairos,  on  y  adaptant  un  eouvorclo  :  notre 
eor  a  sul)i  la  même  transformation  :  !<'  couverelc  en  ar^^'ent  doré, 
dont  il  est  nnini  ,  ne  parail  y  êlre  })ostêrieur  (jue  de  quelques 
dizaines  d'années. 


OSTENSOIR  EN  ARGENT  DORÉ, 

CONTENANT  DES  F^LI(;)UES  DE   5*0  AGNES*). 

Hauteur  0,34  ni.;  largeur  du  pied  0,128  m. 
XIY<^     SIÈCLE. 

^^J3^'es  détails  originaux  de  cet  ostensoir  ne  se  rencontrent 
que  rarement  aux  Reliquaires  conservés  dans  nos  contrées  ;  ils 
rappellent  au  contraire  d'une  manière  frappante  des  œuvres  de 
l'art  italien ,  que  nous  avons  vues  notamment  à  Padoue  dans 
l'église  de  S.  Antoine  et  à  Venise  dans  celle  de  S.  Marc.  Au 
pied  hexagone  s'applique  en  biais  un  second  pied  semblable.  Les 
petites  perles  en  relief  dont  on  aimait  à  décorer  les  creux  dans 
la  dernière  moitié  du  XIYmp  siècle ,  plaident  pour  une  origine  à 
cette  époque.  Les  six  carrés  formés  sur  le  nœud  de  la  tige 
et  les  six  médaillons  quadrilobés ,  qui  forment  le  pied  de  la 
croix,  spnt  ornés  de  têtes  féminines  en  demi-relief,  telles  qu'on 

')  V.  l'Appendice  u.  16  sub  26,  Bovwens,  1.  c.  p.  Èfô,  cl  Didivon,  1.  c.  p  iO. 
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Tv 

K-^ 


r'ig.ll.  U:5tL'Uboir  de  S^""  Agnès. 


lesroncontreaul 
ostensoirs  et  aux 
calices  italiens  du 
XI V*""  siècle. 

La  Relique  de 
S.  Agnès,  enfer- 
mée dans  un  cris- 
tal de  roche  en 
forme  de  cylin- 
dre ,  malheureu- 
sement brisé,  est 
suspendue  au  toit 
d'argent;  sur  la 
base  est  fixée une 
statuette ,  repré- 
sentant probable- 
ment la  célèbre 
Vierge-Martyre, 
dont  les  louan- 
ges ,  au  dire  de 
S.Jérôme(£'/)/\s^ 
8)  sont  célébrées 
par  tous  les  peu- 
ples. Cette  sta- 
tuette tient  dans 
la  main  gauche 
une  mince  tresse 
de  cheveux, dans 
la  droite  une  es- 
pèce de  pierre , 
qui  nous  rappel- 
le l'ancien  usage 
l'ajouter  auxHe- 
i({ues,  afin  de  les 
<'onserver,depc- 


SKÏ»T  CôrKURTS    KN    IVOIRK.  Ifi.'l 

tit(»s  j)iornvs  im|»r(»gn«»os  dn  parfums,  ou  d'autros  objfîts  odorifi'î- 
raiits.  Dans  le  TrtVsor  de  S.  S«'rvais  nous  avons  constaté  rct  usago 
à  nue  foule  de  Keli(|ues  e:icoi-e  conservées  dans  leui'S  anti((UO.s 
(»nveloj)j)es   de   soie. 

Sur  la  toiture  s'(''lève  une  ci'oix  ornê(» ,  sur  le  revni's  ('onnn<î  sur 
la  face»,  de  cinf]  j)ien'es  deiiii-j)r(*'eieuses  ,  dont  les  (Micliâssuros  en 
illi^j^i'aiu^   raii[)(>Ileiit   l'ail  de   l'c'ixxjue   l'oniano. 


SEPT  COFFRETS  EN  IVOIRE, 

AVEC    ARMATURE    EN    ARGENT,     ET    CONTENANT    DIVERSES    RELK^UES. 

XIY^ XVe    SIÈCLE. 


i/^V\  serait  dillicilo  do  desi*nior  en  Occident  nne  Trésorerie 
qui  possède  autant  de  Reliquaires  en  ivoire ,  grands  et  petits , 
que  celle  de  S.  Servais.  Les  sept  coiTrets ,  dont  nous  offrons  ici 
deux  spécimens ,  ainsi  que  les  cinq  autres ,  qui  feront  l'objet  de 
la  notice  suivante ,  appartiennent  presque  tous  h  la  dernière 
moitié  du  XIV™«  siècle;  il  nous  semble  qu'ils  ont  été  acquis 
pour  la  Trésorerie  par  suite  de  la  confection  du  nouvel  Inven- 
taire des  Reliques  en  1383  ;  nous  trouvons  l'exemple  d'un  re- 
nouvellement pareil  de  Reliquaires  à  l'année  1G14'). 

Le  plus  beau  de  ces  coffrets  est  incontestablement  celui  qui 
est  noté  de  la  lettre  C  (Fig.  42)  ,  et  qui  contient  des  Reliques 
des  saints  Alexis,  Valéry  et  Brandan^).  Sa  longueur  est  de 
0,175  m. ,  sa  largeur  de  0,08  m. ,  sa  hauteur  de  0,067  m.  Les 
quatre  cotés  sont  munis  chacun  de  trois  petites  bandes  en  ar- 
gent ,  qui  unissent  les  parois  entre  elles  ;  quatre  autres  bandes 

')  19  Dec.  1614  venorabiles  domini  Decanus  et  Capitiilum  ad  oblalionem  R.  D. 
Pracposili  scriplo  cxhibilam  de  conficiendis ,  judicio  Capituli  aut  magisiri  sacri- 
sliae,  loco  baldequini,  capsulis  argenleis  ad  includendas  Reliquias  quae  in  bursis 
et  fascijs  vetuslate  consumptis  periculose  conservanlur,  depularunt  D.  Balduioum 
de  Bucq  raagistrum  sacristiac,  ut  R.  D.  Praepositum  adcat  et  ipsius  mentem  et 
inlenlionem  penilus  intelligat  quoad  Reliquias,  quas  huiusmodi  capsulis  includere 
intendit,  ae  dcinde  Capilulo  referai.»  Resol.  capitularcs. 

•)  V.  l'Appendice  n.  16  sub  112. 
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roliont  la  baso  aux  parois  et  deux  servent  de  charnières  au  cou- 
vercle. Le  milieu  de  celui-ci  est  orné  d'une  espèce  de  croix 
fleurdelisée  dont  le  bras  inférieur,  rentrant  dans  la  charnière 
de  la  face,  permet  de  fermer  le  coffret  au  moyen  d'une  broche 
en  argent  attachée  h  une  chaîne.  La  face  et  l'extérieur  de  la 
base  ont  reçu  la  plus  belle  ornementation  :  sur  la  médaillon  en 
argent  doré ,  qui  occupe  le  milieu  de  la  face ,  on  voit ,  ciselée 
en  demi-relief  et  dans  un  style  sévère ,  une  rose  a  six  feuilles, 
dont  le  centre  porte  une  tête  de  femme.  La  dernière  moitié  du 


Fig.    12.   Coffret  en  ivoire. 

Xiymp  siècle  a  produit  plusieurs  clefs  de  voûte  de  forme  pa- 
reille. De  cliaque  coté  de  notre  médaillon  il  s'en  trouve  un  plus 
petit  (plicdc  aurrae,  tcssovac,  monilia),  r<»produisant  en  demi- 
relief  une  fleur  de  lis  d'un  i)eau  style ,  telle  qu'on  la  rencontre 
ordinairement,  \\  la  Hn  du  XIV'"''et  au  commencement  du  XV»"'' 
siècle,  comme  ornement  ou  comme  signe  héraldique.  A  la  base 
aussi  est  appliqué  un  grand  médaillon  en  argent  doré ,  montrant 
en  demi-relief  une  étoile  à  six  rais ,  qui  se  termine  en  autant 
{\o  flpurs  de  lis  égales  aux  précédentes. 

Le  mffret  H  (Fig.  i:3).  long  de  0,1  IS  m.  ,  large  de  0,006  m. , 
et  haut  de  0,01  m.'),  contient  d(\s  Reliques  des  saints  Fran- 
çois de  Sales,  Donat  Martyr,  et  de  Ste  Françoise,  veuve.  Les 
bandes  en  argent,  ci.^elées  et  profilées,  ([ui  relient  les  parois, 
se  terminent  en  fines  fleurs  de  lis  ressemblant  pour  la  forme  et 

•)  V.  TAppcodicc  n.  10  sul)  9o. 
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pour  U*  siyh)  à  relies  qui  ornent  hi  f^ro,  du  colTrot  préccMlent  ; 
h»3  I)  iikIms  (lu  (.'ouvon'ln  j)()i"t»'iit  au  niili.Mi  uii(»  jk-IiIi»  rogo  à  sii 
feuilles,  La  petite  SMTure  en  ar^^eiit ,  où  la  Heur  «le  IIh  npparail 
(le  nouveau,  est  d'une  exéeutioii  liès-dêlicale  ut  rapj.ollo ,  par 
\i\  feuilla^^e  (je  son    ciicidi-enieiil  ,  la  lin  du   NIV'"»  siech». 

Lt's  bandes,  les  anses  et  les  sei'i'ures  des  eolFicti  noli-s  W  et 
1)  i'i'ss(unl)lent  j)arraiteinent  il  e''lles  du  eoHVet  préecdenl.  Lepitj- 
niivM* .  contenant  d(V*  Ueliipu's  des  s  iinle>  .l,ilieinie.  \\'all»u?*i,'e  . 
Mar  f^Miei'iti'  et    Peironille '),   est  long  de  0,*J()i»  m.,   lai'^'e  d»;  O.Ul) 


Fig.  43.  CofTrct  en  ivoire. 

m.  ,  et  haut  do  0.00  m.  Le  socDnd.  Icrp:  de  0.1'^  m.  .  1  ir^^^e  de 
0,085  m.  ,  et  haut  do  0,05  ni.  ,  ro:itie:.t  dc:^  U 'li(juos  de;  saints 
Sèverin ,  Bernard  et  Gerhu"'). 

Les  deux  collVets  extrèaiement  petits,  notés  G  et  II ,  ont  peu 
de  valeur  artistique;  leui's  I)  indes  sont  en  enivre.  Le  premier'), 
long  de  0,090  m.  ,  large  de  0,00  ni.  ,  et  haut  de  0,04  m.  ,  ren- 
ferme des  Reliques  de  saint  Fi-a\cois  de  Horgia  ;  le  seeoi.d , 
long  de  0,075  m.,  large  de  0,0i5  m.,  et  haut  de  0.035  m., 
en  ienfe:*me  de  saint  Charles  Borromée. 

Le  coffret  h  couhsse ,  noté  do  la  Irltre  I  et  do  la  d.te  1G21, 
postérieure  à  son  origine,  contient  des  Reliques  de  saint  \  i- 
tal,  Martyr;  il  est  long  de  0,09S  m.,  large  de  0,054  m., 
et  haut  de  0,028  m. ,  et  paraît  dater  do  la  fin  du  XY"i»  sièole. 
Cette  époque  est  indiquée  par  les  roses  à  six  fouilles ,   en  cui- 

•)  V.  PAppcndicc  n.   10  s  ib   IM  ri   II',  ol  Povwen.  I.  c.   p.  :6,  oi  rt  CO. 
•)  V.  IWppvindice  n.  1(5  sub  105  et  93,  et  Bovnveas  I.  c.  p.  46 
')  V.  lAppcndicc  n.  \6  sub  99. 
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vre  doré ,  (i(^nt  le  stvle  rappelle  clairement  les  ornements  en  for- 
me de  roses,  tels  qu'on  les  exécutait  vers  la  fin  du  Moyen-âge. 

C'est  ici  le  lieu  de  nientiminer  encore  une  caisse  en  ivoire 
pliiqiîê  sur  l)ois  de  chêne'),  laquelle  surpasse  notablement  en  di- 
mension les  sept  codrels  en  ivoire  cités  :  sa  longueur  en  effet 
est  de  0,80  m.  ,  sa  largeur  est  de  0,3G5  m. ,  et  sa  hauteur  de 
0.1^05  m.  Elle  contenait  autrefois  le  corps  de  l'une  des  Compa- 
gnes de  S'"  Ursule ,  ainsi  que  plusieurs  Reliques  insignes  de 
S.  Géréon  et  de  ses  Compagr.ons ,  martyrs:  son  armature  en 
cuivre  nous  fait  placer  sa  confection  au  XIV"'<'  siècle.  Il  est 
vrai  que  l'arn.ature  est  travaillée  à  jour  d'une  manière  si  ori- 
ginale, qu'on  soi;. il  tenté  d'y  voir  soit  une  œuvre  de  l'art  orien- 
tal ,  soit  (les  indices  de  la  prétendue  renaissance  de  Tai t  en 
C)ccidei.t.  Toutefois  la  date  où  h^s  Reliques  de  S.  Géréon  furent 
donn('>i3  au  Chai)itre,  nous  confirme  dans  notre  première  opi- 
nion. Cette  châsse  à  couvercle  aplati  fut  rendue  au  Trésor  vers 
l'an  ]>>]\:  los  Reliques  qui  y  avaient  éié  contenues,  ainsi  que 
I>lusieuis  aut;es,  dépouillées  d(^  leurs  Reliquaires  en  or  ou  ar- 
gent ,  furent  enfermées  en  l'année  susdite  dans  la  tombe  en  bois, 
qui  porte  aujourd'hui  la  Châsse  de  S.   Servais. 

Ajontons  encore  une  petite  boite  carr(*e  en  albâtre ,  a  quatre 
pieds,  longue  de  0.07  m.,  larg(^  de  0.0.1  ni.,  haute  de  0,035 
m.  .  et  contenant  (l(\s  Reli({ues  de  S.  MédanP);  entin  une  élégante 
boîte  en  ivoire  sculj'té  à  jour  avec  une  délicatesse  «idmirable  ; 
longuei  r  O.O.Sl  m.,  largeur  0,0(1 1  m.,  hauteur  0.0'ÎC)  m.  Cette 
boîte,  donnc'e  au  Ti(>or  par  M.  le  vicaire  .1.  Ilaixts,  Président 
de  la  S(  ciété  hist.  et  arch.  du  Liuibourg,  date  de  la  Renaissan- 
ce, <H     contient  d(^s  Relicpu^  dr^  SS.  Suithert  et  laidger*).   • 

pour  «lore  notre  série  de  coffrelt< .  il  nous  reste  ii  mention- 
ner une  boite  carrée,  munie  d'un  couverch»  en  forme  de  toit  aplati 
et  orni"*»  de  |  élites  jentjres  en  cuivre  doié,  qui  unissent  les 
parois.  La  bjlle  serruie  en  relief,  de  cuivre  gravé  et  doré,  se 
forme  h  la  manière  usitée  au  Moyen-âge.  L'armaturo  de  ce 
colTrel  renouvelé  parait  flater  du  XV'"'^  siècle.  II  est  long  de 
0,*^"')  m.,   large  de  0.17  ni.,    liant  di»  0.17  m.,  et  contient  des 

•)  V.  r,\j»|>rmlMC  n.   ir»  siil»  !)|  ,  p.   XI,I  ,  cl  Hovwims  I.  c.  p.  î>6. 

•)  V.  r.\|>p« mlico  n.    Hî  sul»  îii,  cl  l^>\«K^»  I.  r    p.   49. 

')  V.  r.\|.pfn(Jicc  n.  10  sul»  9t<  cl  10",  cl  LVm^îis  I.  c.  p.  il. 
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Uoliiiiio-;  (lu  s.iiiit  GT)iir«'s^(Mir  A'iiour'),    (l'>:it   nous    ivons  p.-irlé 
dans  ri[ilro(lii(-ti(>ii. 


-»      T 


CINQ  BOITES  EN  IVOIRE, 

AVEC  Aï^ATUI^E   EN  Al\C.CNT,   CONTENANT    DIVBPy^iCS   P^LK^JES. 


XIV"      SIÈCLE. 


^^<i  pins  grande  dcî  ('(\s  boites  (Fig.  1 1)  avant  uiio  hau- 
teur (le  (),()r)  ni.  et  un  diamètre  de  (),()')()  ni.  ,  <>st  notée  de  la 
lettre  G  et  contient    des    Reliques    des    SS.  Martyrs  du    Japon. 


"^..^ 


Fig.  44.  Boîte  en  iroire. 

Lorsque,  le  0  Juin  1852,  on  démolit  l'ancien  autel  de  l'église 
du  NieuicenJiof,  on  y  trouva  une  fiole  contenant  ces  Reli- 
ques ,  accompagnées  d'un  parchemin  relatant  que  l'autel ,  ainsi 
que  l'église,  avait  été  consacré  le  29  Juin  1660,  en  l'hon- 
neur de  S.  François  et  de  S'*^  Catherine,  par  Jean  Antoine  Bla- 
vier,  évêque  de  Dionysie  et  suffragant  de  Liège,  lequel  y  avait 
enfermé  les  dites  Reliques.  La  fiole  ayant  été  brisée,  les  Reli- 
ques furent  transférées  au  Trésor  de  S.  Servais,  mais  le  di- 
plôme resta  dans  les  archives  du  Nieuicenhof.  Parmi  les  Mar- 

')Pag.  H.V.  TAppcndice  n.  16sub  U6,  Bovwe>s,  1.  c.  p.  46,  cl  Didroî»,  l.c.p.  il. 
Ces  Reliques  proviennent  assurément  de  l'ancienne  chapelle  où  S.  Amour  ivait  été 
enterré.  Celte  chapelle  ayant  été  démolie  vers  la  fin  du  ITmc  siècle,  le  bénéfice  en  fut 
transféré  à  Tcglise  de  S.  Servais.  V.  l'Annuaire  de  1829,  p.  120,  WoLTBns,  îïotice 
sur  le  Chapitre  de  Munsterbilsen ,  p.  il,  et  mon  opuicule  Ilandleidiog 
voor  dcn  vereerdcr  van  den  II.  Servatius,  p.  22. 
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Ivrs  Japonaiî^ ,  trois  appartionnont  h  la  Compagnie  de  Jésus ,  les 
autres  h  l'Onlro  de  S.  Franrois').  Comme  l'êvêque  ronsêcra- 
teur  et  les  religie  ises  du  Nicuxcrnhof,  aujourd'hui  transformé 
en  hospice  pour  les  orphelins  catholiques,  appartenaiont  h  l'or- 
dre de  S.  François'),  il  est  h  supposer  que  nos  Reliques  pro- 
viennent des  Saints  de  cet  Ordre  martyrisés  au  Japon  le  5  F'ê- 
vrier  1597. 

Trois  autres  boites ,  notées  des  lettres  I ,  L  et  M ,  sont  mon- 
tées à  pe.i  près  comme  la  précédente  et  un  peu  plus  petites; 
elles  se  ferment  au  move  i  d'un  j)etit  bouton  qu'on  retourne  après 
l'avoir  passé  par  h;  proloiigemei  t  de  l'une  d"s  charnières  La 
premiè:e  conliint  des  Keliqu-'s  de  S.  Kemi ,  la  seconde  de  S" 
Amélie  (Aviivlbcrgfi)  ,  la  troisième  des  SS.  Eujihémie  et  Félicitu') 


l'ii'.    \7).  lîolte  (!•'  S.   raiit.iléon. 

La  pyxid.',  notée  l'e  la  lettre  X,  v{  ayant  une  haut  nir  d-» 
0,051  111.  ,  sur  un  d.amèliM»  de  O.O.*")?  m.  ,  olfre  sous  le  rapport 
de  l'ait  un  inté:ét  spécial  :  sur  l 's  band's  sont  ciselées,  avec 
beaucoup  de  délicat''s.>'e ,  des  feuilles  d.»  chéae  et  d'autres  orne- 
ments emprur.tés  au  lègiK^  vé^étil.  Celte  boite  contient  des  K?»- 
liqucs  de  S.  Antoine  de  Fador.e,  el  se  ferme,  coirune  la  premiè- 
re,  au   m<  yen  d'une  petite  b  oclr\ 

La  Fi;^'.  15  reproduit  aux  deux  tieis  une  boite  remarquable, 
fait:»  d'une  matière  osseuse,  (jii  en  certaines  |kii  ties  est  trans- 


•)  V.   HiTirn  t.»;  U^m  .   V  h  «5  do»  .Siinli,  son*  li»  îi  Fcvritr 
•)  r.iî?«.T.  T.ililr;iu  lii>l.  «les  Su  I  fi  ii  ga  11  5  «le  Litige,  p.  258.  cl  l'A  iiiniairr 
de  fhôl,  y.  lUG. 
•)  V.  TAppciidicc  n.  !G  sub  ICO,  101  cl  113,  cIDo^^mhj  1.  c.  p.  i2,  î 9  et  80. 
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|)anMil(î  o{  jiarait  de  ramlif»'.  Sa  fiii'im*  rap|)»'ll«*  1«'H  hoiticTS 
orionlaux  du  Icinps  des  df'niiôrcs  Croisadj's;  son  ori^nin*  doit 
t^ive  placi'O  au  comimiimicciiiciiI  d;i  XIN'""  siôdf,  rar  ToiMUMUiMit 
vô|^'«*lal ,  (îisolô  sur  la  Mioiituiv»  ru  ai-f^i-ul  assoz  siri)jdc  ,  rajuxdl»^ 
la  f(Miillo  d'arantlK»  du  XI II""  sirclc.  I']11(î  conlicMl  fies  K«'li- 
ques  (le  S.  raiilalôon ,  MaiMvr'). 


OSTENSOIR  EN  ARGENT. 

CONTENANT  DES  I\1I  L 1  (^l  J  C  S  DIÎ   S»''  LUCIE*). 

Hauteur  0.116  m.Murgcjr  du  pijd  0,010  m. 


XIV^     SIECLE. 


*?e  rliarinant  pott  Ueliquairo  (Kig. 
Ai"))  (  st  assez  rô:^nilièrein(M:t  runforniê. 
Sur  1(^   jii"d    li^xai^onn   s'élève    la    ti^ 
licx'^oiâC  a\  ce  sou  i  œ  d  doré.  \jO  calice 
soutiont  Ku  TA  liiidre  en  vei're  coLtenaLt 
la  lie!i([;ie  de  rillust/e  vierire  et  ir;ar- 
tv!-e  d(^    Syraerse  .    doi.t    le    corjis    l;.t 
ju)!  tê    à    ?>let/  par  re!ii]»ereiir  OUoii  I  : 
c'est  (1(^  Jii  a]  parenjiiiei.t  qu'est  venue 
r.otre  K(^l!({ue.  Le  Reliquaire  ss  termi- 
ne par  r.n  toit  en  forme  de  cône,  sur- 
monté  d'une    boule,    qui   poite    main- 
tenai.t   une  croix  en  argent  doiê.  Cet 
ost-nisoir   fat  confectionné  à  la  fin  du 
XI V"^'  ou  au  connnencement  du  XV'"' 
siècle,  comme  le  déniontrent  les  petits 
points  en  relief  dans  le  creux  du  pied. 


Fig.  46.  Ostensoir  de  Ste  Lucie. 

')  V.  l'AppcnJicc!  n.  IG  sub  74.,  Bovwens,  1.  c.  p.  23,  et  Dionox.  1.  c.  p.  1 1 
')  V.  TAppcndice  n.  10  sub  28,  et  Botweas  1.  c.  p.  5'j. 


OSTENSOIR  EN  ARGENT  DORE, 

CONTENANT    DES    CHEVEUX    DE    I. A    S*"    VIERGE    ET    DE   ?.    JEAN    l'ÉVANGÉLISTE. 

Hauteur  0,50  m.:  largeur  du  pied  0,21  nt 
XIY**    SIÈCLE. 

j^-^  usage  de  consorvor,    on  souvenir   de   personnes  chéries 
et  vénérées ,   des  tresses  de  leurs  cheveux ,    est  bien  naturel  et 
partant  très- ancien,    de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner 
quand  on  trouve  mentionnés ,  dans  les  anciens  Catalogues  de  Re- 
liques,  des  cheveux  de  Saints.  S.  Ouen,  dans  la  Vie  de  S.  Eloi 
(7  G59),  raconte  que  celui-ci,    ayant   découvert  le  corps  de  S. 
Quentin,    prit   des   cheveux    de   la   tète   comme  Reliques').  Un 
siècle  plus  tôt,    lorsque   notre    Evéque    S.  Domitien   allait  être 
enterré  a  Huy,  les  fidèles  enlevèrent  non    seulement   des   mor- 
ceaux de  ses  vêtements,  mais  coupaient  aussi  de  ses  cheveux, 
qu'ils  gardaient  comme  des  Reliques').  Ce  pieux  désir  a  dû  naître 
également  chez  les  saintes  femmes  ,  qui ,  après  la  mort  de  la  Mère 
du  Sauveur,  jirirent  soin  de  son  corps,  et  il  y  a  d'autant  moins 
lieu  d'en  douter  que  les  Juifs  avaient  la  coutume  de  couper  les 
cheveux    des  morts').  Aussi    trouve-t-on    mentionnées,    dès   los 
premiers  siècles,  des  Reliques  des  cheveux  tant  de  la  S.  Vierge 
que  des  Apôtres,  car  la  pieuse  vénération  qui  avait  donné  l'idée 
de  prendre  ces  souvenirs ,  devait  aussi  veiller  h  leur  conserva- 
lion.    S.  Grégoire-le-drand   (7  ()01)  envoya    dos  cheveux  de  S. 
Jean-lîaptisle  au  roi  Récarèdo*);    S.   rîréi::(^i?v  f\o  Tours    porta, 

•)  Cap.  VI  .i.ins  Gmsi.  AcU  SiL  Bcl};ii,  t.  III  p.  Jlfc.  Cf.  ibi.l.  p.  501  cl  r>()5. 

•)  «  Miilli  .  .  Cl  vrslimcntis  cjus  pnrlirulas  pro  Hrlupjiis  inriilchnnl  .  .  .  quidiim 
vcro  ^ummilnlrm  r.TpiIInnim  rnpilis  pnoridrli ml ,  ri  liacc  oiimia  sibi  qoasi  xtut- 
randis  Hrliipiias  rrscrfaliiul.  •  lliid.  t.  Il  p.   1G7. 

")  lKapr»«  le  raMiin  Jacob  (cilr  par  CiiiriLKT ,  Op.  cil.,  p.  lU  cl  II)  les  hommes 
prrnaicnl  soin  f\c%  corps  «lr«  liommci ,  lr%  foininc»  «lo  ceux  «les  femme»,  de  la  ma 
nirre  Miivanlr  :  ils  frrmaicnl  les  ynu  du  dofuiil ,  lui  linirnl  la  liou«hc  avec  un 
|).ind«-au,  lui  cniipaicnl  l;«  «licvrliirr ,  ln\airnl  lo  corps,  rmi^nnirnl  avec  des  on- 
guents, rcnvrloppaieiil  de  liriRcs  ,  puis  le  dt^posaicnl  au  lombcau.  (>f.  Bai^TàWi», 
llel  Ipven  dcr  hrilise  Mangd,  p.   i*)7, 

•)  V.  plus  haut  p.   oi'i  la  Iroisirmc  noie. 


OSTKNSOIR   KN    AIKJK.NT    hollK 


Fi?.  47.  Ostensoir  en  argent  doré. 


sur  la  {►oilrirusdcHid- 
Ii(|iics  (1rs  clwveux  (1h 
la  S.  \'i<Tj(i',  ciifiT- 
rin'cs  dans  mu»  croix 
d'or'),  cl  S.  HwiiilMTt, 
mort  «'nviron  l'an  080, 
en  obtint  ii  iwonio 
du  Souvcrain-Pontiro 
nicinc?*). 

I)i(Tci'(înlcs  c^lisos  .so 
^Ini-iiirnt  (le  jtossèder 
des  clicvcnx  de  la  Rei- 
ne (les  cicux,  t(dlcsquo 
S"-  Maric-niajoure,  S. 
Jcan-dc-Lali-an,  et  S*'- 
Croix  ,  à  lionie  ;  les 
Cathédrales  de  Paris , 
duPu}',  de  Piesançon, 
de  S.Onier,  de  Bruges, 
etc.'j.  Ceux  que  pos- 
sédait le  Trésor  d'Aix- 
la-Cliapelle ,  enfermés 
dans  un  Reliquaire  en 
or,  orné  de  pierres  pré- 
cieuses, furent  donnés 
à  l'impératrice  José- 
phine ,  épouse  de  Na- 
poléon I  *) . 

')  M  irac.  liberlcap.  11. 
Cf.  ihicJ.  cap.  19. 

*)  GuEso.  Op.  cil.  t  IV  p. 
Uî>. 


')  CniFriET, Op.  cil.  p.  32,  liC  cl  59;  Ra^ssivs,  Op.  cit.  p. -tBo;  Poiré,  Triple  cou- 
ronne t.  V  p.  197-ilCO  ;  Jamar,  Maria,  Mociler  van  Jcsus,  p.  CC(i;  DrFLCM 
Op.  cil.  p.  4-S — 53.  Cf.  S.  Alpii.  de  Lie.  Thcol.  mor.  I.  4  n.  3ô;'. 

*)  Meyer  ,  Ilislorisclic  Abhandiung  ucbcr  dicgrosscn  RcIiquieDj 
Aachci)  1804  p.  10,  et  Schervier,  Op.  cit.  p.  46. 


Î02  n^sTKNSolU    KN    AlUJENT    DORE. 

Notre  ôj^liso  a  h^  honlnur  do  posséder  également  des  Reli- 
ques (hs  rljf'veiix  d.»  l;i  S.  Viergf^  et  du  Disciple  bien-aimé*). 
Le  Reliquaire  où  elles  sont  conservées  démontre  assez  le  haut 
prix  que  nos  ancétn's  attachaient  a  ce  précieux  Trésor. 

l/i  pirtie  s'ip.'»'i  vjre  d  ;  r.}  Rdiciuiire  [tariHcala  trianguJaris) 
est  construite  en  forme  ti-iangulaire  (\ .  Fii;.  47).  Trois  contre- 
forts ,  couronnés  d^  lé^^ers  pinacles  ,  soutiennent  an  moyen  d'arcs- 
houtants ,  la  pai'tie  intermédiaire  f(  li  réunit  les  deux  cylindres, 
ainsi  qm»  c^'le  qii  les  s.irmont%  Au-(hs,uis  de  c(»lt*  dernière 
partie  se  trouve  un  coui'onnomei.t  en  fornu»  de  dais  ég  dément 
triangulaire,  servant  \\  ahriter  une  statue  de  la  Mè.-e  de  Dieu, 
en  vermeil .  d'un  travail  très-exquis.  A  l'intérieur  du  cylindre 
]dane  un  ange  en  argent,  tenant  une  treise  des  cheveux  de  la 
S''-  Vierge  :  ces  cheveux  sont  blonds,  comme  S.  Kpiphaae,  un 
Père  grec  du  quatrième  siècle,  bs  décrit').  Dans  le  cylindre 
inférieur  un  ange,  (m  ai'gent,  assis  tient  une  tress3  des  che- 
veux de  S.  .lean  ,  comme  l'indiciue  le  vieux  parchemin  qui  les  ac- 
compagne: ^^ccrlnitni:.  tcali  ^.-oljannls  Clfani'cristC'^ur  le  chan- 
frein qui  sert  de  console  à  ce  dernier  cylindre,  on  lit,  également 
en  minuscules  gothiques,  les  paroles  de  l'Ange  :  yavc  ijracut  f  fcna, 

A   la  l)as(»  des  trois  contre-foi-ts  sont  attachées  autant  de  petites 
clefs ,   imitant  la  célèbre  Clef  de  S.   Servais. 

La  belle  tige  hexagone  du  Reliiiuaire  est  élégamment  divisée 
en  deux  parties  égales  |)ar  un  iweid  .  dont  les  six  appendices  ii 
section  carrée  portent  en  émail  :  y  2n*^i' >-»>\*^V,:^t ,  In  au- 

tre  ornement  hexagone  et  architectural  relie  la  tige  au  pied ,  sur 
lef^iel  se    trouve    gravée    cpiatre    fois   la   fleur  de   lis,    symbole 
de  la  Vierge  immaculée. 

La  construction  régulière  de  l'Ostensoir ,  ainsi  que  les  détails 
caractéristiques  tant  des  pinacles  et  des  contre-forts,  que  des 
vétemei  ts  de  la  statuette  montrent  clairement  que  cet  élégant 
Reliquaire  ,   reproiluit  ici  aux  d  mix  tiers  de  sa  grandeur,  a  été  fa- 

')  V.  r.\i»|»rml.  n.  IG  su!»  2'i;  IU^^hit-»,  Oj».  rit.  p.  i7i:  n.ifwijii ,  Op.  cit.  p  i!>; 
Wicnuos,  lii'n  ban  II  .1  >t  n  r  t  a  n  a  ,  p.  LU.  Cf.  Hcsoliilioot  s  Gipitiiluro»  lir  (i  Judi 
IGIj. 

*)  «  Fuit  («inrt.')  Dri  grnilrix)  rapiliti  n;i\o  •  Cité  ilaiH  Nicsrj.  Cai.  Ercl.  bist. 
lib.  Scap.  ^3,  ni.  «le  U;ilc  tr^il  p.  lU. 


n 
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brique  viu'>*  lu  lli»  «lu  XIV'""*  ou  .m  i»liis  lunl  au  ronuiMMicoiiirMil 
(lu  XV'""  Kiô('l(*  i>.'n-  l.i  iM.uii  1)1(11  <'X(M'c»Mî  d'un  artisto  lml»ili? , 
a|)uait<Miant  ;i  la  dild»'  alors  llorissaiitci  (l«'s  orfj'vnîH  Macstrich- 
tois ,  <'t  travaillant  a|»|)arcnnii«'iil  d'apivH  (1«'S  l(eli(iuain'.s  |)1um 
ancions,  car  la  Umm  triangulaire  est  laicnwnt  usilêr;  aux  lOdi- 
quaircs  (lu  XiV""  si^''('l(^  l'ii  ostensoir  parcillcnuMit  triangulaire, 
mais  d'une  foiinc^  plus  grande  et  plus  majestueuse  ,  «e  (U)nserv(^  au 
Trésor  de  l'ancienne  églisiî  bénêdictincî  de  Hrauw(Mler  près  de  Co- 
logne. A  la  grande  procession  de  1()2.S  (v.  aux  Apj).  p.  XLIIl), 
notre  ostensoir  fut  porté  par  le  diacre  oiliciant  Gérard  rie  Meer, 
Chanoine-écolàtre. 


Oeuf  d'autruche  avec  armature  en  vermeil, 

COMTBNANT     DES     RELiqUES     DES     SAINTES     PRIS^UE    ET    WALBURGE. 

Diamètre  on  longueur  0,17  m. 
XIY*     SIÈCLE. 


e  Reliquaire ,  reproduit  Fig.  48 ,  est  remarquable  par  son 
originalité.  C'est  un  œuf  d'autruche ,  soigneusement  vidé  puis 
utilisé  pour  y  renfermer  des  Reliques.  Le  Trésor  de  S.  Servais 
en  possédait  autrefois  huit,  qui ,  à  l'exception  d'un  seul,  furent 
tous  perdus  ou  brisés  lors  de  l'invasion  française  en  1794'). 
Quoique  dans  d'anciens  Inventaires  on  rencontre  quelquefois 
parmi  les  Reliquaires  des  œufs  d'autruche 'j,  il  n'en  existe  plus 
d'autre ,  pour  autant  que  nous  sachions  ,  que  celui  de  Maestricht.- 
Ces  œufs  furent  probablement  apportés  comme  des  curiosités 
orientales  par  les  pèlerins  der  dernières  Croisades ,  et  destinés 
dès  lors  à  servir  de  Reliquaires  ;  cependant  nous  trouvons  que 
déjà  au  IX'"«  siècle,  le  Pape  S.  Léon  lY  offrit  à  l'église  de 
S.  Pierre,    parmi   d'autres   cadeaux,    deux    œufs    d'autruche'). 

•)  V.  TAppendice  n.  \6  sub  63,  6i,  65,  85,  86,  87,  88  et  89,  Bovwens,  1.  c.  p.  19  el 
60,  et  DiDBON,  1.  c.  p.  11. 

")  L'église  d'Audcnardc  en  possédait  deux,  munis  de  cercles  d'argent.  Ghesq.  Op.  cit. 
t.  II  p.  585. 

')  S.  Léo  IV  «  oblulit  in  ecclcsia  sancti  Pclri  ...  slruthiocamelorum  ova  duo.  »  Anast* 
BiBLioTn.  Op.  cit.,  dans  Migne  Palrol.  lat.  t.  128  n.  551. 
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œ:lk  d  autruciik  avec  aumatlke  en  vermi:il. 


I/omploi  (le  œs  œufs  comme  dépôt  de  Rrliquos  n'est  pas   sans 
signification  mystique'). 

L'œuf,  conservé  à  S.  Servais,  est  signé  de  la  lettre  M  et 
contient  des  Reliques  des  saintes  Prisque  V.  M.et  Walburge  V. 
Suivant  sa  longueur  il  est  serré  dans  quatre  bandes  étroites  et 
dentelées .  qui  s'attachent ,  en  haut  et  en  bas  au  mojen  de 
charnières ,  h  une  feuille  dorée  taillée  en  octogone.  La  monoto- 
nie des  bandes  est  ôtée  par  une  rose  h  six  feuilles ,  qui  en 
occupe  le  milieu  et  qui  est  couverte  d'une  seconde  rose  ciselée. 


Fig.  48.  Œuf  d'autruche  avec  armature  en  vermeil. 

dont  la  forme  et  l'ornementation  ofi'nMit  beaucoup  d'analogie 
arec  les  ornements  dus  lieliquaires  déciits  plus  haut  (Fig.  'iO 
et  30).  A  la  partie  inférieure  do  l'dnif  i^st  prati(juée  une  ouver- 
ture pour  y  introduire  les  Reliques.  L'anneau  attaché  à  la  feuille 
supérieure  et  la  solide  conh»  de  soie  verte,  ((ui  l'accompagne 
encore ,  prouvent  qu'il  a  été  destiné  l\  être  porté  dans  les  sup- 
plications publiques. 


*)Cf.  A.  WisTiimAïKN  .  Hauc  rn  p  I  0(1  ijîlr  n  .  i!ir  an  •  1  .'^Intlllculc  liraiirhcii  kocn- 
nrn.  Ra(t.«)i.  1847  t.  I  |>.  i07. 


RELIQUAIRE  EN  CUIR  ESTAMPÉ, 

GONTiINANl    IMîS  KELU;)t)E3   DlT'i     ,T.    ANT'MME   CT    UDXI  RIC. 

Haiitoiir  0,124  m.;  largeur  0,10  m. 


XIY--    SIECLE. 


J,        . 

^Si^otto  inUîrc.ssaiitc  ix»!!''  (!•  ii;-.  ID)  est  lorinc*'  do.  deux  partms  , 
dont  la  siipérioiire ,  S(M'vanl  de  <.'ouv(»i  clo ,  s'adapte  h  rinférieure 


Fig.  49.  Reliquaire  en  cuir  estampé. 
au  moyen  d'une  corde  qui  traverse  sur  les  côtés  quatre  tuyaux  de 


irH')  DEUX   rORR    KN    IVOIRK. 

cuir .  ot  se  termine  en  bas  par  iino  houppe ,  en  haut  par  un 
ncvud  roulant.  Sur  les  côtés  de  la  boîte  sont  gravés  des  orne- 
ments en  forme  de  feuillage,  tandis  que  des  ornements  pareils, 
mais  ph:s  grands,  décorent  les  deux  faces.  Ces  feuilles  caracté- 
ristiques ,  imprimées  dans  le  cuir ,  paraissent  avoir  été  primiti- 
vement peintes  de  minium;  on  en  voit  encore  clairement  les  res- 
tes. Des  roses  à  six  feuilles  en  cuivre  doré ,  comme  nous  en 
«ivons  déjà  rencontré  plus  souvent,  par  ex.  aux  Fig.  26  et  29, 
ornent  h  la  fois  et  protègent  les  deux  faces;  les  deux  roses  du 
milieu  sont  plus  [irandes  et  portent  au  centre  un  gros  bouton. 
Le  style  et  le  caractère  des  ornements  métalliques  et  du  feuil- 
lage imprimé  dans  le  cuir,  prouvent  que  cette  boîte  a  été  fa- 
briquée dans  les  dernières  années  du  XIV'"*  siècle. 

Elle  contient  des  Reliques  de  S.  Antoine,  Abbé,  et  de  S. 
rdftlric'),  mais  il  est  évident  que  telle  n'a  pas  été  sa  destination 
primitive  ;  elle  parait  plutôt  avoir  servi  d'abord  soit  pour  être 
portée  comme  bourse  h  la  ceinture ,  soit  pour  recevoir  un  en- 
crier»); au  Moyen-5ge  les  étudiants  des  Universités  se  ser^'aient 
d'encriers  pareils.  Cependant  le  bon  état  de  conservation  où  se 
trouve  notre  boîte  indique  qu'elle  n'a  pas  servi  longtemps  h  un 
pareil  usage  ;  peut-être  a-t-elle  été  donnée  au  Trésor  par  l'un 
ou  l'autre  canonicKS  schoinris,  qui  avait  achevé  ses  études. 


Deux  cors  en  ivoire,  avec  armature  en  argent  doré, 

CONTENANT    DES    RELIQUES    DE    DIVERS    SAINTS. 

Longueur  0,55  m.,  et  0,32  m.;  diamètre  do  Torifice  0,066  m.,  et  0,07  m. 

XIV"    SIÈCLE. 


f 


vo  ]»>  ror  (loj;i  (l«M'rit.   le   1  rrsor  de  S.  Servais  en  pos- 

•)  V.  l'Appcndicr  n.  16  snl.  61  ,  109  cl  lU,  cl  Botwk^s  I.  c.  p.  i3  cl  53. 
*)  V.  &  ce  «ujcl  VioLLtT-Li-D(c,  DiclioD  iiairc  raisonné  du  mobilier  fr an* 
rais,  iu  mol  encrier. 


nEl'X   TOUS    KN    IVOIJIF'. 


Fig.  51.  Cor  en  ivoire. 


Fig.  50.  Cor  en  ivoire. 


107 
sivleonronMliMix 

;mln'H  m  ivoire, 

i|iii  oui  (''t(''   jui- 

liilli\  <'|iir.ilt     «'lii- 

tlny/'s  il  la  rlian- 
>''.  I-''  jin'iiiior, 

Il(;l»''  (le  la  Irttn'I-' 
(Fi^'.   .V))  ,    roii- 
licnt    (li's    I{«'li- 
(\noH  (lo  S.  i'n'oi- 
y;<'s   et   (Faiitres 
Martyrs  ').    La 
matière  rossoni- 
ble     beauroiij)  , 
pour  la  couleur 
et  la  texture, à  de 
l'ivoire,   cepen- 
dant nous  n'ose- 
rions décider  que 
c'est   réellement 
de    l'ivoire.    La 
surface  n'est  pas 
unie,    mais  elle 
est  ornée  de  pro- 
fils   suivant    sa 
longueur;   qua- 
tre bandes  en  ar- 
gent doré ,  assez 
simples   et  mu- 
nies de  dents  ar- 
rondies ,   parta- 
gent  la  surface 
en  trois  parties. 
Ces  bandes  sont 

')  V.  l'AppcDdice 
lî.  16  sub  39  et  61, 
ctBovwEKsl.  c.p.23. 


198  (iRANDK   COUNK    WVsC    MONTURE    DORKF. 

poiirvuos  (l'veux ,  par  où  passo  iiiio  corde  de  soie  verte.  Le 
cararlère  de  rornement ,  qui  relève  les  bords  des  bandes,  nous 
fait  phu'er  l'origine  de  ce  cor  dans  la  dernièi'e  moitié  du  XIV'"* 
siècle.  Le  couvercle ,  h  en  juger  par  \vs  charnières  grossière- 
ment travaillées,  j)arait  dater  du  XV'"*"  siècle;  il  en  est  do  n.èmc 
du  pommeau  ,   qui  clôt  l'orifice. 

Le  dernier  cor  en  ivoire ,  noté  de  la  lettre  H  et  taillé  en 
octogone  (Fig.  51),  avait  été  dépouillé,  au  temps  de  la  révo- 
lution française ,  de  ses  ornements  métalliques  ;  heureusement 
la  monture  primitive  y  avait  laissé  des  traces  très-visibles  et 
indiquant  clairement  la  forme  de  l'ancienne  monture,  qu'on  a 
pu  ainsi  restaurer  dans  le  style  primitif.  Cette  monture  consiste 
en  trois  bandes  en  vermeil ,  percées  à  jour.  Les  bords  bien 
profilés  sont  ornés  de  feuilles  ciselées.  Ce  cor  contient  des  Re- 
liques de  S.  Remacle ,  Evèque  de  Maestricht ,  et  de  S.  Henri , 
Empereur'). 


Grande  corne  avec  monture  dorée , 

CO.NTE.NA.NT    DES    RELIQUES    DE    MARTYRS    DE    LA    LEGION    THÉUAINE    ). 

Longueur  0,78  m.;  diamètre  de  l'orifice  0,14  m. 
XY«    SIECLE. 


[^armi  les  neuf  cors  que  le  Trésor  de  S.  Servais  a  con- 
servés, celui-ci  (Fig.  •">?)  noté  do  la  lettre  C,  est  le  plus  grand. 
Le  cor  proprement  dit ,  passablemfMit  recourbé  ,  de  couleur  brune, 
provient  d'un  buffie ,  et  présente  en  lui-même  peu  d'intérêt; 
mais  la  riche  décoration  de  sa  monture,  d'un  style  sévère,  aune 
grande  valeur  pour  l'étude  de  l'art  ancien ,  d'autant  plus  que 
ces  anciennes  cornes  h  boire    sont    dev(Miues   assez   rares*).   La 

•)  V.  lApprn.lirc  n.   10  suit  ô^,  U)  cl   lOî),  ri  novwKNs  I.  c    p.  iO  cl  ii. 

•)  V.   lApprnflirc  n.    I(i  sul>  T>^ ,  7i  cl  1)1. 

')  Une  corne  »rml»lnl»lc.  ninnlcc  en  nrgcnl  cl  rcposanl  sur  un  picil,  riait  con»cr\rc 
;iu  moin^  anlrcfoi»  (lan<i  In  fnmillc  Kinschol  à  AIrmnar.  Elle  est  HiVritc  et  rrprt^ntrc 
dans  V\?i  ALKrMAni  et  \^n  I'KR  S<  iiKLiiitr. ,  Ncdcriands  displ  egtighcdcn  ,  Rot- 


cjRANhi:  cokNj:  avkc  montckk  \u)iui:. 
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grande  ouvcrliirc  est  mumc  d'iiii  p.ivillon  «mi  ciiiN  r(î  «lorc  ,  inn*' 
avec  siiiijilicitê  .  et  ((ni  avail  piiiii'  luit  de  fariliti'i'  l'iisagi?  do  la 
coi'iic.    Des    rcslaiils    de    cIicn  illrs    (ju'idi    ohsi'iNc    il   <<»   pavillon 
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Fig.  52.  Grande  corne  avec  monture  dorée. 

font  présumer  que  l'ouverture  a  été  ornée  d'une  couronne  en 
guise  de  couvercle.  Le  milieu  des  deux  bandes  ,  large  de  0,05  m., 
porte  un  ornement  réticulaire  et  est  bordé  de  profils  très-pro- 
noncés ;  on  y  lit  en  minuscules  gothiques  de  la  dernière  période: 

7  Ut  franR,  Ut  in  Urne  Çornc  tsf,  Un  ^cscgne  m$'),  le 

breuvage  qui  est  clans  la  corne,  bien  nous  fasse-t-il.  L'une  des 

bandes    porte    encore'  les   restes  des  charnières  ,  qui  ont  servi 

h  fixer  la  corne  sur  un  pied ,  sur  lequel  elle  faisait  bascule  pour 

s'adapter  à  la  bouche.  Les  bandes  sont  bordées   par   un   genre 

de   feuillage  ,  qu'on  retrouve  plus  souvent  au  XV'"^  siècle.  L'ex- 

tcrdam  173^^,  t.  Il  p.  io3.  Le  même  ouvrage  mentionne  p.  ^21  et  427 deux  cornes  re- 
marquables, dont  la  prcmicrc  est  nommée  u  la  corne  danoise  en  or»,  la  seconde  «  la 
corne  d'Oldenbourg»,  et  cite  p.  409  une  Chronique  3IS.  qui  dit  relativement  à  l'usage 
de  pareilles  cornes  chez  les  anciens  Frisons  :((  Habcnt  quippe  ingcntia  magnae  capaci- 
talis  cornua  ferarum  animalium,  laminis  aureis  argenteisquc  circa  oram,  médium 
et  fmem  circumdala,  (juibus  poculorum  loro  in  conviviis  utunlur.  » 

*)  Pour  remplir  la  bande,  les  mots  :  der  trank  der  in  sont  répétés. 
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trôniilê  do  la  corne  est  munie  d'une  pointe  avec  un  nceud  re- 
poussé orné  de  six  losanges.  Les  diverses  bandes  mentionnées 
étaient  autrefois  reliées  entre  elles  par  neuf  bandes  plus  étroites, 
mais  ornées  de  la  même  manière  ;  trois  de  ces  dernières  ont 
disparu ,  comme  l'indiquent  les  charnières  restantes. 

La  monture  de  cette  corne  date  de  la  dernière  moitié  du  XV"^ 
siècle ,  comme  le  prouve  le  style  de  l'ornementation ,  ainsi  que 
les  caractères  de  l'inscription. 

Deux  autres  cors  bruns  ont  survécu  à  la  dispersion  de  notre 
Trésor;  le  premier'),  noté  de  la  lettre  M,  est  muni  de  six  ban- 
des en  cuivre  doré,  avec  des  anneaux  par  où  passe  une  corde 
en  soie  verte,  ayant  servi  à  le  suspendre;  ces  bandes,  à  dents 
arrondies,  sont  très-simples  et  liées  par  des  boutons.  Le  cor 
contient  des  Reliques  de  S.  Magnus  et  d'autres  Saints.  Le  deuxiè- 
me cor,  beaucoup  plus  petit,  est  fortement  détérioré,  quoiqu'il 
ait  gardé  ses  bandes  de  cuivre. 

Notre  Trésor  possède  en  outre  trois  cornes  noires  :  la  plus  gran- 
de ,  marquée  B,  contient  des  Reliques  de  S.  Marie-Magdeleine*): 
ses  bandes  paraissent  d'une  date  récente ,  mais  imitent  le  style 
ancien  ;  ici  la  corde  verte  est  remplacée  par  une  chaine  ;  la  mon- 
ture des  deux  autres  beaucoup  plus  petites  a  disparu ,  mais  en 
laissant  des  traces  assez  visibles  pour  permettre  une  restauration 
répondant  h  la  monture  primitive.  L'une  de  ces  cornes') ,  signée 
de  la  lettre  0 ,  contient  des  Reliques  de  S.  Joseph  ;  les  bandes 
(Ml  argent  sont  ornées  de  filigranes  et  bordées  de  feuilles  cise- 
lées,  dans  le  style  du  XIV""'  siècle;  la  dernière,  contenant  des 
Reliques  de  S.  Elisabeth*),  vient  d'être  restaurée  dans  le  même 
style.  Elle  est  munie  de  deux  bandes  en  cuivre  doré  ,  allant  de 
l'orifice  U  la  point(N  qui  est  ornée  d'un  animal  symbolique;  sur 
la  Itandc  supérieure  est  gravé  le  verset  11  du  Rs.  71:  <  Kt 
exallabiintur  conuia  justi  »  ,  le  juste  sera  élevé  en  gloire  et 
en  puissance.  L'ouverture  est  munie  d'un  couvercle ,  en  forme 
de  couronne,  ridiement  (Mivra-^'-é:  une  griffe  d'aij^le  soutient  le 
Reliquaire. 

•)  V.   rA|>|M^ntlirr  n.   !C  sul»  liO ,   rt   Ilovwjris  I.   c.  p.   i7. 

")  V.   l'Appcfulicr  n.   16  suli  (»0,  cl  Hov^^kks  I.  c.  p.  îii. 

")  V.   l'Appondiro  n.    Il»  snb  0"J. 

•)  V.  lAppcndico  n    10  sub  61  ,  cl  Dovwexs  |.  c.  p.  Si. 


CROIX  PATRIARCHALE  EN  VERMEIL, 

CONTENANT  DKS  IIKLIQLKS  UK  LA   VHAIK  CIUUX. 

Hauteur  totale  0,73   m.;  diamùtro   du   piod   0,41  ni. 
XV"     SIÈCLE. 

/^.fos  croix  à  douhh;  tr'aversr* ,  ou  pati'iarchalc.s ,  furont  fa- 
hi'iquéos  fréqueinnKMit  aux.  temps  das  Croisades,  ca  qui  I<nu'  a 
fait  (loiiner  aussi  le  nom  do  Croix  de  Jérusalem  ;  on  en  ren- 
contre rarement  datant  de  la  fin  du  M()ven-à','e ,  toutefois  r<^glise 
de  S.  Jean  à  Borcette  en  possède  une  qui  fut  faite  au  XVH'"" 
siècle. 

Sous  le  rapport  de  la  valeur  matérielle  la  présente  Croix 
(Fig.  53)  occupe  le  i)remier  rang  après  la  Châsse  de  S.  Servais, 
de  sorte  qu'il  est  surprenant  qu'elle  ait  échappé  à  la  cupidité 
des  Vandales  modernes ,  à  la  fin  du  siècle  dernier  ;  heureuse- 
ment le  Reliquaire  a  été  gardé  avec  un  soin  spécial  à  cause 
des  précieuses  Reliques  qu'il  contient,  et  qui  consistent  en  plus 
de  35  morceaux ,  plus  ou  moins  grands ,  de  la  vraie  Croix  ;  ces 
Reliques  remplissent  l'intérieur  du  Reliquaire  sur  une  largeur 
de  0,02  m.  ,  et  sont  à  l'extérieur  protégées  par  des  lames  de 
cristal  ') . 

*)  V.  l'Appendice  n.  16  sub  122,  Bovwepcs  1.  c.  p.  62,  et  Didron  1.  c.  p.  10.  Rats- 
&IVS  1.  c.  p.  i73  conrond  noire  Croix  avec  celle  de  N.  D. ,  dont  nous  parlerons  plus 
loin.  Noire  diocèse  possède  encore  quelques  Reliques  nolables  de  la  S.  Croix,  précieu- 
sement enchàssëes,  p.  ex.  àVenlo,  à  Waubach.  La  dernière,  qui  a  appartenu  aulrr- 
l'ois  à  l'abbaye  de  Hooydonck,  plus  lard  à  celle  de  Rolduc,  esl  célèbre  par  le  S.  Sang 
qui  en  t  coult!  en  12i4,  comme  il  conile  par  le  diplôme  de  S.  Boniface,  évèquc  de 
Lausanne  et  témoin  oculaire  du  fait,  imprimé  dans  Foitens,  1.  c.  p.  292.  Un  magnifi- 
que Reliquaire  de  la  S.  Croix,  conservé  à  Liège,  est  décrit  et  représenté  dans  riy  dem 
Steen  de  Jkuàt  1.  c.  p.  216.  Sur  les  Reliques  de  la  Croix  à  Dordrecht ,  Middelbourg  et 
Bruges ,  voyez  VierKruisreliquien,  Bruges  1 87 1 ,  et W.  3Ioll,  K.erkge8chie- 
dcnis  van  Nederland  voôr  de  hcrvorming,  t.  II,  partie  III,  p.  170.  La  prélen- 
lion  de  Calvin,  que  la  granJc  mas,e  des  Reliques  ie  la  Croix  est  une  ]  rjuve  con- 
tre leur  aulhenlicilé,  vient  de  recevoir  une  nouvelle  réfutation  dans  le  beau  livre  de 
M.  RoHMLT  DE  Fleury ,>Iémoirc  sur  les  instruments  de  la  Passion  de  N. 
S.  J.  C. 
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Fig.   53.  Croix  patriarrhal.'  en  voniieil. 


(•K(i|\    l'\  IKI  VK<  Il  Vl.K    EN    VKKMKIf,.  20.'^ 

linn  notiî  (1(^  l'an  l.Mi,  consij^nHM»  dans  un  <l«'.s  l(«»j(islrr'.s  «Im 
r»''glis(»  (1(»  NotiT-Daiiic  ,  nous  aj)j)i'(Mi(l  rpir  ce  l(rli(|uairi'  fut  fa- 
liri({U(''  on  1  l'.HI  jt.ii-  uii  orfrNi'c  Macsiiiclilnis ,  uoiiiiim'  ririf.'). 
Ccllf»  aSs<Mli(HI  rst  (•((illii-llM'c  j»;ir  llrilx'iiMS ')  rt  jiai'  I<'S  rl/*tail<; 
(1(»  la  fcniH'  (lu  licluiuaii'c.  L<'  pied,  l'oi-iiiaiit  une  gi'aïuN'  ros^î 
il  huit  fciilles,  s'/'larf;it,  iiotaliIfiiiciiL  dans  la  dlivction  d»»^  tra- 
V(»rsos  dr  la  croix.  Sui'  ce  pied  s'/d/'vcnt,  autour  du  sorh»  huit 
contro-forls  aNcc  pinacles.  Le  .socle  lui-iuêuie  est  pourvu  dans 
sa  partie  inférieure  de  huit  l'enêtres  à  jour  richenient  ornées. 
La  partio  supériouro,  portant  vers  le  milieu  un  nceud  octogono 
h  décorations  arrhitocturales  ,  niouti'e  dos  fenêtres  plus  simples 
et  plus  légères.  Une»  n  i.ice  j)linllie  surmonte  le  socle  et  soutient 
la  croix  proprement  dite,  (|ui  est  haute  de  0,42  m.,  tandis  que 
la  traverse  inférieure  uK^sui'e  (),.')7  ni. 

Les  faces  de  hi  croix  ,  qui  auraient  fourni  à  l'artiste  une;  b(dle 
occasion  d'exécuter  des  ornements  gravés  et  ciselés ,  sont  restées 
sans  aucune  décoration ,  sans  doute  pour  ne  pas  détourner  l'at- 
tention de  la  précieuse  Relique  ;  le  ssul  ornement  consiste  dans 
une  double  rangée  de  petits  cercles ,  comme  nous  en  avons  déjà 
rencontré  souvent.  On  voit  du  reste  que  l'habile  artiste  a  eu  en 
vue  de  produire  par  l'ensemble  du  Reliquaire  une  forte  impres- 
sion plutôt  que  de  s'attacher  à  la  perfection  des  détails.  L'opi- 
nion de  M.  Didron  aîné,  que  «  cette  croix  pourrait  dater  du 
temps  de  Charlemagne ,  car  on  y  voit  des  moulures  absolument 

')  «De  ligno  s.  Crucis  quac  est  in  s.  Scrvalio  Traiccli,  compositae  posl  et  ad  imifa- 
lionem  nostrae  s.  Crucis,  Philippi  II  Romani  Iinpcr.  Anno  i,  sub  Anno  Dni  \2iO 
missac.  —  Anno  1^90,  tcmporc  quo  D.  Slutingheii  (peut-être  par  erreur  au  lieu  de 
Cluclinghen)  fuit  magislcr  fabricae  ccclc^iae  s  Scrvalii  oppidi  Traicclcnsis,  cl  DD. 
Cuypcrs  et  vanDail  custodes  diclac  ecelcsiae  ,  mngister  Ulricus  aurifaber,  commorans 
in  opposito  ccclcsiae  fralrum  Pracdicatornm  dicli  oppidi,  fabricavit  cruccra  deaura- 
lam  quasi  ad  instar  crucis  ecelcsiae  noslrac ,  cl  lignum  in  argcnlo  dcaurato  reclûsum 
dicitur  sublilissimc  colleclum ,  cum  ex  parvis  peliis,  quac  crcdunlur  de  ligno  s.  Cru- 
cis, fuit  ag^regaluni  ;  crcdilur  igilur  fuisse  ordinalum  in  praeiudicium  ecclesiae  no- 
strae Dominae.  »  (Extr.  ex  libro  slipali  D.  Colmont,  fado  sub  anno  1512,  folio  60 
verso).  Le  soupçon  émis,  que  le  Chapilrc  de  S.  Servais  aurait  fait  fabriquer  cette  Croix 
par  jalousie  envers  le  Chapitre  de  N.  D.  se  trouve  expliqué  et  sunisamment  rcfulé  par 
ce  que  nous  avons  raconté  p.  31  de  rintrodurlion 

')  «Dominica  crux,  ut  nunc  (li>-20)  visilur,  ad  alliludincm  fcre  cubitalcm  cura 
suppeditanco  asceudccs,  argcnlca  Ihcca  non  ila  pridom  inclusa  est.  »  Opuscules 
p.  2î). 
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pareilles  à  celles  des  bronzes  d'Aix-la-Cliapelle  »  ,  s'explique 
par  ce  que  noire  croix  a  été  imitée  sur  l'antique  croix  de  l'église 
de  Notre-Dame. 

Dans  la  grande  procession  du  10  Août  1628  les  deux  Croix 
palriarchales  des  Chapitres  de  N.  1).  et  de  S.  Servais  furent  por- 
tées immédiatement  avant  le  T.  S.  Sacrement,  par  Olivier  do 
Saive ,  Doyen  de  N.  I).,  et  par  Guillaume  Fexhius ,  Chantre 
de  S.  Servais').  En  1()81  six  religieuses  de  S""  Ursule ,  allant  de 
Bruxelles  à  Rome  pour  y  fonder  un  couvent ,  passèrent  par 
Maestricht,  et  vinrent  vénérer  les  Reliques  h  S.  Servais;  ce 
qui  frappa  le  plus  leur  attention ,  ce  fut  notre  grande  Relique 
de  la  Croix').  Les  Chanoines,  qui  avaient  reçu  la  Croix  en  dé- 
pôt, la  restituèrent  généreusement  h  l'église  de  S.  Servais,  dès 
que  celle-ci  eût  été  rendue  au  culte  le  6  Janvier  1805');  depuis 
lors  elle  est  exposée  annuellement  le  Vendredi-Saint  à  la  véné- 
ration des  fidèles,  et  portée  dans  les  processions  des  Rogations. 


MONSTRANCE  EN  ARGENT  DORÉ. 

Hauteur  0,80  m.,  diamètre  du  pied  0.25  m. 
XYc     SIÈCLE. 


^Uj^ette  magnifique  monstrance  ,  vue  dans  son  ensemble  ,  mon- 
tre évidenmient  qu'elle  a  été  faite  au  XY'"'*  siècle  ;  quelques 
détails  ornementaux  nous  font  même  conclure  qu'elle  est  l'œuvre 
de  l'orfèvre  Maestri^htois  l'iric,  que  nous  avons  déjà  appris 
h  connaître  dans  la  notice  précédente.  Sa  construction  n'est  pas 

*)  V.  sut  App<*ndifrs  p.  XLII. 

*)  «  Noij!»  «Ton»  fnlrndu  la  sainlr  Mrssr  rhrz  1rs  Dîmes  blaorttcs ,  k  l'aulrl  où  se 
frouTf  un  Crue ilix  niirarulrux  ,  tnii  r^t  rni  «l'uiif  noix  à  la  hniitfur  df  six  picdn.  De 
là,  non»  «ornmn  iil*^»  à  IVglur  roliégialr,  voir  toutes  Ifs  ndiqufs,  qui  uonl  en  grande 
«lOantili^  ;  entre  autres  un  très  grand  morceau  de  la  sainte  Croix. v  Relation  etc.  impri- 
in<W*  dans  les  F'rc'cis  historiques,  IWiN  p.  ilO. 

')  Registre  .M>.  n.  5  sub  2.1,  aux  ariliivcs^lc  IVplisc. 
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Fig.  54.  Monstrance  en  argent  doré. 


moins  s<*\  <i  •'  fjii'on- 
^'iiial*'  (\  .  I''ig.  51), 
L<'    pif'd    ost    trait**! 
av«?c  sirnpliril/»  :  rVst 
an  fonri  tiii  carrô.aux 
cotés  (IiiqiH'I  s'adaj»- 
l(Mit  q liât IV'  arrs  on 
arrolado.   L<'  no'ud, 
'l'un    travail  siipor- 
be,estporcéh  jourr't 
présente  des  formes, 
que  les  nœuds  n'of- 
frent que  rarement. 
Au-dessus  de  la  tige 
se  trouve  unecanse- 
l<î  en  argent ,  riche- 
ment travaillée  etfor- 
mée  de  feuilles  con- 
tournées ,  telles  que 
les   orfèvres  Augs- 
bourgeois  avaient  la 
coutume  de  les  ou- 
vrager  vers  la  fin  du 
XV'*'*'  siècle.  La  con- 
sole soutient  une  base 
en  forme  de  croix , 
longue  de  0,20  m. 
Un  socle  rond  se  ré- 
trécissant   vers     le 
haut  porte  le  c  jlindro 
en  cristal ,  qui  ren- 
ferme le  Très-saint 
Sacrement  ;  la/wnw- 
lUy  où  la  sainte  Hos- 
tie est   déposée ,    a 
été  dans  le  dernier 
temps  richement  or- 
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née  de  diamants.  Pour  Hgurer  ]a  sainte  Eiioharistio  ,  qui  n'est 
que  rinrarnation  ronlinuée,  l'artiste  a  représenté  l'Annonciation, 
au  moyen  des  statuettes  de  la  S.  Vierge  et  de  l'Arrhange ,  qui 
se  trouvent  des  deux  cotés  du  rvlindre.  Sur  les  quatre  coins 
de  la  base  s'élèvent  quatre  piliers  d'une  riche  structure,  qui 
servent  h  soutenir  une  espèce  de  baldaquin.  Par  suite  de  la  con- 
struction organique  et  sévèrement  conséquente  de  la  monstrance, 
ces  quatre  piliers  des  angles  exigeaient  quatre  autres  piliers 
intérieurs ,  placés  à  côté  du  cylindre  ;  mais  l'artiste ,  pour  ne  pas 
gêner  la  rue  de  la  sainte  Hostie ,  a  coupé  ces  piliers  vers  le 
haut  du  cylindre,  où  ils  se  terminent  en  cul  de  lampe;  en  mê- 
me temps  il  a  utilisé  ces  piliers  coupés  pour  répéter,  à  un  étage 
supérieur,  la  construction  décrite,  dans  une  plus  petite  propor- 
tion. Les  piliers  inférieurs  portent  Hue  couronne,  qui  surmonte 
le  cylindre  en  cristal  ;  les  piliers  supérieurs  soutiennent  un  bal- 
daquin hexagone,  qui  depuis  une  trentaine  d'années  abritait  une 
statuette  de  S.  Servais ,  remplacée  maintenant  par  la  figure  en 
vermeil  de  Marie  portant  l'Enfant  divin  ;  les  quatre  statuettes, 
qui  ornaient  autrefois  les  contre-forts,  ont  été  remplacées  par 
les  images  des  SS.  Evéques  de  Maestricht,  Servais,  célèbre 
par  son  zèle  pour  la  défense  de  la  divinité  de  .1.  C. ,  Monulphe, 
fondateur  du  temple  de  S.  Servais ,  Théodard ,  mort  martyr  pour 
les  droits  de  son  église ,  et  Lambert ,  enfant  de  Maestricht , 
connu  pour  sa  fervente  dévotion  au  T. -S.  Sacrement.  La  ma- 
gnifique monstrance,  chef-d'œuvre  de  l'orfèvrerie  Maeslrichtoise 
h  la  tiii  (hi  XV'"*'  siècle  ,  se  termine  par  un  casque  arrondi, 
percé  à  jour  et  surmonté  d'une  croix .  devant  laquclh»  se  tient 
lllomme  des  douleurs ,  environné  des  instruments  de  la  Passion. 
11  serait  h  désirer  que  cette  ancienne  monstrance,  la  seule  qui 
ait  été  conservée  à  Maestricht  au  milieu  des  révolutions,  servit  de 
nuxlèle  aux  orfèvres,  tant  par  sa  forme  que  par  sa  construction. 


Quatre  Reliquaires  en  forme  de  bras. 

Huutour  du  pro!tii«r  O.HÎ)  iri.,  diaitiulru  do  la  bano  0,210  m. 
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.*^5t  ^^  Moyon-à^o ,  do  mémo  (lu'on  déposait  los  cliel's  ou  les 
(M'àiies  dos  Saints  dans  dos  l)ust(*s ,  ainsi  on  aimait  a  onfermop 
los  ossements  dos  hras  dans  dos  Reliquaires ,  auxquels  on  avait 
donné  la  formo  do  ocî  membre.  Le  Trésor  de  S.  Vite  à  Prague 
possédait  autrefois  un  grand  nombre  de  ces  bracliialia ,  la  plu- 
part gothiques ,  dont  quelques-uns  existent  encore  ;  parmi  ceux 
qui  se  gardent  h  Cologne ,  l'église  de  S.  Géréon  en  possède 
deux ,  qui  datent  du  commencement  du  XIII"*^  siècle  et  sont 
particulièrement  remarquables  ;  de  la  même  époque  datait  le 
brachiale,  en  argent  doré  et  orné  de  pierres  précieuses,  qu'on 
conservait  autrefois  à  Groningue  :  il  enfermait  un  bras  de  S. 
Jean-Baptiste  ;  trois  autres  hracJtlalia,  appartenant  aussi  à  cette 
époque,  se  voient  à. la  Cathédrale  de  Munster'). 

Le  bras-reliquaire ,  conservé  à  Maestriclit  et  contenant  le  bras 
droit  (humérus)  de  l'Apôtre  S.  Thomas  ,  date  de  la  fin  du  Moyen- 
âge.  Cette  Relique ,  l'une  des  plus  précieuses  de  notre  Trésor , 
comme  l'observe  Herbenus  ') ,  fut  envoyée  au  Chapitre  par  le 
premier  roi  de  Jérusalem ,  Godefroid  de  Bouillon ,  dont  le  frère 
Baudouin  avait  pris  la  ville  d'Edesse,  où  était  le  corps  de  S. 
Thomas").  Bouwens  et  Yan  Hejlerhof  prétendent  que  le  Reli- 

')  Dr  Fa.  Bock,  Lés  Trésors  sacrés  de  Cologne;  W.  Mou,  Kerkgeschie- 
denis  van  Nederland,  1.  c.  p.  171  cl  DlDRO^  1.  c.  p.  16. 

')  «  Brachium  quoque  sancli  Tliomae ,  quod  ego  inter  maxima  hujus  lempli  sacra 
repulo,  quippe  cujus  manus  glorificati  jam  Dominici  corporis  penetravit  peclus,  haud 
longe  ab  aelale  nostra  honorificenlius  dccoralum  est.  »  Opuscules  cités,  p.  28.  Sur 
la  question  si  Thomas  a  réellement  louché  les  plaies  du  Sauveur,  v.  Bctlee-db  Ram  . 
I.  c.  t.  VI  p.  471  et  rilomélie  de  S.  Grégoire  dans  le  Bréviaire,  sous  le  21  Décembre. 

')  V.  TApp.  n.  1C  sub  ii,  Rayssivs  1.  c.  p.  4-74,  Bovwens  1.  c.  p.  77,  Registre  MS. 
n.  S  sub  3  ,  Bltler-de  Ram  ,  1,  c.  p.  i72,  et  Analecles  cités,  t.  IV  p.  5i5.  D'an- 
ciens auteurs,  cités  par  Molanvs  (l.  c.  fol.  i7C)  croient  que  S.  Thomas  a  annoncé  TE- 
vangile  dans  la  Germanie.  Le  grand  évcque  de  Ruvemonde  ;  Guillaume  Lindanus,  est 
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quaire  rontient  aussi  l;i  main  do.  l'Apôtre  :  c'est  une  erreur ,  rar 
outre  qu'où  n'aurait  pas  raché  cette  Relique  h  l'inténeur.  il 
est  constaté  que  la  laain  droite  de  S.  Tiionias  était  conseryée  h 
S.  Denis').  Cette  libéralité  fut  due  sans  doute  h  la  vénération 
que  le  pieux  roi  portait  ;i  S.  Servais,  vénération  qu'il  avait 
héritée  de  sa  mère  :  peut-être  aussi  fut-elle  due  à  la  part  actire 
et  distinguée  que  le  Chapitre  avait  prise  à  la  Croisade').  La  let- 
tre, dont  l'illustre  donateur  accompagna  la  Relique,  fut  perdue 
pendant  l'invasion  française ,  mais  la  précieuse  Relique ,  avec 
son  Reliquaire ,  fut  soigneusement  gardée  et  rendue  à  l'église  en 
1816  par  les  chanoines  Chrét.  Rietraet  et  Guill.  Janssens,  *ous 
la  condition  qu'elle  serait  exposée  annuellement  à  la  fête  de  S. 
Thomas,  comme  cela  se  fait  tidèlement  depuis  1817;  les  géné- 
reux donateurs  avaient  racheté  le  Reliquaire ,  lors  du  partage 
du  Trésor,   au  prix  de  600  florins  de  Liège. 

Voyons  maintenant  le  Reliquaire  (Fig.  55).  Sur  un  socle  hexa- 
gonal k  profils  et  créneaux  en  argent  doré  s'élève  la  manche 
d'un  habit  en  argent  repoussé ,  dont  les  plis  angulaires  affectent 
ce  genre  de  draperie  qu'on  rencontre  dans  l'école  de  Durer ,  où 
le  pli  brisé  et  recherché  éUiit  passé  en  mode.  A  l'ouverture  su- 
périeure cette  manche  est  garnie  d'un  bord  en  argent  doré ,  dé- 
coré de  neuf  roses  à  six  feuilles  et  de  trois  pierres  demi-pré- 
cieuses. Une  orneme:itation  analogue  se  trouve  au  socle.  La  main 
droite  en  argent ,  grandeur  naturelle ,  parfaitement  ouvragétî 
et  levée  pour  bénir ,  sort  de  la  manclie.  Le  poignet  est  serré 
dans  un  sous-vétement  qui  iniiti^  le  lin  et  qui  se  termine  p.ir 
un  ornement  en  argent  doré ,    de  la  derniers  périixle  g  )thique , 

de  U  nième  opinion  cl  rapporte  que,  Jans  les  antiques  Litanies  grtVo-Iatine»  dX'lrocbl, 
le  nom  de  S.Thomas,  Apôtre  de  la  Germanie,  suit  immrdiatcmrnt  eeux  de  SS.  Pierre 
ri  l'aul  ,  cl  pr»'c»de  dans  i  Oraison  relui  d»*  S.  WilliUronl.  Aussi  plusieurs  égli!»e-<»  lui 
étaient  d«diées,  par  e\.  à  (l(>lo;;ne ,  *  llrnuweiler,  ;•  Kiego ,  de  même  que  Ici  toci^n- 
ncft  (ialhédrales  de  Strasbourg  et  d'Utrecht.  Cf.  Limia?it9,  D  vbi  ta  d  tivs ,  p.  50, 
Apolo;;eticvm  ad  liermanos,  Pracf.  fol.  17  el  parte  ait.  p.  33  ),  «l  surtout  son 
Kiliortatio  ad  llollandos  ut  redeant  ad  entliolienm  Chriiti  E céle- 
ri am;  Pn.  UitTiNiM,  llet  guide  n  w  ie  roock-vn  t ,  .\nv.  i()70  p.  tUI  et  p.  111 
rl  MiR4àVs  ,  Ka«i  ti   De  1  g  i  e  i ,  p.  75  '. 

•)  Inventaire  du  tlire^or  de  S.   Denys,  Paris  lfi73.  p.   10. 
*)  V.  plu»  haut  p.   M.  et  IWnnuuirc  de  18i8,  p.   13!». 
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l'-I  qu'il  i'A  invarialih'iiHîiil 
l't'pi'odiiit  jiar  Irs  orlVivrcM  (!<» 
la  lin  (lu  W'""  Hiiiclo.  ;  l'ar- 
listc  n'a  iiiriiKî  pas  omis  la 
rciiiictiii'c  ;i   cordons. 

La  Fnaniôrn  dont  la  k(di({iK' 
est  (niciiâss(';c  rnêrit*;  une  at- 
tention si)(M*ialo.  Elle  ost  ni'o- 
lê^'èo  par  deux  cylindres  su- 
j)('i'jios(''s,  (jui  sont  séparés  par 
un  deini-prisnie  h  trois  faces  , 
et  ([ui  aboutissent  en    bas   h 
une  sorte  de  base,  formée  d'un 
denii-prisnie    semblable.   Le« 
diirérentes   pièces   de    cristal 
sont  réunies  au  moyen  déban- 
des en  vermeil  à  bords  derv- 
telés.  Le  verre  supérieur  est 
surmonté  d'un  pinacle  travail- 
lé à  jour ,   et  muni  de   cré- 
neaux.  Le    tout  est  encadré 
par  deux  niinces  colonneltes 
qui  en  s'unissant  forment  un 
cintre  surbaissé.  Le  cylindre 
en   cristal ,    qui   renferme  la 
Relique ,  occupe  toute  la  lon- 
gueur du  bras,  quoique  la  Re- 
lique même   n'ait   pas    cette 
étendue.    Le   velours  rouge , 
qui  couvre  la  partie  inférieure 
de  la  Relique ,  y  fut  proba- 

^.    blement  appliqué  lors  de  la  re- 
_  7îovatio  ReliquiQ7^um  faite  en 

^^  1789  ;  il  en  est  de  même  du 

m.    ^^T.,.     •  i      4.      X.     jo    parchemin   qui  l'accompagne 

Fig.  55.  Reliquan  e ,  contenant  un  bras  de  S.    ^  ^  ^  " 

Thomas.  et  où  on  lit  :  Bextrum  Bra- 

chiumS.  Thomae  Aj^ostoli,  21  Dec^^''  1357,  Cette  date,  copiée 

sur  un  parchemin  antérieur ,  se  rapporte  évidemment  à  un  Re- 

27 
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li(|uaire  plus  ancien,  roniplaré,  comme  rinditiue  Herbenus  cité 
plus  haut,  par  le  bracliialc  actuel').  Nous  croyons  que  ce 
Keliquaire  fut  falu'iquê  par  le  célèbre  artiste  qui  fabriqua  en 
1  lîK)  notre  Croix  patriarchale.  Cette  assertion,  s'appuyant  d'a- 
bord sur  les  détails  ornementaux ,  est  confirmée  par  Herbenus , 
qui  écrit  en  1520  que,  peu  de  temps  avant  cette  époque,  le 
bras  de  S.  Thomas  fut  décoré  avec  plus  d'honneur.  Un  anneau 
en  argent ,  tixé  au  dos ,  sert  a  faciliter  le  transport  du  Reli- 
quaire. 

Lorsque  le  duc  d'Albe ,  après  avoir  heureusement  livré  bataille 
aux  hérétiques  en  Zélande ,  fit  son  entrée  à  Maestricht  avec 
son  armée  victorieuse,  le  28  Août  1508,  et  se  rendit  à  S.  Ser- 
vais ,  on  exposa  sur  le  maître-autel ,  avec  la  S.  Croix  et  l'image 
de  la  S.  Vierge,  le  bras  de  S.  Thomas').  Au  temps  de  l'osten- 
tion  septennale  on  montrait  cette  Uelique  immédiatement  après 
celles  de  S.  Servais ,  et  dans  la  grande  procession  de  1628  le 
bras  de  S.  Thomas  fut  porté  par  le  chanoine  Engelbert  Boonen*). 
Afin  d'augmenter  la  dévotion  des  fidèles  envers  l'illustre  Con- 
fesseur de  la  divinité  de  Jésus-Christ  (Joh.  XX,  28) ,  le  Pape 
Léon  XII  accorda  a  perpétuité,  le  21  Novembre  1823,  une  in- 
dulgence plénière  à  tous  ceux  qui ,  outre  les  conditions  ordi- 
naires,  visiteraient  dévotement  l'église  de  S.  Servais  à  la  fête 
de  S.  Thomas. 

Le  deuxième  Reliquaire ,  un  peu  plus  grand  que  le  précédent 
et  contenant  le  bras  droit  (/yidhis  et  cubitus)  de  S.  Maurice,  l'un 
des  glorieux  chefs  de  la  légion  Thébaine ,  est  fait  en  bois  ar- 
genté et  doré.  11  était  autrefois  en  argent,  et  servait  de  pa- 
rallèle au  Reliquaire  précédent;  c'est  ce  qu'indique  l'enchàssure 
métallique  du  cylindre  en  verre ,  qui  est  faite  dans  la  forme 
artisti({ue  de  la  tin  du  Moyen-âge.  Cette  Relique  figure  h  côté 
de  la  précédente  dans  la  Procession  de  1628»). 

•)  Un  aulrc  Reliquaire  ,  offert  par  r»Mnpcrcur  Charlo*  IV,  date  égalrmont  dp 
l'annt^r  13S7.   V,  la  noie  p.   lAVI.  cl  Buvwt>s  1.  c.  p.   lîî. 

•)  Aiinnlrs  de  la  Soc.  Iiisl.  el  arch.  à  Macslrichl,  l.   I   p.    IU7. 

•)  V.  aux  Appendirr*  p    XXXIV,  XXXV  et  XLVIÏ. 

*)  V.  aux  Appendices  p.  XLVII  et  LXII  siihi^,  IIf.riima  1.  o.  p.  Ï9,  Registre 
MS.  0.  5  suit  9,  Hussivs  I.  c.  p.  47i,  B<»vws?c»  I.  e.  p.  iW,  et  le»  Analecles  ci- 
tés t.  IV  p.  5i.3  ,  nii  Papetiroch  dit  :  n  Rrarliia  argcnlea  iluo,  S.  Tlioaiae  apostoli, 
cl  S.  Maurilii,  o^sibus  liracliiaiibus  instructa.  • 


roHTK-PAIX    KN    VKKMKII,.  :>11 

l)<'ii\  aiilics  hi<nhi(k/i((,  l«''niss;niN  .  «mi  Ix^u,  «lu  X  V'""  kI/m:!»», 
vifMiiMMU  d'«"'trc  rclroiiv/'s  dans  une  r|i.\j.«'j|(>  su|)i*ri«MinM|<' r«''^'lisn. 
Le  j)r(Mni<M',  haut  dr  (),.%.'{  ni.  ,  conliriit  aujounl'liui  un«'  |»arti<» 
(lu  hras  de  S.  l'ihain,  Papo  et  Martyr');  1<;  sonond  ,  haut  d(î 
0,57  m.,  ('onliciil  une  Iv(di«[U(?  (hi  hias  do  S.  Hortuin ,  Kv<*îqu(»'), 
Os  d«Mi\  hr-as  oiU  la  partie  supôrioure  de  la  iiianche  retrnuss/'n  ; 
ils  vitMineiit  d'être  n^staurês  d'ajjrès  les  traces  laissé<'s  par  l'an- 
cienne d()rur(\ 


PORTE-PAfX  EN  VERMEIL 

Hauteur  totale  0.078  m.  ;  largeur  0,056  m. 
XYF    SIÈCLE. 
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'ès  l'origine  de  l'Eglise  la  coutume  s'introduisit  parmi  les 
Chrétiens  ;  dans  leurs  assemblées ,  de  se  donner  le  baiser  de 
paix  j  symbole  de  concorde  et  de  charité  mutuelle.  Dans  l'Église 
d'Orient,  le  baiser  de  paix  se  donnait  à  la  Messe  avant  l'obla- 
tion ,  et  après  avoir  congédié  les  catéchumènes  ;  cet  usage  fut 
adopté  dans  quelques  églises  des  Gaules  et  de.  l'Espagne  ;  dans 
l'Église  romaine  cette  cérémonie  se  faisait  immédiatement  avant 
la  communion,  et  elle  s'est  générahsée  avec  la  Liturgie  de  cette 
Église ,  Mère  et  Maîtresse  de  toutes  les  églises.  Avant  de  don- 
ner la  paix ,  le  prêtre  célébrant  adresse  à  Dieu  une  prière ,  par 
laquelle  il  le  supplie  de  maintenir  l'union  entre  les  membres  de 
son  Église ,  et  d'y  réunir  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  s'en 
séparer.  Puis  le  prêtre  baise  l'autel  et  embrasse  le  diacre  en 
lui  disant  :  Pax  teciim ,  et  celui-ci  répond  :  Et  cum  spiritu  tuo. 
Le  diacre  fait  de  même  au  sous-diacre ,  et  celui-ci  au  reste  du 
clergé.  Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  XV"^^  siècle  que  s'établit  l'usage 
de  baiser  non  seulement  l'autel,  mais  encore  soit  la  patène  soit 
un  porte-paix ,  représentant  le  Sauveur ,  la  S^*^  Vierge ,  le  Pa- 

')  V.  l'Appendice  n.  15  sub  40  .  cl  Bovwens  l.  c.  p.  28. 
')  V.  rAppendice  n.  1(î  sub  50. 


212 


rOUTE-l'AIX    EN    VERMEIL. 


tron  do  l'ôgliso ,  ou  \nen  rontenant  dos  Ueliques  ;  ce  porte-paix 
faisait  ensuite  le  tour  du  rliœur'). 

L'origine  relativement  récente  do  ces  instruments  explique  le 
grand  nombre  qui  s'en  est  conservé').  Celui  de  S.  Servais  est 
remarquable  ]iar  l'exquise  délicatesse  de  son  dessin  (Fig.  50). 
Dans  un  médaillon  en  verre  est  peint  sur  fond  d'or  le  crucifie- 
ment  de  Notre  Seigneur.  Le  donateur  dn  l'instrument  est  age- 


L  .L>  -  «-^fc       fc  ■■  ^,tm'tié('mmÉiÊÊCiA^ÊÊimÉÊÙ*Ê^ 


l'ig.  .")().   Porte-paix  en  vernieii. 

nouille  devant  le  Chiùst  mourant,  ii  qui  il  r<l  ri^conuuandé  par 
une  Sainte;  au  haut  du  médaillon  on  lit  ru  ii:ajuscules  la  lé- 
gende :  SPES  MEA  DEVS. 

La  manière,  dont  la  peinturt»  est  exécutée,  indique»  que  cet 
instrument  date  du  XVI""*  siècle .  époque  où  les  écoles  colo- 
naise  et  llamande  produisirent  une  foule  de  ces  peintures  voti- 
ves. On  constate  la  même  époque  dans  la  forme  de  l'ogive  en 
accola<le   extrêmement   sm'baissée.  Aux   deux    côtés   de  cet  arc 

•)  Cf.  Miisalc  romanum,  Ritus  crlcbran»li  Missam  Til.  X  n.  3,  ri  Br.nr.icR  » 
Pidionnn  irr  <lr  Throinpio,  nti  mol  Paix. 

•)  V  Dr  Fr.  IImck  ,  Le»  Insors  sacrés  de  Cologne,  cl  K.irls  des  Cros- 
sco  rfalikapellc,  avec  Figures;  M.  Jamks  Wbale  ,  Catalogue  ciU^,  p.  177. 
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s'rKncnt  sur  «1<'S  (•()l()niu'll<vs  roiitoui'iM'c.s  Irs  slatiwltps  (!«•  la 
hi(MiluMinMis(î  Vioi'-^c  Mai'ie  ,  cl  <l.'  r.ii<}iaii{,'n  (iahriol ,  (|iii  lui 
noric  riicurciisc  nouvelle  vl  ImmiI  iiii<<  IciihIc  avec  le  mot  AV'K. 
li'cxtrados  de  l'arc  est  onié  d'iili  r<'iiill:i;;r  l.idi  exécuté,  d'où 
croisstMJt  (|uatr(»  ci'ocliels.    Le  indien  de  l'are  est   surmonté  d'un 

piédestal    caiM'é  ,    sin*    lefjuel     s'eleve     une     st;itu<'lt<'     ejseléc  ,     d'tin 

travail  cxlréniiMneiit  lin,  li-niaiit  S.  Mieh.d,  le  vain(|iieiir  du 
(îra'^on  infernal.  Les  (jiiatic  coins  de  la  tablette  j»res((U(^  cai-n'ic 
étaient  autrefois  ornés  d.'  ros'4le5  ,  (pn»  nous  avons  rostaurécs 
sur  le  d(\ssiii. 

\jO  i'(»vers  de  noire  hidle  tal)letl<^  est  très-simple  :  rv.  n'est 
qu'une  pla({ue  d'ar^^^iMit  sans  oi'uements  ,  nmnie  d'une  anse  ser- 
vant à  tenir  la  tablette. 


Agrafe  en  argent  ciselé,  avec  figures  dorées. 

Diamètre  0,15  m. 
XYI*'    SIÈCLE. 

g^^l  était  cte  coutume ,  au  Mo3'en-âge ,  que  les  chanoines , 
lors  de  leur  réception ,  se  procuraient  à  leurs  propres  frais ,  une 
chape  pour  l'office  du  chœur ,  ou  du  moins  payaient  une  somme 
à  cet  effet.  Cet  usage  existait  aussi  au  Chapitre  de  S.  Servais'). 
La  chape  était  munie  d'une  agrafe  ou  bille  en  métal ,  souvent 
artistement  travaillée,  qui  couvrait  la  poitrine.  Plusieurs  de  ces 
agrafes  ont  disparu  à  cause  de  leur  valeur  matérielle.  Les 
églises  de  Cologne  en  ont  conservé  relativement  fort  peu  ')  ;  celles 

')  rf  Slaluinius  . . .  quod  quilibet  canonicus,  de  novo  recipiendus  et  admiltendus,  in 
admissione  solverc  débet  medictatem  summae  pro  cappa  et  conservalione  poîitis  con- 
suelae  solvi.  »  Statutum  74  (V.  p.  25  la  time  note).  D'après  les  Statuts  de  lb89  chaque 
chanoine  payait ,  la  première  année  de  sa  résidence,  pour  la  chape  six  florins  d'or, 
la  deuxième  année  ,  autant. 

*)  La  plus  intéressante  fibula ,  produite  par  l'orfèvrerie  colonaise,  en  forme  d'une 
rose  à  dix  feuilles,  se  trouve  dans  la  riche  collection  de  M.  Ruhl  a  Cologne. 
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que  possède  le  Trésor  (rAix-]a-Cha])c]le  ,  doivent  être  rangées 
parmi  les  plus  belles  de  l'Allemagne  :  l'église  de  N.-D.  h  Ton- 
gres  en  possède  deux  du  XV'"",  une  de  la  fin  du  XVI'"*  siè- 
cle'). L'église  de  S.  Servais  n'a  conservé  de  ses  anciens  orne- 
ments sacftrdotnux,  que  la  bille,  dont  nous  donnons  ici  le  des- 


Fig.  57.  Agrafe  en  argent  ciselé. 

sin ,  ainsi  que  deux  chasubles  avec  dalmatiques  correspondantes^ 
et  une  chape  '). 

Sous  le  rapport  de  la  matière  et  de  l'art  notre  monile  (Fig.  57) 
n'a  pas  une  grande  valeur;  il  en  a  d'autant  plus,  de  même  que 
les  habits  mentionnés,  comme  monument  traditionnel. 

S.  Servais,  h  genoux  et  revêtu  de  ses  ornements  pontificaux, 
y  est  représenté  levant  la  main  droite  pour  bénir  et  tenant 
de  la  gauche  son  bâton  d«'  pèlerinage  (V.  Fig.  7).  Un  ange  lui 
apporte  la  coupe  connue,  (pie  nous  avons  décrite  p.  74.  Le 
médaillon  ,  qui  rej)résente  celte  scène  en  demi-relief,  est  envi- 
ronné d'une  bande  large  de  0,0t?7  m.  rt  figurant   des   nuages  , 


')  .M.  i\MY<<  \VK\Lt,  (Catalogue  d'objcls  d'art  religieux,  p.  168  cl  169. 
')  V,  plus  liant  p.  riO,  noir  1  ,  on  Ir  (ih^uininr  Mi'cm  ,  l»guo  par  Icslamcnl  à  réglise 
de  S.  Servais,  trois  filiulae  en    ar;;cnl. 
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au  iiiili«'U  (l''S([U('ls  (tii  .ipcrroil  ,  cniMmc  .uiliuit  d'/'loilcs  ,  do  po- 
titos  roses  M  six  rtMiillcs.  L(^  slvl<'  tant  «les  mii;i;(<'s  qiir»  (!(•>»  v«- 
toinonts  assi|^Mi('  (('lie  (Piivi'o  l\  la  iHTiiiièic  iimili.'  ilu  Wl'"" 
^itV'lo. 


BUSTE  DE  8.  SERVAIS  EN  CUIVRE  DORÉ. 

Hauteur  0,655  m.;  largeur  0,51  m. 


'*'^^'^"  XV^'     ET    XYl'^    SIÈCLE. 


f,' 
'^'■1 


•^ip^lusiours  églises  do  TKaropo  occidontal(3  ont  <hi  lo  hon- 
hour  de  dérober  à  la  soif  d'or  des  l'évolutionnaires  les  bustes 
précieux  {cajïita  pectoral  la,  hcruiac)  qui  eontoiiaiont  le  chel'en 
entier  ou  en  partie  de  leurs  Patrons  ou  d'autres  Saints  célè- 
bres. Le  plus  grandiose  de  ces  bustes  est  assurément  celui  de 
S.  Lambert,  avant-dernier  Evêque  de  Maestriclit  et  Patron  du 
diocèse  de  Liège,  conservé  autrefois  à  la  Cathédrale  de  ce  Saint, 
et  aujourd'hui  dans  celle  de  S.  Paul,  à  Liège').  Le  Trésor  d'Aix- 
la-Chapelle  et  les  anciennes  églises  abbatiales  de  Borcette  et  de 
Cornèlimunster  ont  également  sauvé  de  beaux  Reliquaires-bus- 
tes'). L'église  de  Houtliem-saint-Gerlac ,  dans  .notre  diocèse, 
et  celle  de  S.  Plechelme  à  Oldenzael,  dans  l'archidiocèse  d'U- 
trecht,  possèdent  aussi  encore  les  bustes  de  leurs  saints  Pro- 
tecteurs ») . 

Outre  l'ange  et  les  petits  bustes ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
(p.  65  et  172  suiv.),  le  Trésor  de  S.  Servais  possédait  quatre 
statues  en  argent ,  hautes  de  2  pieds  environ ,  à  savoir  de  la 
S.  Vierge ,  de  S.  Marie  Magdeleine  ,  de  S.  Servais  et  de  S.  Ni- 
colas,  puis  des  bustes  en  argent,  de  grandeur  naturelle,  de  S. 
Martin,  de  S.  Amand,  de  S.  Monulphe  et  de  S.  Gondulphe*). 
Tous  ces  trésors  inappréciables  furent  fondus  lors  de  l'invasion 

')  V.  plus  haut  p.  170,  la  deuxième  note. 

*J  V.  Dr  Fr.  Bock,  Karls  des  G  rosse  n  Pfalzkapelle,  2me  partie  p.  59,  et 
Der  Reliquienschalz  der  Abteien  Burtscheid  und  Cornelimiinster. 

"')  Batavia  sacra  ,  Brux.  1714,  P.  I  p.  125,  et  Alb.  Wolters,  De  HH.  Wiro, 
Plechelmus  en  Odgerus,  p.  G8. 

*)  V.  plus  haut  p.  50,  TApp.  n.  IC  sub  66—71  et  92.  et  le  Reg.  3IS.  n.  d  sub  i, 
8,  7,  8,  21 ,  22,  24  et  25. 
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française ,  pour  payer  rêiiorme  contribution  dont  les  brigands 
de  la  révolution  avaient  frappé  le  Chapitre  :  le  seul  buste  de 
S.  Servais  échappa  au  marteau  démolissour. 

Il  n'v  a  pas  à  douter  qu'anciennement  déjà  le  Chapitre  de 
S.  Servais  n'ait  fait  fabriquer  un  busi:e  précieux  de  son  illustre 
Patron.  Les  données  nous  manquent  pour  décider  si  le  chef  du 
Saint  était  déjà  enchâssé  spécialement  à  l'époque  où  la  grande 
Chasse  reçut  les  autres  Reliques  de  son  corps  ;  cependant  nous 
trouvons  que  dés  le  onzième  siècle  l'empereur  Henri  III  obtint 
une  partie  de  la  mâchoire ,  qu'il  offi-it ,  enfermée  dans  un  buste 
d'or,  à  l'église  de  Goslar ,  ville  de  la  Basse-Saxe;  en  1372 
l'empereur  Charles  IV  reçut  encore  une  petite  partie  de  la  mâ- 
choire,  pour  laquelle  le  baron  Servais  d'Engelfluss ,  natif  de 
Maestricht,  fît  fabriquer  un  buste  en  argent');  le  menton  ou  la 
mâchoire  inférieure  est  conservée  à  S.  Pierre  à  Rome  ,  dans  une 
chapelle  dp  la  S.  Vierge');  il  est  certain  que  cette  Relique  fut 
transférée  à  Rome  très-anciennement ,  mais  nous  ne  savons 
désigner  l'époque  de  cette  Translation  qui  est  célébrée  dans 
l'église  du  Vatican  par  une  fête  spéciale'). 

Feu  M  M.  Van  Ileylerhoff  et  Collette  •)  rapportent  d'après  d'an- 
ciens manuscrits  que  le  duc  Henri  de  Bavière ,  dont  nous  avons 
parlé  p.  118,  fit  fal)ri(iuer  vers  l'an  140'^  un  riche  buste 
en  l'honneur  de  notre  Saint.  Ce  buste  en  or  ou  en  vermeil , 
était  orné  de  '.\\  saphirs,  (12  l'ubis ,  53  émeraudes ,  20  dia- 
mants, 102  unions  gran<les  et  petites,  122  doublets,  sans  comp- 
ter les  améthystes ,  les  hyacinthes ,  les  topazes  et  autres  pier- 
res précieuses*).  Ilerbenus  mentionne  aussi  ce^te  riche  décora- 
tion, mais  il  insinue  qu'(»Ile  fui  appliquée  à  un  Iniste  déjà  exis- 
tant'). Avec  ce  buste  sans  pan^il ,  c(mix  d»»  Charlemagne  à  Aix- 

*)  V.  plus  haut  pn^rs  9  cl  li. 

•)n*Ho>u5,  Anna),  crcics.  a«l  ».  C.    S28,  Lucac  !7i3,  t.   !i  p.  i  i2  ;  Dtssti^K  . 
Hcsclir  ijvin^  van  niruw  Home  ,  p.  "MO,  cl    Prop.  H  n  rarm.  ad  'i  Junii 

•)  \A)rs  (lu  rcnoiivclirmi  ni  du  Propriuin  U  uracm  u  lulo  n  se  .  en  ISC7,  la  sa- 
rn'f  ConfingalioB  den  lliie»  prescrivit  de  prendre  pour  la  fêle  de  la  Tramlalion  de  S 
Servait,  Ira  «  Oraliones  ul  iii  Misnaii  Valieaiio  », 

•j  A  nnun  irr.  1S2S  p.  I'| ,  Hp^jsire  MS    n.  8  p.  3  ». 

•)  Calalo^uc  .MS.  drs  Hrli<pitfs,  de  MJ.'î'J. 

•)  <  Veneralula  rnpul  S.  Scrvalii  paulo  anle  actalem  mram,  ila  ul  nuiie  csl  liono- 
raliu»  quam  aniepreliosii  lapidibiis  ornaluni  esl.  »  Opuscules,  p.  29. 


lil'HTK    hl-;    -      ^ll(\  \l^ 
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la-('Iiii|K'll<'   (X.1V'""  siôclf)   ri   (!.'   S.    Conn'illc  ii   ('niiH'Iiiimiisirr' 
jmiiN  aifMil   ;i    pt'iiu'   t'ilirci'   en   «'oiiijiai'Misoii   soas    !••    i';i|»|«iit    d.-    I.i 
rirhcss '.    Malli(Mir<MiS('iii('iit,  IC^^Iisc  de  S.    Servais   ne  devait   jias 
rcsltM'    d.iiis    la    posscssinii  d'un    hd    ti'i'sor.    rendant    !<•   .sir«^»î  il«* 
Macsinidil   en    l')7!)   les    (  liinoincs  ,    |i,ii-    ei'ainh'    d^^   ln'réliijiies 
i|iii  doiiunaienl   dans   la    \ille,   cl   sans  dniiti^   aussi   dans   l.i   jii'<"î- 
visioM   du    sac,    eaclièi'enl  ,    apies   en    avoii'    (d,e    les    lteli(|ues  ,    le 
husti»  |»i'ê('ieu\  .   a\('<'   plusieurs    auhvvs    objets  de    ;;i'ande    valeur. 
La  vdle  avant   ele   |  r.se   le  'j'.)  .luin.    le   luiste   ne   reparut    j)his  , 
soit  (\iw  les  deux   chanoines  au\((uel5   la   caclietf.e  était  connue, 
eûssont  succoiubc ,  soit,  ciî  (jui  est  plus  prolja!)Ie  ,  (jue  le  j)uste  eût 
été  volé  par  un  des  assié^^oaiits  ,  connue  le  disent  les  Catalo^Mies  d«î 
l().*i2    cl    de    1(>77.    Les    lv(di(iues   ni<'aies   de   la   tète,     avant    été 
séparées  du  buste  avec  la  partie  représentant  la  tête,  et  n'ayant 
d'ailleurs  aucun  \)\\\  pour  le  voleur,  furent  heureusement  con- 
servées ,  ainsi  que  \o  document  de  l'an    110.')    (|ui  les  a(xom|)a- 
gnait,    et   que    nous    reproduirons  plus  loin').   Pour  réparei*  la 
perte   de  la  partie  j)ectorale  du  buste  et   de   la  mitre  ,   le  prince 
(le  Parme  fit  renouveler  ii  »(^s  frais  ces  deux  parties ,  qui  for- 
ment avec  rancieiine  tète  de  1403  le  buste  actuellement  conservé'). 

Quoique  les  documents  contemporains  constatant  la  donation 
de  l'illustre  prince  de  Parme  nous  fassent  défaut,  nous  ea  trou- 
vons cependant  des  indices ,  d'abord  dans  les  armoiries  du  prince 
dessinées  au  dos  du  buste'),  ensuite  dans  le  f;ut  extraordinaire 
que  le  Chapitre  admit  le  29  Février  1580  à  un  canonicat  et 
prébende  un  certain  Jacques  Tsantelen  «  intuitu  illustrissimi  prin- 
cipis  Parmensis.  » 

La  figure  du  Saint  qui  était  autrefois ,  comme  le  b  iste  de 
Charlemagne   à   Aix-la-Chapelle,    peinte    en   carnation,    montre 

')  La  présence  de  ce  document,  qui  jusque  dans  ces  derniers  temps  se  trouvait  au- 
dessous  des  Reliques,  a  évidemment  induit  en  erreur  Taulcur  du  Cata'o^uc  de  1077, 
qui  attribue  le  buste  entier  à  Tan  !  iOÔ. 

*)  Appeud.  n.  16  sub  118,  Registre  MS.  n.  8  p.  50,  M.  James  Wkale,  Bulletins 
cités  p.  56',  DiDiioN  l.  c.  p.  10.  La  tradition,  que  le  trésor  de  S.  Servais  fut  caché  en 
lî)7'»,  existe  toujours,  mais  ne  spécifie  rien.  Cf.  Bovwens  1.  c.  p.  57  et  plus  haut  p.  9o. 

')  Ces  armoiries  sont  :  Ecartelé  ,  au  l  et  i  d'or  à  six  Ucurs  de  lis  d'azur  3-2-1  ;  au 
2  parti,  au  1  de  gueules  à  la  fasce  d'argent  et  au  2  d'azur  à  trois  bandes  d'or;  au  3 
parti ,  au  1  d'azur  à  3  bandes  d'or  cl  au  2  de  gueules  à  la  fascc  d'argeût. 
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clairemont  le  tvj  e  sévère  du  Moyon-âge  ;  la  rhevelure  de  la 
tète  et  de  la  l>arbe  j  orte  rgalomoiit  le  caractère  qu'on  retrouve 
chez  les  sculpleurs  et  les  orfèvres  de  cette  époque;  la  sévérité 
des  traits ,  qui  caractéi  ise  généralen.ent  les  figures  de  S.  Ser- 
vais ,  rappelle  sa  mission  d'annoncer  les  vengeances  divines  sur 
les  pécliés  des  Gaules  au  IV'""  siècle.  Toutes  les  autres  parties 
trahissent  par  la  forme  et  l'ornementation  la  fin  du  XYI'""  siè- 
cle,  époque  de  leur  confection. 

La  chasuble  est  ornée  dans  le  genre  caractéristique  de  la 
Renaissance  et  couverte  d'une  croix  qui  s'.appuie  sur  les  épaules 
et  imite  le  j  allium  archiépiscopal.  Les  dessins  des  orfrois  tant 
do  la  mitre  que  de  la  croix  et  du  monile  sur  la  poitrine  sont 
en  relief  et  alternent  avec  des  pierres  fines  enchâssées.  Les  deux 
idJ\ow^(fimhriac,  fasciolnc)  suspendus  à  la  mitre'),  consistent  en 
des  bandes  de  métal ,  mobiles ,  reliées  par  des  charnières ,  et  sont 
ornés  de  dessins  en  relief.  La  Renaissance  a  produit  peu  de 
bustes  comparables  au  nôtre  sous  le  rapport  de  la  grandeur  et 
de  la  hardiesse  du  travail.  Sous  la  mitre  la  tête  est  couverte 
d'une  espèce  de  calotte  ou  argent  doré ,  ayant  une  ouverture 
en  forme  de  tonsure ,  \\  travers  laquelle  on  peut  voir  le  crâne 
de  S.  Servais.  L'inspection  de  cette  Relique  contirme  l'antique 
tradition  qui  aUribue  \\  notre  Saint  un  à^ie  fort  avancé;  le  menton 
et  la  partie  gauche  de  la  mâchoire  supéiieure  manquent,  d'après 
ce  que  nous  avons  rapporté  plus  h  uit  :  dans  la  partie  restante 
se  trouvent  deux  dents  molaires  ;  ii  la  tempe  gauche  quelques 
particules  ont  été  égahMnent  enlevées.  L'authenticité  des  Reli- 
ques est  constatée  par  le  document  suivant,  fort  usé,  qui,  en 
vue  de  sa  conservation  ,  vient  d'être  encadré  entre  deux  ver- 
res ;  nous  le  transcrivons  littéralement ,  en  ol)servant  que ,  sur 
l'original,  \(*\wmprcsrnlis  est  ajouté  sur  la  marge  par  la  même 
main:  €  Annn  a  ndliuUnlc  Dumini  MCCCC  frrcio  ,  mmsis 
Maij  fliff  octaua ,  rrliipiin  prvsrntis  rnpilis  Iwoti  SoniatiJ 
Kpiscfipi  transldlr  fur,  uni  ntt  apiis  ifiiufl  fnbricaliun  in  ho- 
nni'cn  Kiiisdrm.  pypscntihus  ihidrm  dominis  Ihnrico  de  By- 

*)  «  Miiia  pinliliriilis  »ricnti:im  iilriii»']iir  Tcsinmcnli  signilicnt  ;  nam  cnrnua  iliio 
<niil  T«  <l:4nn  n'a  .  «!«iar  fimliriar  >»|iiriliis  ri  liMcrn.  «  Imno».  Ill ,  Pc  narro  allari» 
m>»lcrio  I.  I  Cop.  0O(Mn.?.t.  r.»ir.>l   l^i    I.  217  col.  796). 
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Fig.  58.  Buste  de  S.  Servais, 
buste   reposa.!  autrefois   sur   un  piédestal  en  argent,   fabriqué 
selon  M.  Van  Heylerhoff,   vers  le  commencement  du  XVIII 
siècle  ,    par  le  célèbre  artiste  Maestrichtois  Weery,   et  repro- 
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(luisant  en  bas-roliof  diflVTontos  scènes  de  la  vie  i\o  S.  Servais'); 
cependant  le  (\italoj(ue  do  ]CÛ1  parle  déjà  d'un  jiic«lostal  mer- 
veilleusement travaillé,  ('«'tte  picc«»  disparut  lors  de  l'invasion 
f.-ançaise.  La  petite  croix  en  or,  contenant  une  parcelle  de  la 
S.  Croix  et  d'autres  Ivcliqu(»s ,  suspendu*^  au  cou  du  buste, 
eut  le  mèuie  sort.  Hlle  était  ornée  do  quatre  grandes  perles  et 
do  plus  eurs  pierres  précieuses:  Kayssius')  (  t  le  Catalogue  disant 
que  l'empereur  Constantin-lo-(H'niui ,  combattant  contre  les  infi- 
dèlos ,    l'avait    portée   suspendue  au  cou.   Cette  assertion  prouve 

sutîisamment  la  liante  antiquité  de  rot  objet  et  n'a  en  elle-même 
rien  d'invraiseml)lable.  «Pourquoi,  demande  S.   Clirvsostome''), 

pourquoi  tant  de  personnes ,  tant  hommes  que  femmes  ,  enfer- 
ment-elles dans  l'or  une  parcelle  de  ce  bois  (de  la  S.  Croix)  et 
la  suspendent-elles  h  leur  cou  ,  connue  le  plus  beau  des  orne- 
ments?» Les  auteurs  cités  rapportant  à  cette  croix,  qui  ii  cer- 
taines époques  de  l'année  était  montrée  au  peuple  ,  l'épigraFume 
suivante  : 

Lcquid  Erythraea  ernima  et  spectalilis  auro. 
Et  longa  annonim  série,  complexa  Tafcella  est? 
Quam  cernis,  Magni  est  crux  parvula  Constantini: 
Parva  quidem  ,  at  iiunquam  magnis  effœta  triiimphis. 
Iilque  triumphat.us  fert  Hesperus,  fert  et  Eous, 
Isque  S1108  vincens  animos,  ut  caetera,  vicit 

Comme  autrefois*),  le  buste  dcMiotre  saint  Patron  est  porté  tous 
les  ans  dans  la  grande  procession  do  sa  fête,  et  suivi  iiunie- 
diatement  par  le  clergé  régulier  et  séculier ,  auriuel  les  exem- 
ples de  sa  vie  rappellent  encore  toujours  les  paroles  «le  l'Apôtre  : 
4  Soyez  mes  imitateurs  ,  connue  j(^  1»»  suis  moi-même  de  Jêsus- 
Cbrist  (I  CoH.   XI,    1).  v. 

')  ■  Ejus  l»t»is,  praolcrili  sarruli  inilio,  ornain  fticr.*»!  rrpracscnlalionc  viljir  S  Scr- 
▼atii  in  lamini»  argrntois,  in9ii;ni  nrir  cnrlnlis  n  crlchrrrimo  hnjiis  civiiatis  opilicp 
Wrrr\  ;  j.im  «iint  «lislrarlac.  »  Urg.  MS.  n,  N  stil»  6. 

')  Il  ir  rnga/n  |>h  yl  ar  i  V  m  licigirvni,  I)\aci  i()'2ï<,  p.  i73.  (ÎRfTsrms,  De 
sanria  Cnirr  t.  III  lili.  V,  Halisl».  17."i  p.  â'iîf,  ri  Mirakx»,  Fasli  bolgiri, 
Unix.  iCrI'2.  p.  'ITt'i  rnpportrni  vc  fail  ."i  une  croix  conservée  autrefois  à  iVgiisc  de  >'.  I>. 

")  (l-!u\  rcH  cnmplèlrH,  Irnd.  par  M.  J.  narrillr  l.  M  p.  .*2.'. 

*)  AppcnH.  p.  lAIX.  a.  il.id.  p.  \XXIV,  WXV  cl  XUI.  Aux  Mes  de  la  Tran»- 
lalion  (7  Juin)  cl  du  Triomphe  do  S.  Servais  (Ir  Dimanche  de  Juillcl  le  husle  c'Iail 
au^i  porté  i  in  proecs»ionc  circa  alrium  •. 
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<*C.    IIH'liic    (jiic    |;i    ('ollt'i^i.ili'  ,    le  'IV/'sor    (le    S.    Srfvais  poito 

los  ti'.'ir»'^  (!<'  r.ii't,  clir/'ficii  aux  (lilIV-rciilcs  rjxxjiir's.  Oans  N-s 
notices  (|iii  ]»i*(*M''(|(Mit  nous  a\(»ijs  drcnï  les  iJrrMjiiair'cs  falu'i- 
qiiôs  pcndjint  t/mt  le  ro  irs  du  M()\ cii-ài^^c  ;  jxmic  «•()iii|)lrt('r  iiotr»; 
travail,  il  nous  restn  ;i  uiciilioiiiicr  ((uclcjucs  ol»)<'ts  j>ost/'fi<Mirs 
au  Wl""'  sièch* ,  o\  à  lixn-  enfin  rath'nlion  du  Icclciii*  sur  d«'s 
Reliqiiaiivs  disparus,  dont  le  seul  souvcinr,  tout  m  cxritant 
nos  regrots ,   ne  laisse  j'as  de  nous  intêressci'.    l)'al»oi(l    rcpcn- 

dant  nous  dcN ons  revenir  sur  un<!  croix 
(Fii^.  .V,))  (ju(î  nous  re^^arderions  eomnie 
un  oi'ncMuent  de  l'une  ou  de  l'autre  châsse 
])erdue  ,  si  sa  grandeui*  exceptionnelle 
(la  hauteur,  égale  à  la  largeur,  est  de 
(),?4  m.) ,  n'indiquait  plutôt  une  croix 
processionnelle.  Cette  croix  en  cristal 
de  roche  monté  en  cuivre  doré,  dont  la 
gi'avui'c  nous  a  été  généreusement  com- 
muniquée par  M.  Didron  de  Paris  ,  date 
du  Xll""'  siècle.  Nous  ne  saurions  mieux 
l'aire^  que  de  copier  ici  la  description 
qu'en  ont  donnée  les  sax ^nies  An7îales 
archéologiques,  1859,  p.  93,  dans  l'ar- 
ticle .-«Bronzes  et  orfèvreries  du  MoA'en- 
Fig.  59.  Croix  processionrelie.  âge  ».  —  «  La  plupart  des  croix  pré- 
cieuses ,  que  nous  venons  de  montrer ,  et  toutes  celles  dont  l'é- 
numération  est  si  considérable  dans  les  Inventaires  anciens , 
sont  fixées  sur  un  pied  ou  sur  une  hampe.  Avec  le  pied ,  on  les 
plaçait  sur  l'autel  ;  au  bout  d'une  hampe ,  on  les  portait  en  pro- 
cession. La  croix  d'Obasine  ') ,  qui  est  en  cristal  de  roche , 
avait  cette  double  destination  ;  la  croix  suivante ,  dans  l'église 
de  S.  Servais  de  Maestricht ,  qui  est  elle-même  en  cristal  de 
roche ,    pouvait  servir  à  ce  double  usage.  Aujourd'hui   elle  est 


')  N°  75  des  A  n  11  a  !  e  s  archéologiques. 
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aux  mains  d'une  sUitue  en  bois  do  S.  Servais,  qui  date  du 
XII'"" — XllI'""  siècle;  autrefois  elle  pouvait  être  renfermée  dans 
le  Trésor  et  servir  soit  aux  processions,  soit  à  la  Messe.  Nous 
la  donnons  comme  croix  de  procession  et  comme  l'une  des  plus 
solides  et  des  plus  riches  d'aspect  qu'on  puisse  voir.  Qu'un  rayon 
de  soleil  frappe  ces  gros  caboclions  de  cristal ,  et  soudain  la 
croix  entière  s'allume  et  parait  tout  en  feu.  »  Ajoutons  que  cetîe 
croix  avait  été  placée  il  y  a  treize  ans  aux  mains  de  la  statue 
de  S.  Servais'),  qui  vient  de  reprendre  sa  crosse,  tandis  que 
la  croix  vient  d'être  placée  sur  une  hampe ,  pour  servir  aux 
processions. 

Indiquons  maintenant  les  Reliquaires  encore  restants  : 

1"  Vue  grand(»  monstrance  en  cuivre  <loré,  contenant  au  mi- 
lieu répine  dorsale  de  S.  IVnoit,  abbé'),  et  dans  deux  cylindres 
latéraux  des  Reliques  des  SS.  Jacques,  Marguerite,  Etienne, 
Martin  de  Tours  et  Adrien. 

2*^  l'ne  monstrance  en  cuivre  doré,  avec  ornements  en  argent, 
contenant  dans  un  cylindre,  un  os  de  l'avant-bras  de  S.  Biaise, 
Evêque  et  Martyr ,  et  en  liant  des  Reliques  de  S.  Thé(xlard , 
11)'"'*  Evêque  de  Maestricht  et  Martyr'). 

3'^  Une  noix  (coco)  avec  couvercle  et  monture  en  argent, 
contenant  des  Reliques  de  S*''  Isoburge ,  de  S.  Maurice  et  autres; 
sur  les  faces  de  la  noix  sont  gravées  des  scènes  chinoises.  Cette 
l)OÎte,  récenunent  rachetée,  porte  la  date  de   lOlKP). 

4"  Deux  cœurs  en  argent,  contenant  des  lieliques  de  la  croix 
de  S.   André  et  des  ossements  de  S.   (hIIcs*). 

5"  II»  petit  (M'ur  «Ml  arL,'('nt  doré,  transpercé  d'une  flèche, 
contenant  des  Reliques  /fr  sauguinr  Apos(oiont)n). 

G"  Un  lielicpiaire  Pi\  argent ,  contenant  des  Reliques  (e^v  Os~ 
sifms,  cineribus  rt  Ificrvnn)  «li»  S.   Ignace,    l'illustre  fondateur 

•)  CcUr  slaliic,  Irnanl  la  croix,  rsl  reproduite,  «ro|>rî'>  le  dessin  «le  M.  l'archilcclc 
P.  Ciivpcrs,  qui  nvail  fourni  nu»si  la  moulure  de  la  croix  «u»  Annales,  dan»  le 
Volks-Almannk  vnnr  N  cdcri  n  ndsclic  Kalholickcn.   1^60  p.  101. 

•)  Apprnd.  n.  10  sub  îi(».  Botwuji'j  I.  r.  p.  5.T,  cl  Analeolos  ç\\H,  t.  IV  p.  âiô. 

•)  Apprnd.  n    11»  »ul»  7i.  nnT\M?i<i  I.  c.  p.  "Ift .  et  Ana  Icc  tes  ihidcm.' 

•)  Appmd.  n.   H)  luI»  75  et   MO. 

•)  Append.  n.    10  «ih  H)  et  01  ,  B<iTwri«s  I.  c.  p.   10  cl  47. 

•)  Appfnd.  n.  10  sub  51,  BoTwrps,  I.  c.  p.  ïl»,  cl  H^tssits  l.  c.  p.  47i. 
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do  la  Compagnie  dr  .Irsns.  ('«-s  UcIkjik  "< ,  ainsi  r|iM'  rrllcs  de 
s.  Fi'aiiroi.s  (le  Itoff^ia  ,  iiiciitioniw'i's  p.  IS."),  |ii(»\  icimcnt  dr  l'an- 
cionno  rj^listî  di»  \n  ('nm|>a;^'ni<'  «mi  <'«'II<'  nNIc. 

7"  Un  U(di(iuaii'('  en  ai*;^'<Mit,  conti'iiant  di's  liclujtics  di;  S. 
Hyac-iiitli*'  ci  provcnanl  de  raiwi<Mmi^  /';4;lisM  drs  Ooininicains. 

S*  Un  auliNî  R(»li<|Naii'<»  proxcuaiit  d<*  la  rii«*in<>  /'«(lis.' ,  «-t 
contenant  des  lv(di(|U(*s  dcvs  SS.  lOoi  ,  1']v("'(jim' ,  et  Mar<ulj»}n' , 
Al)l)«'',  l«'s([U(dl<'s  attirent  une  fouir  de  [m'Icimms  pendant  Itnjte 
l'année,  mais  surtout  au  (•oiinn<'iiceMi('nt  du  mois  do  Mai.  où 
tombe  la  fête  de  ces  Saints  ,  ({ui  sont  invoqués  pour  la  ^uéri- 
son  des  êorouolles. 

9"  Un  Reliquaii'e  en  cuivre  doré,  contenant  des  lv(di(|ues  d(i 
S.  Paul  de  la  Croix,  oHert  par  nn  reli^neux  de  son  i)i'dv(\ 

10*  Une  lettre  de  S.  Fi'ancois  de  Sales.  Nous  avons  connuu- 
niqué  cette  lettre  en  1808  aux  Etudes  religieuses,  historiques 
et  littéraires  par  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  où  le 
Rév.  Père  P.  C.  Sommervogel  Ta  publiée  avec  d'autres  lettres 
inédites  de  l'aimable  Saint.  «  Les  lettres  d'un  Saint,  dit  ce  Père'), 
sont  des  Reliques  plus  précieuses  que  le  til  de  son  vêtement  ou 
la  frange  de  son  manteau.  Sa  main  a  touché  ce  papier,  sa 
plume  a  écrit  ces  mots  ;  mais  bien  plus  ,  c'est ,  en  quelque  soi'te, 
une  Relique  de  son  àme.  >  Voici  donc  cette  lettre ,  soigneuse- 
ment revue  sur  l'original  : 


A  Madame 
....  me  de  la  Flecliere.*) 

t 

Jay  receu  vos  lettres  ma  treschere  fille  mais  on  ne  ma  donne  com- 
modited'y  respondre  que  maintenant  Encore  nay-ie  loysir  que  celuy  que 
ie  prens  au  milieu  dvn  appartement.  -  Pour  le  premier  chef  vous  pour- 
res  en  justificaon  de  M""  de  Blonnay  declairer  tout  ce  que  vous  aues  apris 
du  Tappis.  Cest  vn  grand  cas  de  la  malice  de  lesprit  humain.  Rien  ne  nous 
donne  tant  de  sujet  de  résignation  que  la  rencontre  des  diuerses  ruses  dont 
il  se  sert  a  malfaire.  M'^  Charuet  est  vn  esprit  jeune  et  ardent  et  ie  le  luy 

')  Eludes  citées,  IV'^  série,  t.  1  p.  535. 

*)  Madoleiiie  de  la  Forest  de  la  Fléchère,  fondalrice  du  monastère  de  Rumilly,  était 
Tune  des  plus  chères  de  toutes  les  lillcs  spirituelles  de  S.  François.  Note  des  Eludes, 
p.  370. 
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•lis  lautiejour.  Il  seroit  requis  que  M""  «le  Blonnay  arrentast  mais  ie  ne 
s^ai  si  nous  le  j)oun'on.^  faire  car  ie  le  voy  disposé  a  tout  quitter,  par  la 
reoberclie  quil  me  tait  de  lenuoyer  a  Lion  seruire  de  c]iai>elain  la  nouuelle 
Visitation.')  Je  luy  respons  en  sorte  (fuc  ie  luy  donne  courage  de  demeurer 
ne  me->t^int  pas  aduis  quil  fut  bon  a  lottice  quil  recherche,  d'autnnt  que 
rest  vn  esprit  foysonnant  de  conceptions  et  fort  porte  aux  extre  nites.  Jay 
remis  la  lettre  a  M.  de  Chantai  sans  la  voir  par  ce  que  ie  nauois  pas  enco- 
re leu  celle  que  vou.s  mescriuies.  On  n'est  encor  pas  venu  de  Lion,  nous 
attendons  aujourdhuy  des  nouuelles.  Jen  ay  receu  de  nre  seur  de  Bons.') 
Dieu  vous  comble  a  jamais  de  ses  tress***" grâces  et  suis  sans  fin  ma  treschere 
tille  tout  parfaitement  vre  : 

Franc^  e.  de  Cfeneue. 

11^  L'n  sermon  de  S.  Alphonse  de  Liguori ,  offert  au  Trésor, 
ainsi  que  le  numéro  suivant,  par  M.  Cli.  Hollman ,  Comman- 
deur de  rOrdre  de  S.  Grégoire-Ie-<!irand.  Ce  sermon,  en  esquis- 
se, sur  riiumilité,  est  muni  de  l'attestation  scellée  suivante: 
«  Attesta  io  qui  sottoscritto  Padre  Procuraiorc  Générale 
délia  Congre gazione  del  SSmo  Redentore,  e  Postidatore  délia 
causa  di  canonizaziow  di  S.  Alfonso  M**  di  Liguori,  che  la 
présente  scrittura  r  tut  fa  di  proprio  carat  tere  di  esso  Santo. 
In  fede  etc.   Roma  questo  di  W  Gennajo     1841 

Giiiseppe  A/**  Mautone. 

12"  Une  petite  boîte  vénitienne,  en  cuivre  émaillé ,  conte- 
nant des  Reliques  de  S.  Lii)oire,  Evéque ,  et  du  B.  Pierre  Ca- 
nisius.  Ces  dernières  furent  données  par  le  T.  U.  Tèi-eJos.  Doéro, 
Postulateur  de  la  cause  du  l'ienheureux. 

irî'  La  l)almatif(iie  (h'  S.  Monulplic  ,  12""  Evèipn^  «le  Maes- 
(riclit,   très-usée"'). 

14"  l'n  Manijdih'  «le  S.  François  do  Sales,  en  soie  rouge, 
donné  au  'IVésor  le  5  N()veiiil)re  ITrJT  j^ir  .lt»an-l*'ran(;()is  de 
Sales,    tVéï'e  et   succ«'-;s»Mir  du   Saint*). 

*)  I.a  Visilalii  n  ilr  L\on  fut  fnnil«-e  en  KiU:  cVsl  ce  «pii  nous  fait  dater  rrlte  leUre 
dr  161  i.  Nittc  lien  Et  U  «le  s  p.  !)7I . 

•)  •  Matiaiiio  notre  s«riir  île  lions  rsi  .'»  b  N  ijtilnlion  ,  mais  je  ne  l'ai  encore  point 
vue.  »  (Litre  ilii  ti>Jiiin  I6li.)  Note  «les  Kl  inles  ih. 

')  App«n)l.  n    l(!  siil>  !M ,  et  App.n.l.  n.  I.*.  Ilcg.  MS.  n.  *i  siih  18. 

•)  Ap|.cn(l.  n.  16  suhOi,  cl  É{ovwK)i<i.  Sarer  Thesavrvs.  «'«1.  de  IC7i  p.  32. 
l'ne  élolr  de  S.  Frani  ni» ,  i\c  la  in«'ine  étoiïe ,  se  trouve.  ;i  ee  qu'on  nou<  a  as^un'*,  ià 
Yprcj,  cl  fol  fiiir    il'après  la  tradition,  par  S.  Kramoisc  de  Cbanlal. 
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ir»"  Tu  sac  cil  soie,  hrod.'  m  or.  X I  \''""'  .sici-h» ,  avcr  sujols, 
cl  iKtlaiiimciil  le  (•i'iiciJi(»inciiL  <l<'  \<itic-Scif^nicur' ,  chIit  la  S. 
ViiM'^^e  cl   S.   .Icaii   l'Kvaiigclistc '). 

1()"  l)cu\  ImmIcs  couvertes  {\i'  soie  rou;^^'  lM"o(lê<î ,  rmie  avrîc 
rAf;ii(»au   (le    iMeii  ,    l'auti-e   avec   le   'IVcs-saillt   Nom. 

17"  lin  faraud  iioihIh'c  de  houi'ses  et  (l'ôtoires  i\\\  soie,  dont 
plusieurs  de  la  plus  haute  anti([uit('î ,  ayant  sorvi  à  cînvolopp'»!' 
des   lv(»li([ues. 

IS"  liC  texte  des  ICvanj^iles  enluminé,  sur  lequel  les  Rois 
d«'s  lvoni:iins  et  les  Dues  (1(î  Hral)aiit,  loi's  de  l(iur  inauguration, 
pr.HauMit  le  serm.Mit  de  lilêlitê  à  l'ô^^lisc»  et  ii  la  ville'). 

Nous  voilà  à  la  ti:i  d^  noti'»»  tàelie.  Si  maintenant  Ton  com- 
pare li»s  objets  qui;  la  Trôsorerii»  dcî  S.  Servais  possède  eneore , 
avec  cette  longue  sérit;  de  Reliquaires  que  mentionne  ,  avec  une 
trop  grande  sohiiêtê  (U;  détails,  1(î  Catalogue  de  1()77')  ,  —  panni 
lesquels  nous  indiquons  spécialement  une  dizaine  d'ostensoii's  et 
tablettes  antiques*),   un  célèbre  portrait  du  Christ"),  deux  châs- 
ses en  argent  ornées  de  statuettes"),  le  cor  dit  de  S.  Servais'), 
deux   tablettes   en   forme   de   portes  ") ,    données    par   Eginhard 
(f  840),  quatre  monilia''),  dont  un  dit  de  S.  Luc ,  —  qui  ne  se  sen- 
tirait attristé  à  la  pensée   que    tant   de    trésors ,   non   pas   seu- 
lement   de    métal    précieux ,    mais  d'art   et    d'imagination ,    ac- 
cumulés  par   la  foi ,  la  piété  et  la   reconnaissance   de  nos  an- 
cêtres ,    sont  perdus   pour   toujours  î    Grâces   à  Dieu ,  les  Reli- 

')  DiDRON  aîné,  Quelques  jours  en  Allcmai;nc,  pli. 
*)  Appendice  n.  IG  sub  93. 

')  Les  manuscrits  laissés  par  le  chanoine  Van  Gulpcn  et  par  Van  Heylerhoiï  don- 
nent une  description  plus  détaillée  de  plusieurs  Reliquaires  perdus  ou  détruits.  Il  n'est 
pas  sans  intérêt  de  noter  ici,  qu'il  existait  au  ICe  siècle  une  planche  gravée  repro- 
duisant une  soixantaine  de  nos  Reliquaires  avec  une  explication  en  flamand  et  en  fran- 
çais; clic  fut  copiée  par  M.  Van  lleylerhoff.  V.  Cbetseris  1.  c.  p.  352. 
♦)  V.  l'Append.  n.  1 G  sub  3,  6,  19—23,  49 ,  79  et  80. 

')  V.  ibid.  sub  7.  Vendu  d'abord  pour  un  tonneau  de  vin ,  il  passa  plus  tard ,  pour 
fl.  30J0,  au  Musée  de  Ileidelbcrg. 

")  V.  ibid.  sub  4G  et  î»6.  La  première  parvint,  avec  le  cor  de  S.  Servais,  au  Mu- 
sée du  Comte  de  Rencfse 
■)  V.  ibid.  sub  51. 
")  V.  ibid.  sub  a8. 

■')  V.  ibid.  sub  15,  32,  33  et  St.  Le  monile  de  S.  Luc  (15),  à  en  ju^ep  par  les  ma- 
nuscrits cités  plus  haut,  devait  remonter  à  la  plus  haute  antiquité. 

2V 
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qups  mêmes  n'avaient  rien  qui  pût  tenter  la  rupiilité:  aussi  la 
plupart ,  quoique  spoliées ,  sont  revenues  à  l'église  ;  celles,  dont 
le  malheur  des  temps  avait  détruit  ou  dispersé  les  titres,  ont 
été  rétnies  ensemble  comme  Reliquinr  ignotne;  les  autres,  dû- 
ment conservées,  vont  être  bientôt  replacées,  ou  le  sont  déjà  en 
partie ,  dans  de  nouveaux  Reliquaires ,  qui  rivaliseront  avec  les 
anciens  sous  le  rapport  de  l'art  et  de  la  splendeur  ;  car ,  nous 
sommes  heureux  de  le  dire  k  l'honneur  de  Maestricht ,  une 
noble  émulation  s'est  emparée  des  familles  aisées  de  cette  ville; 
elles  se  font  un  bonheur  de  contribuer  à  la  restauration  du 
Trésor  sacré  qui,  durant  tant  de  siècles,  fut  la  gloire  et  la 
consolation  de  leurs  pieux  ancêtres.  Parmi  les  Reliquaires  qui 
so.it  en  voie  de  fabrication  ,  nous  mentionnerons  ceux  destinés  aux 
Reliques  des  Langes  et  de  la  Couronne  de  Notre-Seigneur .  des 
SS.  Apôtres  Pierre ,  Paul ,  André ,  Barthélémi ,  Simon  et  Ju- 
de  ,  des  SS.  Laurent,  Domitien  ,  Amand ,  Laml>ert ,  Marcellin 
et  Pierre ,  des  saintes  Anne ,  Barbe ,  Philomène  et  de  plusieurs 
autres  Saints  ;  nous  ajouterons  entin  les  inscriptions ,  qui  orne- 
ront la  nouvelle  Châsse  des  quatre  saints  Evéques ,  dont  nous 
avons  j>arlé  p.   112: 

Au-dessus  des  ossements  de  S.  Monulphe  :  <  Te7npli  allitudo 
ah  ipso  fundata  esi.  Eccli.   L,  2.  » 

Au-dessus  de  ceux  de  S.  Gondulphe  :  *  Curnm  gessit  cl  amo- 
retn  plebis  sibi  subditae.  Off.  propr.  » 

Au-dessus  de  ceux  de  S.  Valentin  :  ♦  In  tcntaiione  incentus 
est  fldilis.  Ecci.i.  XLIV,  21.» 

Au-dessus  de  ceux  de  S.  Candide  :  «  In  t^itiiH)re  iroi^ndiae 
factus  est  roroncilintio.  EccLl.  XLIV,    17.  > 

Sur  la  plinthe: 

Quatuor  antiquo  Sancii  jacuBre  feretro, 
Prompsit  fida  manus  sacra  pignora.  nn  violaret 
Oalîorum  inipit!ta><,  hiimilique  rreondidit  arca. 
Ast  urbis  pietas  venerandis  fida  novans  hanc 
(ksibus  auratam  ,  Patrum  reparavit  honor««. 
Magnus  Papa  Plus  quum  Pel/i  expleverat  anow. 
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NOTRE-DAME. 


Avant  d'entreprondre  la  (Inscription  du  Trésor  de  Notre- 
Dame  ,  nous  devons  exprimer  nos  regrets  de  ce  qu'un  grand 
nombre  de  ces  objets  précieux  ait  disparu  par  suite  de  la  Ré- 
volution française.  En  effet  les  anciens  Catalogues  de  la  Col- 
légiale (v.  les  Appendices  n.  18  et  n.  18bis),  mentionnent  une 
liste  bien  respectable  tant  sous  le  rapport  des  Reliques  que 
sous  celui  des  objets  d'art  qui  les  contenaient.  De  ces  pièces 
précieuses  les  unes  ,  telles  que  le  buste  de  S.  lîartbélémi  et 
plusieurs  statues  en  argent,  ont  été  fondues  pour  payer  le  dur 
impôt  des  révolutionnaires  :  d'autres  ont  été  léguées  par  les 
Chanoines  à  différentes  églises  des  environs:  les  deux  Anges 
en  cuivre,  sont  devenus  la  propriété  du  Trésor  de  S.  Servais, 
entin  les  deux  Reliquaires  de  la  S"*  Croix ,  d'une  richesse 
sans  pareille,  ont  pris  le  clieniin  de  Uunie. 


RELIQUAIRE  GREC  EN  ARGENT 

AVEC   riGUF^ES  CISELÉES  ET    ÙMAILLllES '). 

llaiil.diir  0.0!)  m.;  largoiir  O.OT'I  m.;  jirufoiKlour  0,017  iri. 
^'  Xl"     SIÈCLE. 


}:4^;a  ÏAco  (If  ce  lv('li({uair(^  si  |)r«'M'i(Mix  et  si  l'.ii'c,  (^'i;,^  ^)0), 
roprêsonti^  sui*  une  |)Ia(iU(»  d'oi*  l(''j4«'i'<'ni(Mit  voiiUm;  la  Mcrc;  (1<; 
Dieu,  au  moment  d(\  rincai'iialion  de  Notre;  Sei^^iKîur  Jésus- 
Christ.  La  Saiiito  Viorne  y  parait,  lovant  les  mains  et  les  yeux, 
vers  le  oiel.  Dans  l'ani^le  di'oit  de  la  partie  supérieure  on  voit 
le  eiel  étoile  et  la  ,Hissfo  Vvrbi  incdnvUi  qui  s'arromplit.  Cette 
représentation  port(^  tous  les  caractères  de  l'art  {^nec.  Les  deux 
ti^nires  sont  travaillées  en  émail  cloisonné  et  translucide  ;  dans 
celle  de  la  S.  Vierge  on  distingue  jusqu'à  huit  couleurs  difTéren- 
tes.  Derrière  cette  figure  on  remarque  une  inscription  grecque 
fort  mutilée ,  que  nous  n'avons  pas  réussi  à  déchiffrer  ;  la 
dent  inexorable  du  temps  a  également  détérioré  la  plus  grande 
partie  d'une  inscription  plus  longue  en  émail  blanc  sur  un  fond 
bleu,  formant  tout  le  contour  de  la  pièce.  11  est  difficile  de 
déterminer  avec  certitude  l'époque  de  l'origine  des  produits  de 
l'art  byzantin  ;  cependant  l'analogie  de  l'émaillure  de  la  couronne 
impériale  allemande,  de  la  couronne  hongroise  de  S.  Etienne, 
et  surtout  d'un  diadème  byzantin  conservé  au  Musée  national 
de  la  Hongrie  à  Pesth  *) ,  nous  autorise  à  placer  l'origine  de 
notre  plaque  émaillée  à  la  première  moitié  du  XI'"''  siècle  et  à 
assigner  Byzance  même  comme  lieu  de  son  origine  ;  nous  nous 
trouvons  confirmés  dans  notre  opinion  par  la  composition  pleine 
de  noblesse  de  l'image  de  la  S'*^  Vierge ,  qui  rappelle  les  émail- 
lures  les  plus  achevées  de  la  célèbre  pala  cVoro  de  Venise. 

')  V.  aux  App.  p.  LXXIX  sub  7,  Didro>  1.  c.  p.  9,  et  James  Weale,  Bulletins 
eilcs ,  p.  57. 

*)  V.  Dr  Fr.  Bock,  Die  Rleinodien  des  hcil.  Rœraischen  Reiches  etc., 
Vienne  186Î ,  Planche  I,  Fig.  I ,  et  PI.  XXV,  Fig.  54  ;  PI.  XVf,  Fig.  23  ;  PI.  XXVIII, 

Fiiî.  î;8  et  59. 
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RELIQUAIRE    OREC    EN    AR(iENT. 


Nous  n'osons  (Ipeidi^r ,  si  la  ropivsentation  (isolée  de  TAii- 
nonrialion  ,  qui  orne  le  rovers  de  notre  boite  (F'ig.  01)  appar- 
tient il  la  niê:ne  époque,  surtout  puisqu'il  iu)us  parait  fort  dou- 
teux ,  qu'elle  ait  été  fabriquée  pour  la  d«\stination  actuelle.  En 
oir»  t  on  distingue  assez  elairfMuent ,  qu<»  la  jointure  entre  la  partie 
antérierre  et  la  parli»^  dorsilo   appartient   au   XYII"""  siècle,  ce 


Fig.   (il).    licJKju.ure  ç^vor   (Face.) 

qui  se  contirnie  p.n-  la  confection  négligée  des  écailles  gravées 
sur  le  1m)|(|.  1,»>s  ligures  ciselées  «!«'  la  partie  dorsale  sont  tra- 
vailléi^s  d»'  main  d»»  maître,  et  Texéciition  ne  porte  pas  les  mar- 
ques de  la  «•onfeclifMi  maeliinale  (jui  caractérise  un  si  grand 
nombre  de  produits  «le  l'art  grec.  Leur  taille  svelte  rappelle 
involontairement  les  exenq)laires  de  l'école  limousine  de  la  Hn 
du  XII'""  ou  «lu  comuiencenienl  du  XI II'"*  siècle.  L'Ange  chargé 


iiKMgrMUi-:  (JIIKc  i:n'  .Mn;r:NT. 
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(!«•  la  mission  o'N'stc  est  (|(''Ni;^iji"'  j)ar  \v>^  Ij'Uits  .  W  /  J />'// (Ar- 
(•han^(i  (lal)i'i<'l)  d  ciilrc  lui  «'I  la  S"'  Virri^*'  «'^t  plnri'-i»  swr  rin(| 
ligiw's  Jii  salulalKni  Aii-r|i(|ii.'  ;  A  A' 7 V'/  A /•'  XM'lIlO  MhWJI 
0  KY  '  M hyiW  ('(>\.  <^  .!<•  \'»iis  s.ilii..  |.l.iiir  (!.•  rv'u'r  .  !«• 
Scii^iuHir  est  a\('c   nous.  » 

A  riiilôi'icar  du  U('li(|iiaii('  .  rciicadrciiK'iil  du  ntitc  est  '•;^^'l- 
IcuitMit  d'uiic  ('|<)ju('  iikhIci  lie  ;  au  coidi'airc  ,  le  Iirli(juain*  jn'o- 
jtrcnicid    dil,    (jui    parait    di'c   (rai-^ciit   doi'f  ,    <'s(    aMti({iH'.    II   ««st 


Fig.  61.  Reliquaire  grec  (Revers.) 

divisé  en  quatre  compartiments ,  loculi,  sépares  par  de  petites 
bandes  dorées,  placées  verticalement');  il  est  très-vraisemblable, 
que  ce  Reliquaire  avec  son  contenu  (que  la  tradition  et  les  an- 
ciens Inventaires  disent  être  de  l'encens  des  Rois-Mages)  par- 
vint en  Occident  au  temps  des  Croisades ,  peut-être  même  à 
roccasion  de  la  prise  de  Constantinople  (1201),  et  devmt  la  pro- 
priété de  l'église  de  Notre-Dame  à  titre  de  donation. 

•)  La  même  forme  d'un  Reliquaire  à  compartiments  divers,  se  rencontre  dans  un 
magnifique  Reliquaire  grec  du  Trésor  de  la  Cathédrale  de  Limbourg  sur  Lahn  ,  récem- 
ment publié  en  chromoiito^raphie  et  décrit  par  la  société  d'antiquaires  de  Bonn. 


COR  A  MONTURE  ORIENTALE. 

Longueur  0,533  m.  diamjtre  de  la  partie  supérieure  0,10  m. 


_  t>  Trésor  do  S.  Servais  a  œnservê  ,  comme  nous  avons  vu. 
un  nombre  assez  consi(lêral)le  d.i  cors  plus  ou  moins  riches , 
avant  servi  primitivement  à  un  usage  profane.  Cependant  l'église 
de  Notre-Dame  possède  un  grand  cor  plus  ancien  et  plus  inté- 
ressant par  son  ornementation  re;narquable.  Ce  cor  (Fig.  02) 
est  en  effet,  connue  les  ornem:nits  le  prouvent  jusqu'à  l'éri- 
dence,  d'origine  orientale.  Nous  ne  sommes  pas  en  état  de  pré- 
ciser le  lieu  d'origine  du  cor  qui  vraisemblablement  est  une  corne 
de  bonif.  La  matière  do  la  monture  ne  présente  également  aucune 
valeur  particulière  ;  elle  nous  parait  être  de  l'étain  ciselé ,  cou- 
vert d'une  grosse  couclie  de  dorui**^  ii  l'huile ,  (jui  rend  presque 
invisible  l'esquise  finesse  des  ornements. 

La  garniture  de  la  partie  supérieure ,  près  de  la  grande 
ouvertuie,  est  fabriquée  à  l'instar  de  Tornementation  à  écailles, 
(4  présente  cinq  bandes  juxtaposées,  attachées  par  de  petits 
clous ,  avec  des  têtes  élégannnent  arrondies.  Le  bord  supérieur, 
uni  et  sans  ornements,  est  garni  de  d(Mix  anneaux  de  fer, 
servant,  avec  un  auti'c  attaché  îi  la  j)()inle,  à  porter  le  cor 
dans  les  processions').  Les  deux  l)and«\s  qui  suivent  sont  ornées 
de  besti(des  fort  intéressantes ,  créées  par  la  phantaisie  de  l'ar- 
tiste oriental  ;  elles  sont  exécutées  avec  élégance,  et  unies  en 
direction  opposée  par  les  qu(Mies  entrelacées.  Les  trois  ban- 
des inférieures  présentent  un  autre  système  d'ornementation  :  en- 
tro  h's   j)leins-cintrcs  du  f«niillage  entrelacé  apparaissent  des  tê- 

•)  L'n  rfrncmcnl  nirmorahlc  (laiis  riiisloirc  tl  j  Macslriclil  %c  rallacho  à  l'une  «le  ren 
proccMion*  «lu  Chapitre  de  N.-I).  I,e  12  Juillet  Mlli  une  procession  avec  les  Rcliqur^ 
passait  le  poi.l  de  la  .Mruse,  lequel  rliiit  alors  en  boi^,  lorsque  derrière  elle  une  par- 
tir du  pont  «i'rrronla  :  i(M)  lioinin>'s  et  femmes  se  noyèrent  d.ins  les  flots.  Par  suite  «le 
«e  malheur  le  pont  fut  reconstruit  m  pierre.  V.  le  dq>!omc  relatant  ces  faits  dans  mon 
Inventaire  chronol.  des  Chartes  de  S.  Servais,  p.  Ï3. 
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U'H  iiioiti/'  liuinainfs , 
nioiti/s'iiiiiiialcs  *).  Coh 
iiM'iiHîs    li'Uîs    revioii- 
iH'iit  sur  N'sornr'nionlM 
Iriaii^Milaircs  qui  bor- 
'K'iil,  les  li.mdr's  et  (jui 
sn  tcTmiiK'iit  en  jxjinto 
lriloljr'*('.  Lo  rnAnn*  sys- 
tônio  (rorncnicutatioii 
se  retrou v(î  sur  la  par- 
tie plus  ruinée  du  rov  ; 
des  quatre  bandes  jux- 
taposées sortent  des  fi- 
gures   triangulaires  , 
comme  nous  venons  de 
les  décrire  ,    formant 
comme  des  franges  qui 
s'étendent    des    deux 
cotés.  Ces  quatre  ban- 
des portent  en  ciselure 
concave  un  ornement 
tressé  qui  se  rencontre 
toujours   de  la  même 
manière  aux  sculptu- 
res orientales.  La  poin- 
te du  cor  est  de  même 
ornée  de  huit  bandes 
plus  minces. 

Fig.  62.  Cor  à  njontiu-e  orientale.  Si  nous  osions  ha- 

sarder ici  une  opinion  sur  l'origine  de  notre  bitccinatorium ,  nous 
émettrions  l'hypothèse  que  ce  cor,  avec  sa  garniture  originale, 
fut  acheté  dans  une  ville  de  l'Orient  par  les  Croisés ,  pour  trans- 

•)  Des  figures  ù  peu  près  pareilles,  mais  plus  prononcées  et  plus  diverses,  se  voient 
sur  la  curieuse  corne  danoise  en  or,  que  nous  avons  citée  p.  199  et  qui  est  aussi  re- 
présentée dans  Olws  Wormivs,  De  avreo  cornv  danico  responsio,  imprimée 
à  la  suite  de  l'opuscule  de  Th.  Bartholikvs ,De  armillis  vetervm,  Amst.  1 676. 
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porter  plus  facMlemont  dos  Reliques  de  la  Terre-sainte,  et  devint 
ensuite  avec  son  contenu  la  propriété  de  l'église  de  Notre-Dame  ; 
c'est  ce  qu'indiquent  d'ailleurs  les  Reliques,  originaires  de  la 
Terre-sainte,  qu'il  contenait  autrefois').  Nous  n'osons  fixer  l'épo- 
que de  son  origine ,  puisque  l'art  oriental  est  resté  stationnaire 
pendant  plusieurs  siècles;  cependant,  guidés  par  le  caractère  des 
ornements  gravés ,  nous  sommes  tentés  d'en  placer  l'origine  au 
commencement  du  XII'"^  siècle. 


RELIQUAIRE  EN  CUIVRE  DORÉ;' 

CONTENANT    DE    OLEO    S.    NICDLAI. 

Hauteur  0,155  m.:  largeur  0,09  m.:  profondeur  ou  longueur  0,12  m. 
XIII'      SIECLE. 


^•Hte  arculn  ohlonga  (Fig.  03) ,  consiste  dans  un  grand 
cristal  do  roche  poli.  Ce  cristal  a  la  forme  d'un  hexagone, 
creux  à  l'intérieur ,  et  il  est  flanqué  do  doux  façades  en  métal ,  que 
l'orfèvre  a  su  décorer  richement.  Sur  doux  pattes  de  lion,  hardiment 
étendues,  s'élèvent,  des  doux  côtés,  des  contre-forts  ronds,  en 
forme  (]o  tourelles  :  la  surface  de  ces  tourelles  est  divisée  en 
quadrilatères  ornés  de»  lis  ,  magnitiquemcMit  ciselés  dans  le  style  de 
l'époqno  do  S.  Louis;  le  sonunet  est  décoré  d'une  couronne  crénelée 
et  la  flèche  est  surmontée  d'un  houton  ayant  la  forme  d'une  poire. 
Les  frontons,  ornés  de  feuillage  ,  servent  do  baldaquins  ii  deux  sta- 
tuettes ciselées,  qui  paraissent  roprésentor  Saint  Pierre  et  Saint 
Paul.  Les  deux  façades  sont  uni(\s  entn*  tdles  par  une  crête  ma- 
gnifique de  feuillage  ciîçelé  se  relevant  au-dessus  du  cristal, 
comme  on  la  voit  pnvsque  toujours  aux  grandes  chasses  du 
XII'""  et  du  XIII'""  siècle.  Le  feuillage  conventionnel  de  cette 
crête   porte  encore  lo   caractère    du  style  roman  du  «'ommence- 

•)  V.  aux  Appcncl.   y.  \.\\\\  >!ib  1>,  il  p.  LW.XI. 
•)  V.  Din«05,    I.  r    p.  !>. 
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inciil  (In  MI"""  sirclc  ,  tandis  (juc  les  r<MiiII<'s  des  iVoiilons  ont  rlr- 
cidciiiriil  loiili's  les  (|iialilt*'s  de  rciiillcs  ^'()llii(jiu»s.  1,1»  f'iiill;i^« 
des;   Itaiidcs    iiu''talli(jiii'  ; ,   ((ni    jni-^niciit    les    cM/'s    stiji/M'inirs    du 


Fig.  G3.  Reliquaire  en  cristal  et  en  cuivre  doré. 

cristal  aux  façades,  présente  également]  une  forme 'gothique. 
Nous  n'hésitons  donc  pas  d'attribuer  ce  Reliquaire  à  la  période 
de  transition  du  style  roman  au  style  gothique  ,  c.-à-d.  à  la  pre- 
mière moitié  du  XIII"^^  siècle. 

Le  cylindre  en  cristal ,  qui,  h  cause  de  sa  grandeur  et  de  sa 
polissure  exquise,  représente  une  grande  valeur,  date  peut-être 


236  HOURSE    A    RKLIQUES. 

enrore  de  la  pêrio^le  romaine  classique  :  pout-t^tre  servit-il  ori- 
ginairement de  verre  à  boire.  A  l'intérieur  de  la  cavité  ron- 
de, ayant  0,00  m.  de  diamètre,  se  trouve  un  autre  rjlindre , 
plus  petit,  fermé  des  deux  cotés  par  une  garniture  en  arpent 
doré ,  dont  la  cannelure  et  le  profil  indiquent  la  dernière  période 
du  Moyen-àge  ;  ce  cylindre  enfin  contient  une  petite  fiole ,  rem- 
plie aux  deux  tiers  d'une  huile  liquide.  Sur  le  petit  bandeau  de 
parchemin  qui  entoure  la  fiole  ,  on  lit  en  minuscules  gothiques 
de  la  dernière  période  :  de  olco  sti  (Nicolai).  Le  nom  effacé  par 
la  liqueur  sortie  de  la  fiole ,  est  d'après  le  Catalogue  ')  celui  do 
S.  Nicolas,  dont  les  os  ont  autrefois  distillé  de  l'huile').  L'an- 
cien Inventaire  du  Trésor  de  Notre-Dame  dit  que  cette  huile 
augmente  et  diminue  avec  la  lune. 

Nous  pensons  qu'originairement  ce  Reliquaire ,  qui  parait  être 
le  sarcophagus  crysiallinus  mentionné  p.  LXXIX ,  contenait 
des  Reliques  des  deux  Saints  dont  les  statuettes  ornent  les  fa- 
çades. Ce  n'est  qu'aux  derniers  temps  qu'on  y  plaça  la  petite 
fiole  avec  l'huile  de  S.  Nicolas. 


Bourse  à  Reliques,  en  canevas  de  soie  brodé. 


XIV       SIECLE; 

\^^oiv{\  ouvrag(!  ne  (lovant  s  occuper  que  des  ol)jets  d  art  en 
métal  des  deux  églises  principales  de  Maestricht ,  nous  donnons 
cette  bourse  à  Reliques  et  la  suivante  uniquement  comme  des 
spécimens  d'une  collection  plus  grande  de  ces  bourses  ou  es- 
carcelles ,  qui  se  trouvent  encore  de  nos  jours  h  l'église  de 
Notre-Dame'). 

•)  V.  aii\  Appcnd.  p.  LXXVII  sul)  9,  cl  p.  LXXXI. 

•)  R»T»8ivH,  Ilirrogazopliy  laci  V  m  bcig.  p.  146.  V.  plus  liaul  p.  165,  et 
lAppcmlicr  n.  Kî  siib  2.*. 

')  V.  aux  Appciid.  p.  LXMX  sul»  12  cl  lô,  cl  Ihnnon  I.  c.  p.  1'.  Oulrc  les  dotu 
hotincs  ici  rcprcscDtccs,  le  Trésor  possède  encore  six  uulrcs  servant  à  garder  des 
Ilcli<[ucs. 


KoMtsi-;    A    Kl. 1.1(^1  i:.s. 


2'M 


Pour  ft\  ((III  «oiicciiic  («Il  jt;ii'(i<iili<'i'  l.i  Iniiiic  r|  ronw'iiMîntalion 
(In  iioti'o  ciipsclhi ,  r('|>r(Mluilo  <'ii  (liiiiciisKni  i('M|iiil<»  sous  la  I''ig.  01, 
il  (\st  il  nMMai*(|ii('i"  (iircllc  oH'n»  iimj»  aiialof^H*  rraj»|>anU' avec  IVh- 
carcolh»  l)f()(l/M»  siii*  raiW'N  as  de  soie,  (|iii  se  «oiisfM'vn  cnrorn  dans 
le  Ti'tVsor  (le  raïK'iciuir  Collci^ialc  de  S.  ('i('m(''<)1i -i  Colognr.  (.'oinino 


Fig.  G4,  Bourse  à  Reliques. 

on  peut  le  voir  sur  notre  gravure ,  l'un  des  côtés  de  la  bourse 
est  brodé  ^e  figures  grecques  traditionnelles,  que  Ton  désigne 
communément  aujourd'hui  sous  le  nom  de  formes  méandriques , 
et  qui  étaient  restées  en  vogue  dans  la  broderie  sur  canevas  de- 
puis le  temps  classique  des  Romains ,  pendant  tout  le  Moyen-âge 
jusqu'au  XV"**^  siècle').  Le  revers  est  décoré  d'une  autre  ma- 
nière :  dans  des  losanges  blancs ,  bleus  et  rouges  alternent  des 
ornements  empruntés  aux  règnes  végétal  et  animal,  brodés  en 
couleur  rougeàtre.  Parmi  les  bestioles  on  distingue  encore  clai- 
rement la  figure  héraldique  du  bon  thuringien  rampant.  On  re- 

*)  Voyez,  pour  la  richesse  du  choix  et  la  grande  variété  des  formes  méandriques,  la 
chasuble  brodée  par  Pabbesse  Herd\Tige  dans  l'abbaye  de  Gœss  en  Slyrie ,  dépeinte 
et  décrite  par  M.  le  Chanoine  Bock  dans  les  Rapports  de  la  commission  centrale  im- 
périale et  royale  d'Autriche. 


2:^s 
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inarquora  cominc^  tivs-caractéristiqucs  pour  (l«'tf'rmincr  la  date  , 
les  lîorhes  (glohidi  ou  fimbriac)  qui  ornent  les  bouts  des  cordons, 
au  moyen  desquels  on  ferme  le  niarsupium.  Relativement  h  la 
rhronologie  de  notre  intéressante  escarcelle ,  travaillée  avec  tant 
de  délicatesse,  une  inspection  attentive  d'un  grand  nombre  de 
Reliquaires  pareils  a  affermi  notre  conviction ,  que  la  bourse 
qui  nous  occupe  ,  doit  son  existence  a  la  première  moitié  du  XIV'"^ 
siècle  ;  \\  la  même  époque  fut  confectionnée  celle  de  S.  Géréon 
à  Cologne. 


Reliquaire  brodé,  avec  légendes. 

Hauteur  0,155  m.:  largeur  0,17  m. 
XV    SIÈCLE. 


^^^^(Mume   1(^   plus   grand    nombre   des    bourses    h  Reliques, 
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Fig.  05.   Reliquair<î  brodé ,  avec  légendes. 


UKi.iQi'AïKi:  i:n  au(ji:n'I'.  2^\) 

(jii('  l'on  tiMiivc  tIaiiN  les  lri''S(ii's  l'clii^iciix  du  M<>\  <'ii-A^'tf  ,  «w-llo- 
ci  aussi  s<m\iI  prohahIcMiiciil.  (raiiiii(»iii/'r<'  à  I'uik*  ou  l'aulrr  iiia- 
lioiic  ,  Iors((u'('ll<'  se  roiidail  au\  ollicrs  divins*),  l'illc  est  fait**  (!(? 
velours  rouj^p  solide,  (h;  faln'iratioii  ^«'inoisiî ,  à  co  qu'il  j);iraît, 
et  d()ul)l(''<'  i\o.  lallctas  vcrl.  Au\  (|uatr(»  coins  «d  au  Ijas  (l(î  la 
lioui'S(».  ainsi  ((u*au\  coins  de  la  vaivulfî  sont  a[i|)li({ucns  des 
llo(  lies  d'une  |)asseinenl<'rie  /'lé;^ante.  La  i»ai'li(î  do  devant  (Fig.  ^'>^>) 
est  ornco  do  l'cuillai^c ,  i'i(dnMn(Mit  hrodô ,  entrelacé  de  bandes 
avec  (in(d(iues  paroles  de  TAnticMUKî  Itcgina  cocli.  l/usaf,^**  de 
l'hymne  sacrée  no  contredit  en  aucuiu' manière  notre?  opinion,  que 
cette  bourse  a  servi  primitivement  à  un  usa^^^e;  profane. 


Reliquaire  en  argent,  en  forme  de  tourelle, 

CONTENANT    DES    RELIC^VUES    DE    St«'    BARBE*j. 

Hauteur  0,29  m.  ;  diamètre  du  pied  0,065  m. 

XY® XYI«    SIÈCLE. 


^n  comprend  facilement  pourquoi  l'artiste  a  choisi  la  forme 
d'une  tourelle  pour  conserver  des  Reliques  de  S^''  Barbe  :  on  sait 
que  la  Sainte  fut  avant  son  martyre  enfermée  dans  une  tour  par 
son  père.  Le  Reliquaire  en  question  (Fig.  66)  est  composé  de 
trois  parties,  dont  l'inférieure  a  la  hauteur  de  0,15  m.  ;  la  moitié 
de  celle-ci  simule  un  mur ,  l'artiste  ayant  briqueté  la  surface 
d'argent  ;  de  l'autre  côté  on  aperçoit  dans  un  cylindre  en  cristal 
deux  petits  ossements  de  la  Vierge-martyre ,  en  partie  couverts 
de  soie  rougeàtre  et  accompagnés  d'une  bandelette  en  parche- 
min avec  l'inscription  en  minuscules  du  XY'"^  siècle  :  de  maxilla 
et  de  ca2nte  ste.  Barbare  virg.  A  sa  base  et  au  sommet  le 
cristal  est  envn^onné  d'une  crête  trilobée ,  à  jour ,  telle  qu'on  la 
trouve  très-fréquemment  à  la  fin  du  Moyen-àge. 

Sur  le  bord  supérieur ,  ayant  un  profil  prononcé ,  s'élève  une 

')  V.  rintéressant  article  de  M.  Cu.  de  Linas,  sur  les  Aumônières,  dans  la  Revue 
(le  l'art  chrétien,  Paris  1860,  p.  557. 

*)  Append.  p.  LXXVII  sub  7  et  p.  LXXXl.  L'ordination  du  Chapitre  pour  le  Cus- 
tode, du  27  Juillet  128C,  mentionne  la  Relique  de  Sle  Barbe.  V.  Fraîîqiinet.  Oor- 
konden  van  het  Kapittel  van  0,  L,  Y.  t.  I  p.  62. 
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Pig.  66.  Reliquaire  en  forme  de  tourellf 


voûte  demi-circulaire  ,  en  partie 
voilée,  sur  notre  gravure ,  par 
une  galerie  qui  appartient  déjà 
peut-être  au  XYI'"*"  siècle.  Cette 
voûte  soutient  un  second  étage, 
moins  large  et  à  base  quadran- 
gulaire ,  ayant  une  hauteur  de 
0,071  m.  ;  il  est  orné  de  quatre 
fenêtres  fermées ,  pourvues  de 
meneaux  très-simples ,  et  muni 
de  contre-forts  qui  soutiennent 
une  seconde  galerie.  Cette  gale- 
rie cache  à  son  tour  la  base  du 
troisième  étage  hexagone  ayant 
la  hauteur  de  0,029  m.  Sur  cet 
étage  s'élève  une  flèche  svelte , 
également  hexagone,  dont  les 
flancs  sont  couverts  d'ardoises 
ciselées.  Dans  la  partie  inférieure 
de  cette  flèche  l'artiste  a  naïve- 
ment pratiqué  une  fenêtre  en 
plein-cintre ,  à  travers  laquelle 
on  aperçoit  la  face  courroucée 
du  bourreau  cruel  de  sa  propre 
tille.  Une  croix  pattée  surmonte 
la  flèche  qui  a  une  hauteur  de 
0,0r)2m. 

Bien  que  nous  devions  avouer 
que  le  plan  original  de  ce  Re- 
liquaire est  bien  conçu  ,  nous  ne 
pouvons  gloriticr  l'artiste  sous  le 
rapport  de  l'exécution  des  détails, 
(pii  laisse  à  désirer. 


CEINTURE  OE  LA  SAINTEVIERGE 


é 


ti 


Jfig.  oy. 


DANS  IN  lli.l.lnr  Allli:  l)  AIKJIINT  AVKC  nUNKMKMS  IMIIIKS. 

Lon^ii(!!ir  0,r,s")  m.;  largeur  0,03S  m.,  y  c.;nipri^  les  Inmln. 
XV"    SIÈCLE. 

lusii'iiis  ô<'Iis(»s  se  {^loj'iluMit  de  possiMlcr  l.i  rein- 
turc  ou  (les  j»;u'ti(»s  (le  l'une  des  Cf'iiitur'es  de  l<i  Mère  du 
Sauveur.  Pai'uii  ces  ôy;lisps  nous  trouvons  ineulioiinêes 
cclh's  do  S'"  Mari(^-niajeur(>  ii  Koine  ,  d'Ari'as  ,  d(;  lîru- 
f^cs  ,  do  Wavro  ,  do  Ton^^ros  ,  d'Aix-la-Chapelh»  et  de  Xo- 
tre-Danio  l\  iMacstriclit').  Dès  les  j)i'«Mni(;rs  siè(!les  do 
l'Ki^liso  clirètioniio  cotto  i)rêcieuso  Uoliqu(î  était  très-cê- 
lèbro  ;  à  Constantin()i)le  rinipôratrice  Puhdiôrie  construisit 
(Ml  sou  honncui' doux  superbes  basiliques,  et  différents  Pè- 
res grecs  publient  à  Teuvi  ses  louanges;  déjà  au  neu- 
vième siècle  des  Reliques  de  la  sainte  Ceinture  étaient 
lionoi'ées  dans  le  royaume  des  Francs").  Dans  Téglisc;  do 
Notre-Dame  de  Maestricht  ce  précieux  souvenir  de  notre 
céleste  Protecti'ice  a  été  de  tout  temps  anssi  l'objet  d'une 
vénération  spéciale.  Lorsque  le  27  Juillet  128G  le  Cha- 
pitre détermina  les  obligations^  du  Custode,  il  décida  que 
Cv^lui-ci  garderait  l'une  des  clefs  de  lu  caps  lia,  où  était 
déposée  la  Ceinture  de  la  glorieuse  Yiei'ge  ;  la  Relique 
ne  devait  être  montrée  qu'avec  le  consenten  e.it  du  Cha- 
pitre et  alors  par  un  préti'o  qui  devait  (àlve  à  jeun  et 
revêtu  des  ornements  sacerdotaux').  Pour  ce  qui  regarde 
l'enchassure  re.narquable  (Fig.  07)  delà  Relique,  sous  le 
l'apport  de  Fart ,  elle  a  la  forme  d'un  mur .  dont  le  f.iîte  cré- 
nelé est  surmonté  d'une  riche  Cl  été  en  feuillage  de  la  der- 
nière période  gothique.  Cette  construction  est  encore  plus 

')  Jamau,  Maria  Mocilcr  van  Jésus  p.  Gli7,  Wiciimans,  Brabaii- 
lia  Maiiana  p.  144,  et  Append.  p.  LXXVII  siib  I  et  p.  LXXX. 

-)  NicEPH.  CvLL.  Ecelos.  Iiist.  lib.  X[V  cap.  41),  lib.  XV  cap.  14  et  bb. 
XV m  rap.  58  (éd.  cilce  p   7Gi),  7ii9  et  Vùo),  et  Dr  Floss  I.  c.  p.  121— 140. 

')  Fr^nquinet,  Oorkoiideu  van  het  Kapitlel  van  0.  L.  V.  p.  61. 
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rlaircnient  indiquée  sur  le  revers  du  Reliquaire  par  des  gravures 
représentant  des  pierres  de  taille.  Les  deux  frontispices  de  ce 
Reliquaire  intéressant,  qui,  sous  le  rap[)ort  de  la  forme,  ne 
trouvera  plus  son  pareil  de  nos  jours ,  sont  numis  de  contre- 
forts et  couronnés  de  frontons  qui  abritent  de  petites  statuettes 
en  argent  doré ,  dont  l'une  représente  la  S-*"  Vierge ,  l'autre  ,  à 
ce  qu'il  parait ,  S'"  Lucie.  La  partie  antérieure ,  couverte  de 
légères  feuilles  de  mica,  est  ornée ,  aux  deux  bouts  ,  de  fleurs  dont 
le  style  rappelle  la  dernière  période  de  l'art  gothique  ;  l'une  a  été 
ajoutée  de  nos  jours.  Les  étamines  sont  remplacées  par  des  cristaux 
verts  caractéristiquement  enchâssés.  Enfin  pour  ce  qui  regarde  l'ori- 
gine de  notre  Reliquaire,  elle  doit  être  placée  à  la  dernière  moitié  du 
XV'"**  siècle ,  comme  le  prouvent  la  forme  et  rornementation  de  la 
crête  et  de  la  couronne  crénelée.  Cependant  les  statuettes  qui  or- 
nent les  deux  façades  paraissent  être  des  produits  de  l'ancienne 
école  de  la  Gilde  des  orfèvres  Maestrichtois  au  XIV'"*^  siècle. 
€  De  même  que  le  parfum  de  précieux  onguents  ,  dit  S.  André  de 
Crète  '),  ne  disparait  pas  aussitôt  que  le  vase  ,  qui  les  contenait ,  est 
vidé  ,  mais  y  reste  attaché  et  remplit  tout  l'alentour ,  ainsi  la  grâce 
et  la  vertu  du  corps,  qui  engendra  l'Auteur  de  notre  salut,  restèrent 
à  ses  vêtements,  révélant  en  eux  la  puissance  de  la  Vierge  qui  s'en 
revêtit....  Honorons  donc  la  ceinture  de  cette  Vierge ,  qui  ceignit 
notre  nature  de  justice ,  de  force  et  de  vérité.  » 


RELipAfRES  OfVERS. 


\) 


iv^our  être  complet,  nous  allons  mentionner  iirièvement  lf»s 
objets  sacrés  que  le  Trésor  de  N.-D.  a  sauvés  de  la  Révolution 
française  : 

1"  lîuste  en  bois  argenté  ,  contenant  une  partie  insigne  du  crâne 
(It;  l'Apôtre  S.  Harthélémi'). 

2"  Deux  cylindres,   montés  en  ai'gent,  contenant  l'un  do  spi- 
nca  Cotonn  et  l'autre  (h*  spongin  Donnni''\. 

*)  Cilé  par  M.  lo  Dr  Flom,  Op.  ril.  y.   132. 

•)  V.  MU  App.  p.  LXXVII  ^ub  ."»,  p.  LNXXI,  cl  M  G.  D.  K«vm.^i?(it  I   ».  p.  2:.î< 

")  V.  il.i.t.  p    LXXVII  sub  2  cl  11,  et  p.  LXXX. 
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il'  P\\i<lt'  l'OMiaiic  ,  <Mi  cuivre  dor/',  rivanl  servi  ii  foiuervcr  la 
Ti'ès-saiiite  iMifliaristie. 

•I"  (Irand  coi-  en  l))is,  avec  des  Ivcli<|iirs  des  Mari  vis  d»-  la 
légion  Tliêhaiiie  '). 

T)"  lintc/udlf  en  I)()is  ,  oriu'  de  |>i(M*r(?s ,  contenant  d'-s  ludi- 
ques de   l'une  des  on/.e   nidie   \'iei'ges'). 

()"  Clud*  d'un  ISIartvi'  iiwonnu  ,  transjxTcé"). 
7"  Oalinaticjue  de  S.  Lambert *).  Aussi  bien  la  coui)(î  que  1(* 
tissu  et  los  ligui'es  Ao  C(>  v«''tenient  saci-é  continuent  la  tradition 
Maestrichtoise ,  (pii  attribue»  cette  reinaiMiuabh;  dalniaticiue  ii  l'in- 
trêpido  Kvôquo  de  Maostricht.  li'étolVe,  une  espèco  d(;  byssus,  est 
ornéo  do  teuilla«;o  ,  coninio'on  ne  le  trouvo  plus  dans  aucun  or- 
nement roligioux  (l(»  rOccidont.  Los  figuros  quadranguL'iires  qui 
la  dôcoront  rappollont  les  pallia  dont  Anastase  le  Bibliotliêcairo 
parle  si  souvent.  11  serait  intéressant  do  comparer  ce  tissu  avec 
L»s  étoffes  do  l)f/ssHs  imagées  ,  consorvéos  dans  les  Evangéliaires 
en  parchemin  d'Autun  et  de  Puy-de-Dôme. 

8"  Deux  boîte*  en  ivoire  ,  rondes  ,  contenant  des  Reliques  ,  l'une 
des  dix  mille  Martyrs,  l'autre  des  SS.  Bernard,  Érasme  etc."). 

9*^  Cor  en  ivoire,  avec  armature  en  cuivre  doré"). 

10^'  Reliquaire  en  argent,  contenant  de  Colunina  Domini'). 
11^  Boîte  on  argent,  ornée  d'une  représentation  au  repoussé 
de  la  Véronique  entourée  de  cette  légende  :  Salve  faciès  nostri 
Redemtoris.  Cette  boîte,  datant  de  la  fin  du  XV'"''  siècle ,  était 
destinée  à  renfermer  un  Agnus  Dei*). 

12^'  Image  de  la  S^^  Vierge ,  pointe  par  S.  Luc").  Les  deux 
portes  en  argent  ciselé  datent  de  la  dernière  période  de  Fart 
gothique. 

*)  V.  aux  App.  p.  LXXIX  sub  i,  et  p.  LXXXl. 

')  V.  ibid.  p.  LXXIX  sub  I. 

')  V.  ibid.  p.  LXXIX  sub  6,  et  Fisf.n  ,  Ilist.  ccclesise  leod.  lib.  V  ^  8. 

*)  V.  ibid.  p.  LXXIX  sub  5,  p.  LXXXII ,  et  Didron  I.  c.  p.  9. 

•)  V.  ibid.  p.  LXXIX  sub  8. 

')  V.  ibid.  p.  LXXIX  sub  5,  et  p.  LXXXI. 

')  V.  ibid.  p.  LXXVII  sub  10. 

*)  M.  James  Weale,  Bulletins  cites,  p.   57. 

^)  V.  aux  .\ppend.  p.  LXXVII  sub  !:>,  p.  LXXXl.  Cf.  sur  les  images  de  la  S.  Vier- 
ge par  S.  Luc,  Niceph.  Call.  Op.  cit.  p.  136,  710  et  799;  Wichmans,  Brab.  Maria- 
na,p.  2ii;  DrpLossl.  c.  p.  12o,  127  et  140—150,  et  Daruas,  Hist.  générale 
d«  rEglise,t.  YIp.  32. 
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13"  Croix  portorale  on  art,'ont  dort'*,  «lu  romniencement  du 
XV!'""  siècle'). 

14"  Trois  coffrets  carres,  on  ivoiro ,  altacliôs  sur  des  coussins 
et  contenant  des  Reliques'). 

15"  Reliquaire  en  argent,  contenant  des  Reliques  de  S.  Roch; 
XV'""  siècle. 

10"  Reliquaire  de  S.  Jean  Nêponiucène. 

17"  Reliquaire  contenant  une  parcelle  de  ré'.ole  miraculeuse 
de  S.   Hubert. 

18'  Trois  boîtes  carrées,  en  plomb,  contenant  des  Reliques 
avec  des  sceaux  épiscopaux  très-anciens'). 

IH'  Quatre  boites  ron<îes ,  l'une  en  plomb,  les  ti'ois  autres  on 
bois,  avec  garniture  gotliique,  contenant  des  Reliques. 

20"  Petite  boîte  carrée,  couverte  de  soie  antique. 

21"  Chef  de  l'une  des  Compagnes  de  S'' Ursule  ,  et  deux  chefs 
de  Compagnons  de  S.  Gêrêon  ,   avec  les  inscriptions*). 

22"  Huit  monstrancos ,  montées  en  argent  dans  le  style  de  la 
Renaissance  ,  contenant  des  Reliques  :  de  S"'  Marie-Magdeleine  ; 
du  crâne  de  S'"  Catherine;  des  SS.  Hub'^rt  et  Nicolas:  de  S" 
Barbe;  de  S.  Tranquille  ;  de  S.  Servais;  de  SS.  Pierre  d'Alexan- 
drie et  Marie-Magdoleine  ;  de  S'"  Pétronille ,  dans  un  cylindre 
muni  d'argent*). 

Le  Trésor  de  Notre-Dame  possédait  entiu  deux  hiérotiieques 
d'un  prix  inestimable  tant  sous  le  rapport  du  contenu  que  sous 
celui  de  leur  valeur  matérielle  et  artistique.  C'était  d'abord  une 
Croix-reliquaire  richement  décorée  en  or  et  on  émaux,  et  enfer- 
mée dans  un  diptyque  en  or,  d(Mit  h's  volets  étaient  ornés  de 
figures  ciselées"). 

')  .M.  Jkvirs  \\»A»F,   |{iillotin<i  rilis.  p.  57. 

•)  V.  aux  Apprrulico»  p.  LXWIII  siib  M. 

')  Ce»  boilcfi  en  plomb  provicnnrnt  iVaulcIs  (irmolis:  l'iiiic  coiitionl  lo  ilonimciU 
Aiiivant:  ><  lu  li.ir  rap«iiln  rrronilitar  stinl  nditpiinc  ilc  tril>ii<«  aM.irilms  SS.  IKLirij  , 
\\.  Mariar  siiio  Iriinu  Urpuiu,  cl  S  niiinoldi  sinr  Rorlii ,  rxlrarlao  7  srplomi».  ;)"  l(Mi 
«piamlo  rrrlrsin  S  ililnrij  prnphnMnln  fuit  ad  vsiiiu  cxrrrilij  rrlipionis  rrformainc  jicu 
liarrrlirao,  prnli  ifninr  raplo  oppido  Traicrlrnsi  n  priiKi|>c  Aurnico,  S2  Aiig.  1652.» 

•)  V     aux   ApprnHirrs  p.   hXXlX  »iilt   \^. 

•)  V.  ibil.  p    LXXVII,  .<iub  :>,  i,  6,  8.  n,  p.  I.XXX  cl  LXXXI 

•)  léC  dessin,  conserve  au\  archives  de  N.  I).  cl  de  i>.  Servais  (R«g.  >IS.  u.  S 
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Le  s(i<()ii(l  l{('lu|ii;ui*i'  (le  l.i  S''  Croix,  Itc.iiicMiiji  plus  ^rainl 
(juc  le  |)f/'('ô(l(Mil  .  .n.iit  «'l«'  (Icmiik*  .ni  'IV«'s<>r  m  iL^Ol  jiar  r<Mii- 
jKM'tMii*  l'oniaiii  l*liilij>|M( ').  La  ^^l'aiidc  Cioix  .  «N*«'i'it«*  pins  liant 
(VVfii.  •">•>)  <'t  (•(His<M*vr<'  ;i  S.  Sci'N  ais ,  «-st  mip  iinilatinii  <!<• 
('('Ile  i\o  N(>li'«'-l)ain«'  ,  (|iii  htiildois  «'lait  Im'.micoiij»  jijiis  l'iclii-  , 
flli'  ('tait  (Ml  or  piii'  (I  AraMc  ,  oriicc  sni'  le  (i<'\;iiit  <!•'  <iii(|  li^ii- 
l'cs  ;  sur  1(»  dos  était  f;r'a\(''('  une  iiisci'iptioii  •<r('C(|ii<',  L.i  Tiaiis- 
latioii  (Itî  ('(Mto  ("roix  h  Ma(\str'i(lit  (Mait  (•«''lêhr/M»  tous  les  ans  l»* 
7  Octobn»  coininc^  lV't<»  double  majeure  pai*  le  (liajutre  de  Notrc!- 
l)ain(^  sous  1(»  titi^»  i\o  Allai io  S.  di-ucis'*). 

Os  doux  l^^liquaires  du  'l^ésor  de  N.  1).  .  eaeli/'s  pendant 
l'invasion  lVan(;ais(î  et  cliei'clK's  plus  tard  en  vain  ,  lurent  i-einis 
on  IS'.n  à  M.  Ivieli.  Lvsens  ,  curc'î  do  S.  Matliias  ,  dernier  elianoine 
survivant  en  cette  ville,  (|ui  l«^s  envoya  à  Sa  Saintetô  Grôj^oire 
XVI.  Voulant  coniponser  la  ])orto  do  co  double  trê'sor,  notro 
Saint-Pôro  Pio  IX,  •^lorieusomont  rognant,  envoya  en  18()2  à 
rôj^^liso  de  Notre-Dame,  devenue  paroissiale  depuis  18i)8,  le 
précieux  Reliquaire  de  la  S"'  Croix,  dont  le  Trésor  se  trouve 
aujourd'liui  enrichi. 

p.  /."> — 7*»),  a  i4é  reproduit  s(ir  l'original  par  M,4r  Hock  dans  son  grand  ouvrage 
d(^jî\  cité  Die  Kleinodien  clc.  (IManelic  XX  Fig.  "28,  p  ITi— 1 17).V.  TAnnuairc 
de  1827  p.  119  cl  plus  haut  p.  22U  note  2. 

')  V.  aux  .Appcnd.  p.  LXXXII ,  Miraevs  ,  F  a  s  t  i  B  c  1  g  i  c  i ,  p.  227  et  surtout  Ghet- 
SERis  Op.  cil.  p.  549 .  qui  donne  en  dessin  le  deux  faces  do  la  Croix. 

')  Four  cet  oitice  on  prenait  celui  de  TEvaltalion  de  la  Sic  Croix  (l  i  Septembre),  en 
omettant  la  dernière  phrase  (llaque  etc.)  de  la  (ime  Lrcon  et  en  conimcrcant  l'Oraison 
de  la  manière  suivante  :  «  Dcus,  qui  nos  hodierna  dio  Allalionis  »  etc. 


Notice  sur  (es  Reliques  de  S,  Gerlac  à  Houthem. 

CEINTURE  ET  TUNICELLE  DE  8.  GERLAC. 

XII'     SIÈCLE, 

i    . 

uoiquo  ces  deux  objets  ne  soient  conservés  dans  aucune  de 
nos  anciennes  Collégiales ,  nous  profitons  volontiers  de  l'offre 
bienveillante  de  M.  le  Curé  de  Houtheni-saint-Gerlac ,  pour  en 
publier  ici  les  ^^ravures ,  en  y  ajoutant  les  notes  que  nous  avons 
prises  en  1801)  lors  de  l'ouverture  de  la  Châsse  de  S.  Gerlac. 
La  vie  pénitente  du  célèbre  anachorète  est  d'ailleurs  liée  si  inti- 
mement aux  Reliques  de  S.  Servais ,  que  nous  osons  bien  nous 
permettre  cette  digression'). 

La  Châsse  de  S.  Gerlac,  conservée  dans  l'église  autrefois 
conventuelle,  aujouid'luii  paroissiale  de  Ilouthem ,  ayant  été 
solennellement  ouverte  et  examinée  le  4  Avril  18(>r) ,  on  y  trouva, 
conformément  à  l'act-^  de  visite  dressé  en  LSU,  outre  les  Reli- 
ques du  corps*),  la  Ceinture  du  Saint  et  une  Tunicelle  en  soie. 
La  Ceinture  (Fig.  08),  pour  autant  qu'on  put  en  juger  h  tra- 

vei's  la  soie  légère  qui  la 
protège ,  consista  en  un  gros 
tissu  Init  de  poil  de  chameau. 
Sa  sinq)licité  s'accorde  bien 
Fig.  68.  Cîinturc  du  b.  Gerlac.  ^vec    l'austèn»    pénitence    du 

')  V.  iilu>  haut  p.  12(1  les  Acla  SS.  ,  Jaii.  l.  I  p.  .'ilKî.  Los  poinlurc»  murales  de 
l'rglisc  (le  lloulhcm ,  roprrsonlanl  la  rie  de  S.  Gerlac,  viennent  d'rlre  rcslaim-cs  an\ 
frais  de  M.  le  Commandnir  P.  Hegoul. 

•)  Le  chef  se  trouve  dan>  le  buslo  en  argent,  «lalant  de  l'an  l'Ut  et  mcnlionnr  p 
215.  Voici  le  ronlenu  de  la  Chàn^o  .  1"  Vingt  ipi.itrc  O'*  appartenant  évidemment  .1 
un  seul  et  môme  corps:  2"  la  (l-'inlure;  ô'  la  Tunicelle  avec  trois  croix:  4"  de»  os  d'un 
ou  «le  plusieurs  autres  Saints.  C»'s  derniers  osHemenl-i  ,  enlevés  apparemment  de*  au- 
tels par  1rs  roli;;ieuses ,  lorcquo  Joseph  II  les  expulsa  de  leur  couvent  en  178(1,  ont 
été  confondus  par  fru  Mgr  de  Ham  (lia  giogra  phie  nationale  l.  I  p.  îi?>)avec  les 
Rrliques  de  S.  (»  riac.  V.  1rs  T  n  l>l  ir  a  t  i  on  s  de  la  Socirtr  hist.  et  archéol. 
dans  le  «Imlir  de  Limhourg  t.  ▼!  p.  2i7— 2^:>  ;  le»  documents  conservés  ii  l'église  de 
Ilouthem.  tels  que  l'acte  de  l'Evéïpic  de  nuremonde  dr  1787  et  l'acle  de  la  visite  faite 
•n  1841,  démontrcm  claircmcHl  lerreur  «le  Mgr  de  Ham. 


cKiNTi'ur.  i:i'  Ti  NM  i:i,i  i;  iiK  s.  iii;i{i,\f. 


m 


.saint   Krmifet'.   ('clic    Ccinlurc    vicnl    d  chc    j.l.ici'c    d.um    un    lid 
(>st<MiS()ii*  f^^()lln(jiic  ,  cil   aif^^ciil  ddi/'. 

li.'i  'l'uiiiccllc  c\|iciiiciiiciit  iiilcr(»ssaiitc  ,  -i  iiianclws  ctroilcs  et 
courtes  (l\y;.  (»'.>),  (jU()i(|iic  jioitaiil  Imis  les  carar'lêi'es  <\i*  la  «Icr- 
\\'\vvo  nioitic  (In  \II"""  sicdc  ,  iic  sci'\il  (i-flairiciiiciit  jamais  ;i  S. 
(uM'lac   (lui'aiit  sa   \  ic  :  clic   aurai!    hop   contrasté    avec    sa    i  n  !<• 

r 


Fig.  69.  Tunicelle  de  S.  Gerlac. 

pénitence.  En  effet  cette  Tunicelle  est  faite  d'un  taffetas  rouge, 
doublé  d'une  légère  soie  de  couleur  bleue.  Entre  ces  deux  étoffes 
nous  trouvâmes,  au  cou  et  au  bord  inférieur,  les  rest3s  d"un 
tissu  antique  de  soie  rouge  (Fig.  70).  Ce  tissu  ,  d'origine  italienne- 
sarrasine ,  appartenant  incontestablement  au  XII"^^  siècle ,  est 
orné  de  dessins  en  pourpre  foncé  [dihaphd),  où  figurent  des 
bestioles  alternant  avec  des  plantes ,  tels  qu'on  les  retrouve  fré- 
quemment aux  produits  de  l'industrie  panormit«7ine  à  cette  épo- 
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que.   Au  lieu  do  riches  orfrois  la  Tunicelle  est  ornée  de  bandes 
en  soie  rouge  atUuliêes  à  raiguille  :  aux  extrémités  des  manches 


^-;  w^ 


Fig.  71. 


Fig.   70.   l^toffe  sarrasine. 

on  voit  des  cordons  de  soie  verte ,  servant  à  les  relier  de  ma- 
nière à  ce  qu'on  |,ùt  eHsuitc  se  revêtir  plus  aisément  d'une  dal- 
matique.  Des  parallèles  de  ce  rare  vêtement  liturgique  se  voient 
à  llalbeistadt  et  à  Avignon. 

Notre  curiosité  fut  vivement  excitée  par  de  gran- 
des tachf»s  sur  la  doublure  du  dos ,  dans  lesquel- 
les on  remarquait  des  restes  de  poil  de  chameau 
(Fig.  71). 
En  combinant  ces  données ,  nous  serions  portés  à  conclure  que 
S.  Gerlac  a  été  (»nterré  avec  cette  Tunicelle  pontificale ,  que  les 
taches  .sont  le  résultat  d»'  la  décomposition  de  son  corps  et  que 
les  poils  sont  les  restes  de  son  cilice  ;  cependant  l'état  de  con- 
servation relativement  assez  bon  de  ce  vêtement  et  le  silence  de 
l'ancien  biographe  d(^  S.  Gerlac  nous  font  supposer  plutôt  que 
cette  Tunicelle  a  été  unie  aux  restes  sacrés  du  Saint,  soit 
lors  de  l'élévation,  qui  eut  lieu  (Mivii-on  l'an  1225,  soit  posté- 
rieurement; cela  n'empêche  pas  de  regarder  cette  Tunicelle  ,  selon 
l'antique  usage  de  rKglis:>  mentionné  plus  haut  (p.  5-i),  connue 
une  Relique  de  S.  G<Mlac  ,  puis((u't'lle  a  été  pendant  si  longteuïps 
en  contact  avec  les  vénérabl(\s  restes  du  saint  Patron  de  Ilouthem. 


N    1. 

CARMEN 
DE    TKANSLATIS    PKR   S.    SkRVATIUM  ,    KX    URBE    TUNORENSI  , 

Reliquiis  et  Clero.  *) 


Coelesti  nionitu  Tuiigronini  ex  iirl)o  roccdcns, 
Sanctiis  ad  liane  quondam  veiiit  Servatius  aedcm  : 
Hue  cleri  Tungronsis  opes,  et  pignora  sacra, 
Hue  cineres ,  Martine ,  tuos ,  hue  praesulis  ossa 
Sancta   Valentini  ,  ae  Romana  nupor  in  urbe 
Coelitus  aeceptam  clavcrn ,  baculumquc,   scypJnimque , 
Angelica  porrecta  manu  ,  pretiosaque  dona 
Transtulit  autistes  Soh'mis  allata ,  saeras  ceu 

t. 

Virginei  lactis  stillas ,  frontisque  capillos 
Christiparae ,  crincsqne  viri ,  quem  Chi'istus  amavit 
Exeepitque  sinu ,   ac  suniptani  crucis  arbore  partem , 
Quam  Virgo  genitrix  casto  super  ubere  gessit; 
Transtulit  et  clerum ,  eanonum  sancita  sequentem , 
Praescius  excidii  praesul  tristisque  ruinae 
Tungrorum  regni ,  tu  toque  locavit  asylo  , 
Perdendis  ne  mixta  reis ,  innoxia  tangat 
Tempestas  eapita  ae  saeros  sine  felle  ministros , 
Coelitus  edoctus  Trajeeti  moenia  vici 
Cladis  ab  instantis  saeva  fore  tuta  procella. 
0  nimium  felix  Trajectumî  eeclesia  felix 
0  tua  Servati!  thesauro  praedita  tanto, 

')  CeUe  pièce  apparemment  du  17me  siècle,  se  trouve  dans  un  Manuscrit  con- 
tenant les  Opuscules  de  Matthieu  Herbenus,  aux  archives  de  S.  Servais,  N.  7. 
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Quom  modo  servat  adliuc  perenni  sorvata  fréquenter, 
Insuper  ipsa  tuo  veneranda  efferta  sepulcro. 
Hic  niiseris  impendis  opem ,  solatia  moestis , 
Febre  laboranti  vel  sicca  tabe  salutem. 
Servali  famulos  serva  tibi  rite  dicatos, 
Serva  devotam  tibi  plebem  et  moenia  nostra , 
Nani  custos  datus  es  nobis  fidusque  Patronus. 

N^  2. 

Innocent  IV,  Pape,  concède  une  Indulgence  de  40  jours  à 
ceux  qui  visitent  réglise  de  S.  Servais  aux  fêtes  de  S. 
Servais  et  des  SS.  Monulphe  et  Gondulphe. 

29  JANVIER  1249. 

Innocentius  episcopus ,  seruus  seruorum  Dei ,  Dilectis  filijs 
Preposito  et  Capitulo  ecclesie  sancti  Seruacij  in  Traierto ,  leo- 
diensis  diocesis ,  Salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Loca 
Sanctorum  omnium ,  pia  et  prompta  deuoeione ,  sunt  a  Chri- 
stifidelibus  veneranda ,  ut ,  dum  Dei  honoramus  amicos,  ipsi  nos 
amabiles  Deo  reddant,  et  illorum  nobis  vendicantes  quodammodo 
patrocinium ,  apud  ipsum ,  quod  mérita  nostra  non  obtinent , 
eorum  mereamur  intercessionibus  obtinere.  Licet  igitur,  sicut 
intimantibus  vobis  arcepinuis ,  fidèles  Christi  ad  ecdesiam  ve- 
straiii ,  in  festis  sanctorum  Seruacij'),  Monulpbi  et  Gonduli)hi '), 
quorum  corpora  requiescunt  ibidem ,  veneraturi  eorum  mérita 
deuote  accédant,  vt  tamen  eo  libencius  et  liberius  veniant  ad 
eandem,  quo  dono  celestis  gracie  salubrius  senscrint  se  refectos, 
Et  exindc  reddantur  diuino  gracie  aptiores ,  onniibus  vere  peni- 
tenti])us  et  confessis  qui  pretactam  ecclesiam  in  festis  ipsis  et 
infra  octauas  eorum  v(Mierabiliter  visitauerint,  do  omnipotentis 
Dt'i  misericordia  et  beatorum  Pétri  et  Pauli ,  apostolorum  eius  , 
auctoriUite  confisi ,  (iua(h'aginta  (lies  de  iniunctis  sibi  penitencijs 
annis  singulis  misericorditer  relaxanuis.  Datum  Lugdunum  quarta 
kalendas  februarij,   Pontificatus  nostri  anno  sexto. 

Copie   dans  nn  Registre  de  l'église  do  N.  D.  ayant  pour 

iiira  :  BuUt\    I)ij)loma(n  ^  Finulationes^   Testamenta  ^ 

fol.  182  verso. 

•)  13  Mai.    *)  le  Juillet. 


Ai'ri:Ni)i(i;s.  in 

N  •  3. 

L*dv(Miiio  (lo  liiégo   accorde    une   Indulî^^cnco  d'uiio  annrio   A 

coiix  (lui  visitent  l'i'i^Miso  do  S.  Servais,  A  corlaincs  f(Hcs. 

8  Mars   1280. 

lion.UKMitin'a.   l^piscopus  Knconsis  vi(îos  gorons.  Honiinj.  .1.  Hei 
f^rati.i  Icodiensis  Kpiscopi.    Viris  von(»ral)ilil)Us  et  disfrctis.   l*n;- 
posito.   Hecaiit).    Toli(jii('  (^apitiilo  Ec<'l(>si(»    sanc-ti  S«'ruatij  traifî" 
ctcnsis  l(M)di(Misis  dvocc.sis.  Ac  \  iiiiicrsis  ad  ({nos  pr('S(»iit(îS  litU'rc 
p(M*U(Mi(M'in(    salutiMii   in   Domino  scnipitornani.    Licct    is    de   cuiws 
nuinorc»  vcnil.   \l   sihi   a  suis  lidclihus  di^^in  ac  lamlal)ilit<u*  s(!r- 
uiatur  de  hahundanlia  pi(»tati.s  su(*  nier-ita  snpplieiiiu   I^^xceciens  (;t 
nota.  1)(MU»  silti  seruientil)us  niaiora  inidta  rétribuât  quain  valeant 
proinerori.  Nos  tanien  oxcellentia  sanctitatis  sancti  Seruatij   Ec- 
clesie  vestre  Patmni.  Nec  non    et   })ia   vestra   douotione   affecti. 
quoslibot  Christi  fidèles,  quihusdam  allec^tiiiis.  indulgentijs  scilieet 
et  remissionibus  ad  caritateni  attrahere.  et  ad  pietatis  opéra  inui- 
tare  desiderantes.  Omnibus  vere  penitentibus  et  confessis.  Quj  in 
vigilia.  et  in  die  festiuitatis  sancti  Seruatij.  et  in  octauis  eiusdem 
festiuitatis.  Et  in  festiuitate  sanctorum  presulum.  MonulfietGon- 
dulphi.  et  per  octo  dies  précédentes.  Nec  non  et  in   vigilia.   et 
die  dedicationis  eiusdem  Ecclesie.  et  per  octo  dies  subséquentes. 
et  singulis  diebus  octauarum  predictarum.  Nec  non  in  die  trans- 
lationis  beati  Seruatij  predicti.   Qui  causa  deuotionis    ad   dictam 
Ecclesiam    accesserint.   diuinam   propitiationis    gratiam   petiturj. 
De   onniipotentis   Dei  niisericordia.   et  beatorum   Pétri   et  Pauli 
apostolorum    eius    confîsi    suffragijs.    vnum   annum    de  iniuncta 
penitentia  misericorditer   relaxamus.    Datum   anno    Dominj.    M°. 
ce*.  Lxxx*'.  octauo.   feria  tertia   post  Reminiscere.    In   cuius    rej 
testijnonium  hijs  litteris  sigillum  nostrum  duximus  apponendum. 
Orij^inal,   conservé   aux  archives  de  l'église  de  S.  Servais. 

r  4. 
L^empereur  Rudolphe  confirme  un  acte  du  Prévôt  de  '^.  Ser- 
vais ,  relatif  à  la  restauration  des  Reliquaires. 

20  FÉVRIER  1291. 
Rudolplius,    Dei   gracia   Roinanorum   Rex   semper  Augustus , 


IV  ArrKNDICES. 

Vniucrsis  sacri  Iiiiporij  Koinani  tidolihus  prosontes  litteras  iii- 
spooturis,  graciain  suam  et  oinno  i)onuin.  Ad  vniuersitatis  vestre 
notiriain  tonoro  prcscMKnum  voluinus  pei'ucnire ,  Quod  nos  anno 
Domini  nnlh^sinioducentesimonoiiagosiinoprimo  ,  docimo  kaleiidas 
Marcij .  Indictiono  quarta ,  vidimus  et  exponi  nobis  fecimus  litte- 
ras iiilVrius  aiinotatas.  non  vi«Matas,  nou  rancellatas,  non  aboli- 
tas  nec  in  aliqua  sui  parte  suspectas ,  sigillatas  Sigillo  lionora- 
bilis  viri  Gerardi  prepositi  Traiectensis ,  leodiensis  diocesis ,  Ca- 
pellani  nostri  dileeti  ,  siil)  forma  que  sequitur  in  hune  niodum  : 
In  nomine  sancte  et  iudiuidue  'l'rinitatis,  Patris ,  et  Filii ,  et 
Spiritus  sancti  arncn.  Yniuersis  ad  quos  presens  scriptuni  perue- 
ncrit,  Gerardus  Dei  gr-acia  juN^positus  ecclesie  sanfti  Seruacij 
Traiectensis,  leodiensis  diocesis,  Salutem  in  eo  qui  est  omnium 
vera  salus.  Cum  prelatorum  requirat  oflicium  ,  eos  fauere  nec- 
non  ipsis  complacere  oportuno  iuuaniine,  qui  suarum  ccclesiarum 
diligunt  profectum,  commodum  et  honorem,  et  non  querunt  sua 
sed  ea  que  Christi  sunt  et  ecclesie ,  sequentes  racionis  iudicium 
et  pie  ordinacionis  vtile  exemplum.  Ilinc  est  quod  scire  petimus 
présentes  et  futuros ,  quod  venerabiles  viri  Decanus  •)  totumque 
Capitulum  ecclesie  nostre  sancti  Seruacij  predicte ,  industriali  na- 
tura  Informati  et  gracia  diuina  inspirati ,  considérantes  et  ocula- 
tim  intuentes  fabrice  ( fahricavii)  ecclesie  sue  in  multis  deperire, 
vtpote  que  in  magna  sui  parte  jneuitabilem  minatur  ruinam , 
nisi  succursu  céleri  subleu(»tur ,  prout  nobis  veraciter  constat , 
Quequidem  ecclesia,  dispouente  Domino,  in  distribucionis  funiculo 
recepit  et  habet  sacratissimas  sancti  Seruacij  ceterorumque  ]du- 
rimorum  Sanctorum  Reliquias,  reu(»renter  et  honoritice  custoditas 
et  a  diuersis  nuindi  partibus  frequentatas  ;  similit«M'  considéran- 
tes ,  quod  ornamtuita  ecclesie  iam  pêne  vetustatis  rubigine  con- 
sumpta  et  cetera  quamplura  annuositate  longeua  deperdita  ad 
nicliilum  deuenerunt,  et  necesse  liabent  alia  de  nouo  restiu- 
rari ,  vnanimi  concordia  in  restaurum  premissorum  ordinauerunt 
et  ordinando  statuerunt ,  ut  quema^hnodum  post  obitum  alicuius 
cîinonici  ecclesie  sue.  fructus  prebiMide  vnius  anni  eidem  cédant 
defuncto ,  qui  siquidem  annus  wlgariter  vocatur  annus  defuncti , 
ita  ut  fructus  anni  immédiate  sequentis  cédant  et  deputentur  fa- 

')  Ce  Doyen  (îlail  Renier  de  Ticux-Ffloqucmoat 
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iM'icr  III  rcst.uiiacKUK'iii  rt  siihh'ii.'K'Kuicm  siiif^MiIoiMim  pnMiiisso- 
niiii  ,  iMaiiiiic  (  uni  (liiiiims  ciiltiit;  a  ('hristilldrlihiis  (Idrlitri-  sit 
aiiipliaiidus.  liane  iiii|nani  ordiiiaciKiicrn  pn'l'ali  \  riicraljilrs  vifi 
et  pru(l(Mit«'s  Dccamis  cl  ('ajiilnlnni  iiohis  olttiilcrMint  «4  ohlalaiii 
rcvoiimicMidaiicniiH  ,  sn|»)di('an(('s  ni  ndcin  ordiiiacinni  piiini  im- 
stnini  adliilicrninis  coiisciisuin.  lA  nos  (jui  riinj^iinni'  jni''  |i.iIii«im 
(MUsdiMii  (M'ch'sic  ,  allcndriitcs  (|ii()d  (|iii  doiiiiis  Iioiiiini  (lili;^il  d<'- 
(•()i*(Mii  ,  ipsc  se  moiislral  hci  lilinin  d  silii  (((injtarat  crlcstis  rr- 
l^ni  palaciinn  ,  Ml  ((iiia  rciicra  prrialonini  i-(M{iiii-il  ollicinni  ,  ad 
hoc  lahorai'i'  suniinoïKM'c  ni  ('(•cjcsic,  ([nas  liahcnl,  rcgci'c,  in  suo 
jKM'MKinoaiit  vif^orc  et  siihliincnlnr  in  di^^iiitaU^  cl  honore,  Sup- 
phcatui  i[)S()i*uni  tam  cUccln  ({nani  airtM'tu  pie  occurrinins  et  in- 
<"hnanuis ,  Kl  (luoniani  pit»  or(hnaluin  est,  inelinando  huin.sniodi 
onUnacioiii  consentinHis  et  ipsani  laudanuis,  et  laudando  appi'c»- 
hiimus  ,  tVeti  sapieiitis  eonsiho  liée  verha  proferentis  viro  (Us('ret') 
belle  eomienit  seqiii  hoiiesta  et  ea  maxime  que  maiorein  rructuiu 
prcstare  videiitiir,  eoinmodiim  pariter  et  hoiiurem.  Vt  auteni  hee 
pia  et  hiudabins  ordinacio  permaneat  inconciissa  et  per  infinita 
secula  seruetur  iUibata,  ad  pei'petuam  rei  niemoriam  preseiitcni 
paginani  sigilU  nostri  miinimine  duxinms  roborandam.  Actiim  et 
datum  Parisius  aimo  Dominice  Incaruaciouis  millesiino  ducente- 
siinononagesimo ,  tercio  Nouas  Janiiai'ij. 

Nos  auteni  Rudolphus  Dei  gracia  Romanorum  Rex  predictus 
predicti  prepositi ,  nostri  Capellani ,  ob  sui  et  ecclesie  Traiecten- 
sis  reuerenciam ,  quem  et  quam  immédiate  nobis  et  Imperio  sub- 
iectum  et  subiectam  in  temporalibus ,  utpote  Capellam  Imperij 
specialem,  singulariter  gracie  prerogatiua  prosequimur  et  fauoris, 
deuotis  precibus  fauorabiliter  inclinati,  vniuersa  et  singula  proiit 
in  suis  articulis  superius  sunt  expressa,  ratificamus,  approbamus 
et  auctoritate  regia  confirmamus,  et  eis  omnibus  consensum 
nostrum  beniuolum  hberaliter  adhibemus.  In  cuius  rei  testimo- 
nium  presens  scriptum  exinde  conscribi  et  maiestatis  nostre  si- 
giUo  fecimus  communiri.  Datum  in  Baden  decimo  kalendas  Mar- 
cij ,  Indictione  quarta ,  anno  Domini  millesimoducentesimonona- 
gesimoprimo ,  regni  vero  nostri  anno  decimo  octaiio. 

Copie  dans  le  Registre  de  l'église  de  N.  D.  précité ,  fol. 
190  verso. 
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N"  5. 

POMPULSATORIA    SUPER    OSTENSIONE    J(ELI(^IARUM. 

19  DÉCEMBRE  1443. 

êiVtlO.li   1)«^  Viill«^ ,  Vtriusque  Jiiris  doctor,  domini  nostri  papo 
CapoUaniis  et  ipsiiis  sarri  palacij  apostolici  causariim  ac  cause  et 
partibus  infi'ascriptis  ab  eodem  domino  nostro  papa  Auditor  spe- 
cialiter  deputatus ,  Yniuersis  et  singulis  doniinis  Abbatibiis,  Prio- 
ribus,  Prepositis,  Decanis,  Archidiaconis,  Scolasticis,  Cantoribus, 
Custodibiis,  Thesaiirarijs ,  Sacristis  et  Canonicis  tain  Cathedra- 
lium  quam  Collegiatarnni  parochialiumque  ecclesiarnni  Rectoribus 
siue  locatenentibus  eorumdem,  plobanis,  viceplebanis,  Capellanis 
Curatis  et  non  curatis ,  Yicarijs   perpetnis,  Altaristis,  ceterisque 
presbyteris ,  cleriris,  Notarijs ,  et  Tabellionibus  publicis   quibus- 
cunque,  per  Ciuitatem  et  dioresim  leodiensem ,  ac  alias  vbilibet 
constitutis  et  eorum   cuilibet   insolidum,    ad   quem   vel   ad  quos 
présentes    nostre    litière    peruenerint,    salutem    in   Domino,    et 
nostris  huiusmodi  ymouerius  apostolicis  firmiter  obedire  mandatis. 
Noueritis  quod  nuper  sanctissimus  in  Christo  pater  et  dominus  no- 
ster  dominus  Eugenius  diuina  Prouidencia  papa  Quartus  quandam 
Commissionis  siue  supplicationis  cedulam    venerabili    et    oircum- 
sperto  viro  domino   Geminiano   de    Prato ,    derretorum'   doctori  , 
preposito  erclesie  Pistoriensis ,  eiusdem  domini  nostri    pape  Ca- 
pellano    et   dicti   palacij    causaiMiin    Auditori,    per    certum    suum 
Cursorem  presentari  f(vit,  huiusmodi  sub  tenore  :  ni:4Tl.^.%ivll': 
pater,    licet   dietim ,    o\    presertiin    d»»  Septennio  in  Septennium , 
indulgenriarum  Aquensium   ai»j)"llatarMm    tcmporibus ,    vtriusque 
sexus    peregrini    singula?'em    ad    eximium    (^liristi    Confessorem 
sanctum  Seruarium  et  «*ius  errlesiain  in  opido   Traiertensi ,  leo- 
diensis    diocesis  ,    ronsistentem ,     in    notabili    numéro   eeiam   de 
longinquis    partibus,    ronfbuMv    consueuerunt,    ac    deuoti    vestri 
Decanus  et  Tapitulum  pn'fat»^  e<'clesie  curatus  sint  et  censeantur 
omnium    quasi    peregrinorum    eorumdem  ,    ac    soli    et   insolidum 
fuerint,    dicti.s    indulgenciarum    tcmporibus    quocienscunque    illa 
occurrerunt ,   nomine  et   ex  causa  dicti  Sancti  in  pacifica  posses- 
sionc  vel  quasi  juris  ostendendi  et  publicandi,   popido  illic  ad  id 
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coiiniiciiti,    ('Citas    piTciosas    rclKjiii.is,   (jiic   in  et  apiid    |»r<*falani 
oc<'l(>siain  vonci'alulilrr  coiiscniat*'  rih-i'iinl   cl   coiiscruantur,   \)n\- 
tcr  <»t  ah.s(|in'  ('(xiuod    aliciiiis  aliiis   v<'l   ali(jui   alij  ('(•clcsia.slici  iii 
prcfato  opido  ncI  ciiis  disti'iclii    inoi-am    lialiciitf^s  ,    <'t    signauU'r 
v(Mi<M'al>il(»s    cl    cii'ciiiiispccli    \iii    doniini    hrraiiiis    et    Capituliiiii 
iH*('l(»sic    hcalc    Mai'ic    ciusdciii    (>i>idi ,    ('oMiiiiunilcr    \v\    diiiisini, 
prclatis  indul{4<Miciai'iiiii    lcni|i()iil)iis  ,    aiitc    vcl    jjost  ostonsionorn 
ivliciuiai'iini  ccclcsic  sancti   Scriiacij   Imiusmodi   in  cisdcju  tcinjH)- 
ribus  uinqiiaui ,   saliiis   dunitaxat  inlVasci-iplis,   aliquibus  ex  pre- 
fatis  pi^roj^n'inis    ali(iuas  indiquias  ()stcii(l<M'(i    siiio  puhlicaro  con- 
sueiuM'int ,    aut   ostoiidcM'int    vcl  jjuhlicauorint,    et  oh  hoc,  doinini 
Decanus    et   Capituluni    ecelesie    béate    Marie    predidi    nouitatcs 
minime  inteiripiendo  cai'iimdeni  indulgenciarum,  preeipue  eoqiiod 
nouissime  videlicet  de  anno  a  Natiuitate  Domini  Millesimo  qna- 
dringentesimoquadragesimo  fnit,  temporibus,  ab  ostensione  et  seu 
publicatione  reliquiarum ,   si  qiias  habuissent  vel  habeant ,   citra 
consensum  dominorum  Decani  et  Capituli  ecelesie  sancti  Seruacij 
predictorum  merito   abstinere  debuissent  et  in  fnturum  debeant, 
prout  liée    in   actis   causarum   Imiusmodi    deducentur   latius    et 
exprimentur  ;  Nichilominus  tamen  Decanus  et  Capitulum  ecelesie 
Béate  Marie ,    Imiusmodi  premissorum  conscij ,    nuper ,  videlicet 
de  dicto  Anno  a  Natiuitate  Domini   Millesimoqu'adringentesimo- 
quadragesimo ,  se  ab  ostensione  et  seu  publicatione  certarum  re- 
liquiarum ,  quas    se  habere  dicebant ,  minime  abstinuerunt ,    sed 
nouitates  intercipiendo  ad   emulationem    sancti   Seruacij    et   eius 
ecelesie  ac  illius  Decani  et  Capituli  predictorum,  ipsisque  Decano 
et  Capitulo  ecelesie   sancti   Seruacij   inuitis  et  contradicentibus , 
ac  eosdem   Decanum  et  Capitulum   ecelesie  béate  Marie ,  vt  ab 
illis  penitus   desistei^ent,  pluries  loco  et  tempore  congruis,  gra- 
tiose  interpellantibus ,  eciam  lioram   qua  prefati  domini  Decanus 
et  Capitulum  ecelesie  sancti  Seruacij  suas  reliquias  ostendere  et 
publicare  consueuerunt ,  ad  finem  quod   dicti   peregrini  sanctum 
Seruacium  et  eius  ecclesiam  ac  inibi  vt  premittitur  conseruatas 
reliquias ,  preterirent ,  desererent  et  videre  non  curarent ,   quas- 
dam  assertas  monstrancias ,   in  quibus  Sanctorum  reliquias  fore 
asseuerarunt ,  propria  temeritate  et  detestabili  presumptione  eis- 
dem  peregrinis  ostenderunt  et  seu  publicarunt ,  in  ecelesie  sancti 
Seruacij  ac  illius  Decani  et  Capituli  predictorum  contumeliam. 
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Jniuriam  non  modioam  et  confusionem  ac  dedecus ,  dampnum , 
preiudicium  euidentissimum  et  grauamen.  Cumque ,  pater  Bea- 
tissime ,  Docanus  et  Capituluin  ecclesie  sancti  Seruacij  predicti 
ad  suas  et  dicte  eorum  ecclesie  contunielias ,  confusiones  et 
jniurias  propulsandas ,  ac  dispendijs ,  dainpnis  et  grauaminibus 
occurrendiini ,  vigilare  teneantur  et  debeant ,  Dignetur  sanctitas 
vestra  causam  et  causas ,  quam  et  quas  Decanus  et  Capituluin 
ecclesie  sancti  Seruacij  predicti  comnnmiter  et  diuisim  mouent, 
seu  inouere  volunt  et  intendunt  contra  et  aduersus  eosdem 
Decanum  et  Capituluin  singulosque  Canonicos  et  personas  ec- 
clesie Béate  Marie  huiusinodi ,  oinnesque  alios  et  sinj^^ulos  sua 
communiter  vel  diuisim  interesse  putantes,  tam  coniunctim  quam 
diuisim  ,  de  et  super  temeritatibus ,  presumptionibus ,  ostensioni- 
bus  et  publicationibus  prenarratis,  ac  quibuscumque  ex  illis  quo- 
quomodo  doscendentibus  contumelijs  ,  jniurijs  ,  confusionibus , 
dampnis ,  })reiudicijs  et  grauaminibus  in  deductione  causaruin 
huiusinodi  deducendis  et  specificandis  ,  ac  illoruin  et  cuiuslibet 
ipsorum,  occasione ,  alicui  ex  venerabilibus  viris  doininis  vestri 
sacri  palacij  apostolici  causarum  Auditoribus  committere  audien- 
dam ,  cognoscendain ,  decidendani  et  fine  debito  terminandain 
rum  omnibus  et  singulis  suis  emergentibus ,  incidentibus  ,  depen- 
dentibus  et  connexis,  Et  cuin  potestate  citan<li  Decanum,  Capitu- 
luin ,  Canonicos  et  personas  ecclesie  P>eate  Marie  atqne  alios 
supradictos,  (^t  quemlil)et  ipsorum  ,  in  Romanam  Curiam  extra 
et  ad  j»artes ,  quociens  opus  fuerit  ,  ac  distridius  jnhibendi  pro- 
pter  tcmeritates,  et  presumptitmes  predictas  in  eisdein  causis,  sub 
ecclesiasticis  atque  alijs  eciam  pecuniarijs,  i]o  qui))us  videbilur, 
sent'Mitijs ,  (*ensuris  (»t  pénis  .  ne  inantea  similia  attemptare  pnv 
snmant,  ««t  alias  in  omnibus  vt  moris  est.  Non  obstante  quod 
causa  seu  cause  huiusmodi  non  sint  ad  dictain  Curiam  légitime 
deuolule,  ne(jiM»  in  ea  d<»  juris  necessitate  tractande  seu  eciam 
Ijniende.  —  In  fine  vrro  dicte  Commissionis  siue  supplicationis 
c<'dule  scrijit.i  craiil  de  alterius  manus  liltera,  superiori  littere 
ipsius  ce<lul«'  penitus  (»t  omnino  dissimili  et  diuersa ,  hec  verba 
videlicet  :  he  mandat^  domiui  nostri  pape  aiidiat  magistcr  Ge- 
minianus,  cilet  vt  potitur,  et  iusticiam  faciat.  Subsequenter  vero 
prelibatus  dominus  nostcr  papa  quamdam  aliam  generalis  Com- 
loisîiionia    siuc    supplicationis   cedulam ,    i>ropler    ipsius  domini 
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G(unini.ini  Aiuliloris  a  lioniaiia  Cmia  abscnciam  v.sf|ii(î  ad  i|)siuH 
ad  (<and(Mn  i'«»^n*('ssuiii  ,  iiobis  Svinnui  Atiditoi-i  j)n'l'at<)  jh-i"  «•(•!•- 
luiu  siiiiiu  ('ui'sorcin  pi'cscntai'i  fccit,  ((iiaiii  ims  ciiin  ca  rpia 
docuit  l'cucrciicia  rccrpiiims,  siih  liijs  vci'his  :  lll<;iM:TIIII  saiwti- 
tas  V(»sti'a  (Miiiics  et  singiilas  causas  licurficialcs,  iiiati'inionialcs, 
criiiiiiialivs  ([iiam  [iroplianas  K.  p.  doiiiiiio  ( 'iciniiiiaiio  d«'  l'rain, 
vostri  sacri  palacij  a})()st()lici  causaniiii  Aiiditori,  (|iiai-uiii('unqu(i 
tain  spiH'ialiuni  (jiiaiii  f^ciicraliiiiii  conimissionuiii  vi^'-oiw»,  (roiiiniis- 
sas  ,  jii  (luil)iis  diMioli  ('iusdciii  sanctitatis  Joliaiincs  lioynck , 
Potrus  Toiiis ,  Wali'aniiis  de  Ai-ciia  cl,  Johauiios  de  Kcnionadfi , 
clorici  Monastorionsis ,  Cainoraconsis  et  Coloniensis  diocesium 
Notarij ,  corani  co  scrdjcbant  et  ad  scribcndiini  dcputati  fuorant, 
proptor  ipsiiis  doiniiii  Goniiiiiani  Aiiditoris  a  lioiiiana  ('uria  ab- 
senciam  ,  vsquo  ad  (Mus  ad  eaiidcni  Curiain  regressuiu  ,  alicui 
altcri  ex  venerabilibus  et  circumspectis  viris  domiiiis  dicti  palacij 
causarum  Auditoribus  coininittere  resuinendas  ac  vlterius  au- 
diendas,  cognoscendas ,  decidendas  et  fine  debito  tormiiiandas , 
cuni  onmibus  et  singulis  suis  emergentibus ,  incidentibus ,  depen- 
dentibus  et  connexis ,  cum  potestate  Sentencias ,  Instrumenta  et 
quascunque  littoras  décrétas  extraliendi  et  sigillandi  ac  extralii 
et  sigillari  et  in  publicani  formam  redigi  niandandi ,  expensas 
taxandi,  ac  omnia  alia  et  singula  faciendi  que  prefatus  dominus 
Geminianiis  Auditor  fecisset  et  facere  potuisset,  si  se  a  dicta  Cu- 
ria  non  absentasset;  Quodque  dicti  Notarij  vlterius  scribant  et 
continuent  in  causis  eisdem ,  Constitutionibus  apostolicis ,  stilo 
palacij ,  ceterisque  in  contrariuni  facientibus ,  non  obstantibus 
qiiibiiscunque.  Quequidem  Commissio  in  eius  fine  sic  signata 
reperitur  :  De  mandato  domini  nostri  pape  audiat  et  résumât 
magister  Symon,  vt  petitur,  et  iusticiam  faciat.  — HVIIJSIIODI 
siquidem  generalis  Commissionis  rigore  causis  liuiusmodi  per  nos, 
Symonem  Auditorem^  in  statu  debito  resumptis,  Tandem  die  et 
hora  infrascriptis  fuit  nobis  pro  parte  venerabilium  et  circum- 
spectorum  virorum  dominorum  Decani  et  Capituli  ecclesie  sancti 
Seruacij  opidi  Traiectensis ,  leodiensis  diocesis,  principalium  in 
dicta  ipsi  domino  Geminiano  Auditori  facta  et  presentata  Com- 
missione  principaliter  nominatorum,  expositum  cum  querela, 
Quod  nonnulli  domini  Prelati ,  Judices,  OfRciales,  Collegia,  Capi- 
tula ,  Notarij  et  Tabelliones  publici  alieque  persone  ecclesiastice 
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et  secularos ,  por  Ciuitat<Mn  et  diocesim  leodionsom  predictas  et 
alias  vbililx^l  coiistituti ,  penos  se  habcnt  ot  detinent  ne  habentos 
sciunt  et  detinentes  ,  in  eorum  sistis ,  Scrineis ,  Custodijs ,  notis, 
prothocollis,  registris  siue  maïuialibus,  certa  jura,  acta,  litteras, 
scripturas,  priuilegia,  justruinenta  et  iiuiniinenta  causain  et  causas 
huiusmodi  tangeiitia  et  coiirernentia ,  ac  pro  coguitione  causa- 
rum  huiusmodi  necessaria ,  sine  quibus  de  illarum  meritis  liquide 
constare  non  possit  :  Quare  sibi  super  preniissis  de  oportuno  re- 
médie prouidere ,  litterasque  Compulsorias  extra  Romanam  Cu- 
riam  et  ad  partes  in  forma  solita  et  consueta  decernere  et  conce- 
dere  dignaremur.  Nos  igitur  Symon  Auditor  prefatus  ,  attendentes 
requisitionem  huiusmodi  fore  iustam  et  rationi  consonam ,  quod- 
que  iusta  petentibus  non  est  denegandus  assensus ,  et  quod  boni 
iudicis  sit  cuncta  rimari ,  ne  occasione  occultationis  Jurium  par- 
cium  hincinde  Jus  alicuius  eorumdem  valeat  deperire ,  Jdcirco , 
auctoritate  apostolica  nobis  in  hac  parte  concessa  et  qua  fungi- 
mur ,  vos  omnes  et  singulos  supradictos  et  vestrum  quemlibet , 
tenore  presentium  requirimus  et  monemus  primo,  secundo,  tertio 
et  peremptorie ,  vobis  nirhilominus  et  vestrum  cuilibet  in  virtute 
sancte  obedientie  et  sub  infrascriptis  Sententiarum  pénis  districte 
preripiendo  mandantes ,  Quatenus  infra  sex  dierum  spacium , 
postquam  pro  parte  dictorum  dominorum  Decani  et  Capituli  sanoti 
Seruacij  prinripalium  ,  vigore  presentium ,  super  hoc  fueritis  re- 
quisiti  seu  aliquis  vestrum  fuerit  requisitus ,  jmmediate  sequen- 
tium.  Quorum  Sexdierum  duos  pro  primo,  duos  pro  Secundo  e^ 
reliquos  duos  dies  vobis  vniuersis  et  singulis  supradictis  pro 
Terrio  et  peremptorio  termino  ar  monicione  canonira  assignamus  » 
Jta  tamen  quod  in  hijs  exequendis  vnus  vestrum  alterum  non 
expectet,  nec  alter  pro  alio  se  excuset,  prefatos  dominos  pre- 
latos,  Judices,  Olliciales,  Colb^gia ,  Capitula,  Notarios  et  Tabel- 
liones  publiros ,  aliasque  personas  ecclesiasticas  et  séculaires ,  et 
loca  ppr  exhibitorem  pn»sentium  vobis  nominandos ,  nominandas 
et  nominandn ,  p«»rs()nalit(M'  accedatis  seu  alter  vestrum  accédât, 
Eosque  nirhilominus  auctoritate  apostolica  prefata  nMjuiratis  et 
nionealis,  quos  nos  eciam  tenore  presentium  requirimus  et  mon(^ 
mus,  ois  et  eorum  cuilibet  in  virtute  sancte  obediencie  et  sub  pénis 
infrascriptis  districte  precipien<lo  mandantes.  Quatenus  infra  duo- 
decim  dierum  spaciuin,  poî»t  requisiciunem  et  moniciwieui  vestras 
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liuinsipodi   iimncrliato  scrpuMiliimi,  (^iinfiirii  diiodociin  dionim  Qua- 
tuor jn'o    piinu)  ,  <^Miat,u<)?'  jti'o    SciMiiido  rt    i-cli((iins  (^)iiatiifM'  (li#*H 
ipsis  et  coniin  cuillhct  jun»  Trrcio  ri    jn'i'ciiijitdrio  t<M"iiiiiin  :\r  imo- 
nicioiK»  caiionica  assipjin'tis ,  ((uos  nos  «'ciaiii  «Msdom  assi^Miainiis, 
dicta  jiu'a  ,   acta  ,   liltcras,   sciMptui'as  ,   pi'iiiilc^Ma  ,  .InsliMiiiwMita  ft 
inuniiiHMita  ({urcuiKiiic  ,   caiisaiii  scu  causas  liuiusmodi   tan^rMitr's 
(H   taii^^<Mitia  ,    orif^inalitci*  scu  coiiiiu   \('i'a    li*ansumpta  in  ooruin 
forniis  oci^^'inalilHis,  aut  ex  (mu-uiu  nolis,   R<'<risti"is  et  manualilms 
vel  ex  orif^iiialilnis    huiusinodi   in  puhlicain    forinain    rf»dactas    ft 
redacta  vcl  sigillis  auctcnticis  sigillata,  aut  alias  suh  talihus  iikmIo 
et  forma,  quod  ois  iii  Uoniaiia  Curia  et  alibi    iii  judicio  et  exti-a 
valeat  inerito  fidcs  i)lcnaria  adhihcri ,  iiicliil  addciido ,  niinueiido 
aut   nuitando   quod    iacti    substanciam  iininutot  aut  vai'iet  intel- 
lectuin,  dictis  doniinis  Decano  et  Capitulo  ecclesie  sancti  Seruacij 
principalibus,  seu  eoruin  legitimo  procuratori  vel  pre.sentiuin  ex- 
liibitori,    sine   contradictione  et  diffîcultate  quibuslibet  tradant  et 
assignent,  nobis  vel  alteri  intérim  loco  nostri  forsan  surrogando 
Auditori  ad  Romanam   Curiam  ferenda  ,    satisfacto  primitus  illi 
vel  illis  oui  vel  quibus  fuerit  satisfaciendum ,  de  salario   eorum 
competenti;  Quod  si  aliqui  dicta  jura  siue  munimenta  in  abscon- 
dito  aut  alias,  contra  dictorum  dominorum  Decani  et  Capituli  ec- 
clesie sancti  Seruacij  principalium  vel  eorum  procuratoris  volun- 
tatem ,  quomodolibet  detineant  aut  habentes  sciant  et  detinentes, 
detentores  ipsos  ad  tradendum  et  habere  scientes  ad  reuelandum 
huiusmodi  jura  siue  munimenta,  dicta  auctoritate  nostra  ymmoue- 
rius  apostolica,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  postpo- 
sita,  compellatis.  Quod  si  foi"te  premissa  omnia  et  singula,  prout 
ad  vos  et  eos  ac  vestrum  et  eorum  quemlibet  spectat  et  pertinet, 
non  adimpleueritis  siue  non  adimpleuerint,  aut  mandatis  et  moni- 
cionibus  nostris  huiusmodi  ymmouerius  apostolicis,  non  parueritis, 
paruerint  seu  paruerit  cum  effectu,  Nos  in  vos  omnes  et  singulos 
supradictos,   ac  vestrum  et  eorum  quemlibet,  ac  contradictores 
quoslibet  et  rebelles,  exnunc  prout  extunc  et  extunc  prout  exnunc, 
dicta  canonica  monicione  premissa,  excommunicacionis ,  Jn  Capi- 
tula vero  et  Collegia  quecunque  in  hijs  delinquentia,  suspensionis 
a  diuinis ,  et  in  ipsorum  delinquentium  ecclesias  et  Monasteria , 
interdicti  Sentencias  ferimus  in  hijs  scriptis  et  eciam  promulga- 
mus.  Diem  vero  monicionis  et  requisitionis  vestrarum  huiusmodi, 
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et  quanti  Mes  dirtis  jnstrumentis ,  juribus ,  actis  siuc  munimen- 
tis  fuerit  adhii)enda ,  et  quitquid  in  premissis  duxeritis  aiit  aliqiiis 
vestrum  duxerit  faciendiim ,  Nobis  per  vestras  patentas  litteras 
seu  jnstrumontum  publiruni,  harum  seriem  seu  designationem  in 
se  continentes  siue  continens ,  reinissis  presentibus,  quantocicius 
poteritis ,  fideliter  intiniare  curetis  ;  Absolutionem  vero  omnium 
et  singulorum  qui  prefatas  Sentencias  aut  earum  aliquam  in- 
currerint  quoquoniodo .  nobis  vel  superiori  nostro  tantummodo 
reseruamus.  MN  QUORLMl  omnium  et  singulorum  fîdem  et  te- 
stimonium  premissorum,  présentes  litteras  seu  presens  publicum 
jnstrumentum,  huiusmodi  nostras  Compulsorias  in  se  continentes 
siue  continens ,  exinde  fîeri  et  per  Notarium  publicum  et  cause 
liuiusmodi  coram  nobis  Scribam  infrasrriptum  subsrribi  et  pu- 
blicari  mandauinuis ,  nostrique  sigilli  iussimus  et  fecimus  appen- 
sione  communiri.  Datum  et  Actum  Rome  in  domo  babitationis 
nostre ,  sub  Anno  a  Natiuitate  Domini  Millesimoquadringentesi- 
moquadragesimotercio  ,  Indictione  sexta,  die  vero  Jouis  deci- 
manona  Mensis  Decembris ,  Pontificatus  prefati  domini  nostri 
domini  Eugenij  pape  Quarti  Anno  Terciodecimo,  Presentibus  ibi- 
dem discretis  viris  magistris  Eckardo  de  Arnemburg  etJohanne 
de  Kempen,  Notarijs  publicis  Scribisque  nostris,  clericis  Magun- 
tinonsis  et  Coloniensis  diocesium ,  Testibus  ad  premissa  vocatis 
spccialiter  et  Rogatis. 

El  ego  Pclrus   Tonis  ,    clprirus    Canicraccnsis  dioccsis  ,    publicus  apo- 

slolica  cl  jnipcriali    nurtorilatihus    Nolarius    ilicliquc    Hcuercntli   palris 

domini  Symonis  de  Vallo  Aiiditnris  cl  huiusmodi  cause  coram  eo  Scriba, 

Quia   (lirlnrum  litlcrarum   C-ompulsoriamni   polilioiii   cl    drcrclo ,    omni- 

Signe         bus(|uc   niijs   prnnissis.dum  sir  vl    prcinitlitur   prr    doininum    Symonom 

Audilorcm   prcfalum   cl  coram    co   agcrcnlur  cl  ficrcnl,    vnacum    prc- 

du  iioniitialis    Irslibiis    prcsrns    fui  ,    Eaquc     omnia   cl  singula   sic   licri   ridi 

cl  audiui ,    Idco    prcsons    publicum   jnstrumentum ,   per  alium    lidclilcr 

rCoUirc.       scri|)tum ,  de  mandato  ipsiiis  domini  Auditoris  cxindc  confiai,  »ubscripsi 

cl  in  banc  publicam   formam    rcdcgi ,  Signoi|uc    cl  nomine  mcis   solilis 

vnacum  dicti    domini    Symonis  Auibtoris  sigilli    appnisione    signaui.  In 

lidcm  cl  Icstimonium  omnium   cl   singulorum    premissorum,    rc<|iiisilus 

et  rogalus. 

Original,  aux  archives  do  réglisc  do  S.  Servais. 
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N'  6. 

ClTATIO    CVM    iNIIIinrrOM.;    si  l'i;U    USTMNSIONK    lillLIgUIAKI'M. 

10  l)('(viiii.iv  1  1 1:{. 

iilMIOIV    (le    ^^•lll('    («le.     (I/iiitr()(hic(i()ii    (!<•    rcl    :u'\v    est    l;i 
inÔMK^  ([uo  celle  de   l'acte   |iivc<''(l('iil  .    jiis(jii'aiix    mots  :    et    iiisti- 
ciaiii  faciat,  \).    \\.)  Tiiis  suit  le   (lisjMKsitif  :  IIUIUWIIODI  sifjiii- 
(l(Mn    f,^oiieralis   Coniiiiissionis    vi<(()i*(>    caiisis    liiiiiisniodi    per   nos 
SyinoïKMU  Auditoceiii  in   statu   dehito  l'esuiiiptis,   ruiiiiiis  pi'o  partci 
venorabiliuin   et.  cii'ciuusixM'loniin   Niconim   doiniiioniin    heeani   et 
Capituli    (M'(desi(^    saiicti    Seniacij    opidi    Ti'aioctensis  ,  leodionsis 
(Uocesis,   i)i'incipalium    in  dicta    ipsi  domino  Geininiano  Auditori 
facta  et  presontata  Coniniissione  principaliter  noiniuatoruin  ,   dé- 
bita   ciini    instancia  rcquisiti,    (^uateniis    ipsis    citatioiiem  legiti- 
inani  vnacuni    Inhihitioiie    extra  Ronianani  Cui'iam   et  ad  partes 
contra    et   aluersus   venerabiles  et  circinnspectos  vii'os  dominos 
Decaniun  et  Capitulum  ecclesie  Béate  Marie  eiusdem  opidi  exad- 
iierso   principales ,    in    eadeni  ii)si  domino    Geminiano    Auditori 
presentata    Coniniissione    exaduerso   principaliter  nominatos ,  ac 
omnes    alios   et   singulos  sua  communiter  vel    diuisim  interesse 
putantes,  iuxta  et  secundum  pretacte  vltime  nobis  facte  et  pre- 
sentate  Coniniissionis  vim ,  formam  et   tenorem  in  forma   solita 
et    consueta   decernere   et    concedere    dignaremur.     Nos   igitur 
Symon,  Auditor  prefatus  ,    attendentes  requisicionem  liuiusmodi 
fore  iustam  et  rationi  consonam,   ac  volentes  in  causa  et  causis 
huiusmodi  légitime  procedere    ac  partibus   ipsis,  dante  Domino, 
iusticiam    ministrare   vt  tenemur ,  jdcirco    auctoritate  apostolica 
nobis  commissa    et    qua    fungimur   in  hac  parte ,  vos  omnes  et 
singulos  supradictos  et  vestrum  quemlibet  insolidum  tenore  pre- 
sentium  requirimus  et  monemus,  primo,  secundo,  Tercio  et  per- 
emptorie  communiter  et  diuisim ,  vobis  nicliilominus  et  vestrum 
cuilibet    in  virtute  sancte  obediencie  et  sub    excommunicationis 
pena  quam    in    vos    et  vestrum  quemlibet    canonica   monicione 
premissa,  si  ea  que  vobis  in  hac  parte  committimus  et  manda- 
mus  neglexeritis  seu  distuleritis  contumaciter  adimplere,  ferimus 
in  hijs  scriptis  ,  districte  precipiendo  mandantes,  qiateniis  infra 
sex  dierum  spacium  post  presentationem  seu  notificationem  pre- 
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sontium  vobis  sou  altori  vostruin  factas  immodiate  sofiuontinm, 
Quorum  sex  dioruiu  duos  pro  primo ,  duos  pro  secundo  et  reli- 
quos  duos  dies  vobis  vniuersis  et  singulis  supradictis  pro  tercio 
et  poromptorio  termino  ac  monicione  canonica  assignamus  ,  ita 
tamon  quod  in  liijs  exequendis  vnus  vestrum  alium  non  expe- 
ctet  nec  alter  pro  alio  se  excuset,  prefatos  Decanum  singulosque 
Canonioos  et  personas  ecclesie  béate  Marie  exaduerso  principa- 
les, omnesque  alios  et  singulos  sua  communiter  vel  diuisim  in- 
teresse putantes  ,  in  eorum  proprijs  personis  si  ipsorum  pre- 
sentias  commode  habere  poteritis ,  alioquin  in  liospicijs  habita- 
tionum  suarum  si  ad  ea  vobis  tutus  pateat  accessus  ,  et  in 
parocliiali  seu  parochialibus  ,  suh  qua  vel  quibus  degunt  et 
morantur  ,  Capitulum  vero  dicte  ecclesie  béate  Marie  in  loco 
capitulari  vbi  Canonici  eiusdem  ecclesie  Béate  Marie  ad  sonum 
campane  \o\  alias  vt  moris  est  pro  Capitulo  faciendo  soliti  sunt 
congregari  ,  si  ad  hoc  indici  voluerint ,  et  in  Cathedrali  leo- 
diensi ,  Sinautem  in  eadem  Cathedrali  leodiensi  ac  dicta  paro- 
chiali  siue  dictis  parochialibus  aliisue  ecclesijs  et  locis  publicis 
quibuscunque ,  de  quibus  ac  vbi,  ({uando  et  quociens  expédient, 
intVa  iiiissarum  solempnia  dum  ibidem  populi  nuiltitudo  ad  diuina 
conuencrit  srni  alias  fuorit  congregata ,  ex  parte  nostra  ymmo- 
uerius  apostolica,  puldice  alla  et  int(dhgibiH  voce  peremptorie 
citare  curetis ,  jta  tamen  quod  verisimile  sit  citationem  huius- 
mo<ii  ad  ipsorum  citandorum  noticiam  deuenire,  (^uos  nos  eciam 
tenore  pi-esrntium  sic  citamus ,  Quatenus  sexagesima  (He  post 
citationem  vestram  luiiusmodi  ipsis  per  vos  aut  alterum  vestrum 
factun  immédiate  se([uente,  si  dies  ipsa  sexagesima  juridica  fue- 
ril,  et  Nos  vel  altcr  forsau  l()<*o  nostri  surrogandus  Auditor  ad 
jura  nMldenrhim  pro  ti'ibunali  sederimus  vel  sederit ,  aliocpiin 
prima  die  iuri<lica  extunc  proximo  ci  immédiate  sequente ,  qua 
nos  vel  surrogan<bim  pct^lictiim  Kome  v«'l  ahbi ,  vbi  tune  do- 
niinus  noster  papa  cum  sua  Uomana  Turia  residebit,  in  audien- 
cia  rausarum  apostohca  mane  hora  causarum  consueta  ad  jura 
redd»Mîdum  et  causas  audien(him  pro  tril)unali  se<lere  contigerit, 
rompanMut  in  judicio  b'gitime  coram  nobis  vel  surrogando  pre- 
diclo  per  se  vel  pro<*uratorem  seu  procuratores  sucs  ydoneos , 
ad  causam  seu  causas  huiusmodi  su(li<Menter  instructos,  cum 
omnibus  et  singulis  actis  ,  actilatis ,  litteris ,  scriiHuris ,   priuile- 
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gijs ,  iustrunuMilis ,  jurilms  «l  iiiiiniin«MitiH  raiisaiii  et  causas 
huiiisiuodi  taiif^n'iitihiis  scii  (|iii)iii(>(InlilM't  coiict'riM'iilihns,  prcfaii.s 
(Iniiiinis  DrcaiK»  et  Cipiliilo  rc<l<'sio  sancti  Scrwacij  priiwipalihiis 
V(^l  (M)ruin  pi'ociii'aloii  Icf^iliino  pr<>  «'is  ,  d**  et  super  oiniiiliiis  ot 
sinf;ulis  iii  dicta  ipsi  doiiiiiio  (  Icminiaiio  Audilori  facla  et  pre- 
scntata  Coiimiissionc  conlcntis,  de  iiisti(!ia  r('S|»()iisiiri  a<-  in  causa 
et  causis  Iniiusinodi  ad  onnu's  ci  singulos  actus  f(j*adatini  et 
suocessiuo  ac  vs((ue  ad  dilliiiiliuaiii  Seutenciaiu  inclusiue,  deMlis 
et  consuetis  tenuinis  et  (l(M-lai'aci(inil)Us  pi'ecedentihus  ,  vt  iiioris 
est  processui'i  et  pi'occdi  visiiri  ,  aliasquo  dicturi ,  facturi ,  allfv 
gaturi ,  audituri ,  ostonsuri  et  rec(»pturi  quod  iusticia  suadehit  et 
ordo  dictauerit  racionis,  Certificantes  iiicliiloniiiius  eosdem  citatos 
quod  siue  in  dicto  citationis  tormino  vt  i)remi.ssum  est  comparera 
curauorint  siue  non,  Nos  nicliiloniinnis  vel  surrogandus  predi- 
ctus  ad  preniissa  oninia  ot  singula  et  alias  prout  iustuni  fuerit, 
procedenius  seu  procède^ ,  dictoruni  citatorum  absentia  seu  con- 
tuniacia  in  aliquo  non  obstanto.  ET  ir\'SUPER  attondentes  quod 
in  causa  ot  causis  huiusmodi  corani  nobis  indecisis  pendentibus, 
nicliil  sit  in  pai'til}us  attemptandum  vel  innouanduni ,  vobis 
omnibus  et  singulis  supradictis  quibus  présentes  nostre  littere 
diriguntur ,  dicta  auctoritate  apostolica ,  tenore  presentium 
committinuis  et  mandamus  Quatenus,  post  legit-imam  dicte  cita- 
tionis executionem,  Reuerendo  in  Christo  patri  et  domino,  do- 
mino Dei  et  apostolice  sedis  gratia  Episcopo  leodiensi  eiusque 
in  spiritualibus  et  teniporalibus  vicario  et  officiali  generali  ac 
ceteris  officialibus ,  judicibus ,  commissarijs  delegatis  Subdelega- 
tis,  Executoribus ,  Subexecutoribus  ordinarijs  et  Extraordinarijs 
quacunque  auctoritate  fungentibus,  et  presertim  dominis  Decano 
et  Capitulo  singulisque  Canonicis  et  personis  ecclesie  béate  Marie 
principalibus  ex  aduerso  predictis,  omnibusque  alijs  et  singulis, 
quorum  interest,  intererit  aut  interesse  poterit  quomodolibet  in 
futurum,  de  quibus  pro  parte  dominorum  Decani  et  Capituli 
ecclesie  sancti  Seruacij  principalium  predictorum  vigore  presen- 
tium fueritis  requisiti  seu  alter  vestrum  fuerit  requisitus ,  jnhi- 
beatis ,  quibus  nos  eciam  tenore  presentium  inhibemus,  ne  ipsi 
seu  eorum  alter  in  causis  huiusmodi  coram  nobis  indecisis  pen- 
dentibus, in  litispendencie  huiusmodi  ac  nostre  rmmoueiius  apo- 
stohce  sedis  jurisdictionis  vilipeudium  et  contemptum  ac  dictoruni 


(loniinoruin  Docani  et  Capituli  ecclesie  sancti  Seruacij  principa- 
lium  juriumque  suorum  preiudicium,  quitqiiam  per  se  vel  aliuin 
seu  alios  i)ubliro  vol  occulte  ducere  vel  inducere  quovis  quesito 
colore,  attemptare  vel  innouare  présumant  seu  présumât.  Quod 
si  secus  factum  fuerit ,  id  totum  reuocare  et  in  statum  pristinum 
reducere  curabimus  iusticia  mediante.  Diem  voro  seu  dies  cita- 
tionis  etjnhibitionis  vestrarum  huiusmodi,  atque  formam  et  quit- 
quid  in  premissis  feceritis  seu  aller  vestrum  duxerit  faciendum, 
nobis  per  vestras  patentes  litteras  aut  jnstrumentum  publicum 
harum  seriem  seu  designationem  in  se  continentes  siue  continens, 
remissis  presentibus,  fideliter  intimare  curetis.  Absolutionem  vero 
omnium  et  singulorum ,  qui  dictam  nostram  excomnmnicacionis 
Sententiam  incurrerint  seu  incurrent  quoquomodo ,  nobis  vel  su- 
periori  nostro  tantummodo  reseruamus.  I^  QUORUM  omnium 
et  singulorum  fîdem  et  testimonium  premissorum ,  présentes  lit- 
teras seu  presens  publicum  jnstrumentum ,  huiusmodi  nostram 
Citationem  cum  Inliibitione  in  se  continentes  siue  continens , 
exinde  fieri  et  per  Notarium  publicum  et  cause  huiusmodi  coram 
nobis  Scribam  infrascriptum  subscribi  et  publicari  mandauimus, 
nostrique  sigilli  iussimus  et  fecimus  appensione  muniri.  (Le 
reste  comme  dans  le  N°  précédent,  p.  xii.) 

Original,  aux  archives  do  l'église  de  S.  Servais. 

N^  7. 

Reuocatio  MaRIANORT'M  CONCORDIK  PRIDKM  Cl'M  Capitl'lo 
s.  SerI'ATIJ  TRAIECTENSIS  INITAE  ,  QUOAI)  OSTENSIONEM 
RELigriARUM    SINGULIS    SEPTENNIJS. 

8  Juin  1515. 

Scruatius  Coelmont  Decanus,  Anthonius  Buyten,  Martinus  Coeps, 
Revnerus  do  Meer ,  Petrus  Meys ,  .loliannes  de  Valckenborch , 
LamixM'tus  Myors,  Cornélius  de  Castro,  Et  Libertus  Quaetexter, 
Canon  ici  Résidentes  Ecclesio  coUegiate  béate  Marie  semper  vir- 
ginis  opifli  Traioctensis  supra  mozam ,  leodicnsis  diocesis ,  in  loco 
nostro  capittulari  consueto  capittulariter  congregati ,  et  more 
solito  capittulantes ,  Et  capittulo  ad  infrascripta  agenda  speciali- 
ter  indicto  necnon  Capittulum  dictQ  nostre  Ecclesie  facieutes  et 
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K('|H'(»s(»nt;int«'s  ,   \'iiiii(Msis  et   sin^^ulis  |H'«'S(MiU'.s  nostr.'is  patentas 
liltci'as    visuiMs,    Icclnns     |);ii'il"i'    et    l(';^i    auditiiris ,     illijjiir    vri 
illis  ciiiiis   \  cl    (|ii(Hiiiii    iiitiTcsl  ,    iiilci'ci'it    scii    iiih'i'PSMft    |i()t<M*it 
((uouisiiKxlo  in   riilnniin,    S.iliili'iii    in  hoiiiiiin  siiirci'.uii  ciiiii  agiii- 
tionc   verilalis    iiiri-ascri|il»iMiiii.    Noiicrilis   (jaod    nos    alias    (Wîrto 
t(Mii|)()i'(»  (»rilu\(),    cliaiii     caiiilhilaril,"!'   rou^vo^idi    d    ('ajMttuIaii- 
tcs ,   ('a|Mttul(>(|ii('  ad   hoc   |n'i'a:;('ii(l()    sjM'cialitcr  iiidicto  ,   Nc^riioii 
capitliiluiii     ('('(dcsic     iiosh'c     pt'rlacli»     Ivcprrs  Milaiilcs ,      viiacurii 
('(M'tis  alijs   MosliMs  (•()idVali'il)iis  Jaiii  hniic  niciiioric  \ï:i\\\  \  iiiiicrso 
cai'iiis  iiif^Tcssis,   iioimidla  assci'la  slaliila  pci*  d  inlcr  Ncncrahilcs 
viros  doMiinos   DcM-aimm    scu  \  iccdccaiiiiiii    (  t,    ('aj»illMliiiii    Ivdc- 
sio  sancti  Scriialij  ciusdiMii   ()j)idi  'lVai<'rt(Misis    ex  \i\;\,    et  rcrtos 
noslros    prcMlcccssorcs    ex    altcra    pai  lilnis  ,    \\   ah  ah(piihiis  prc- 
tondohatur    oliiii    (^hta    ahfiu^    cxluiic    pi-o    coniimiiii    vtihtatc  vt 
vidohautur,    lici^t   minus  voro  ,  lalitcr  ({ualiter  iiiducta  ,  ex  rcM-tis 
logittiniis    ot    ratioiiahilihus    causis ,   vnacuni    cîorunidcni    singulis 
coiitentis ,   proposais    et    nai'ralis,    Reuocauinms ,  cassaninius  cl 
irritauiimis   ac  pro   cassis  ol  iri'ilis  ,   iiulliusque  i-oboris  vol  mo- 
nieiiti  esse,  iliaque  a  nostra  Ecclesia  perpetuis  futuris  teniporihus 
exulare  voluiinus  atijue  decreuinius ,   premissaqiie   i)er  notariuin 
publicuni   et  scribani   nostruiu  infrasigiiatuni  subscribi,   publicari 
et  insinuari  inaiidauiinus ,  necnon   pretactas   reuocationem ,    cas- 
sationein  et  irritationem  alijs  nostris  et  Ecclesie  nostre   statutis 
ad  perpétuai!!  l'ei  niemoi'iai!!  aggi^egauii!!us ,  pi'out  hec  et  alla  in 
littei'is  desupe!^  rite  confectis ,  signatis ,  piiblicatis  et  insinuatis , 
libroque  statutorui!i  nostroruu!  latins  continentur.  Ynde  nos  Deca- 
nus  et  Capittului!!  antefati,  jura  supratacte  nostre  Ecclesie,  prout 
rationi  congruit  ac  ex  nostris  prestitis  juramentis  astiingiinur  , 
defendere,  diuinumque  cultum  in  eadem  augmentare  cupientes , 
inliei'endo  liiiiiismodi  nostris  pretactis  reuocationibus,  cassationibus 
et  irritationibus,  atque  etiam  appellationibus  desuper  quomodolibet 
vbiuis  locorum  intei^positis,  interiectisque,  et  indecisis  pendentibus, 
neque  ab  illis  aliquomodo  resilientes,  de  quo  expresse  protesta- 
mui' ,  denuo  et  ex  liabundanti ,  ex  certis  causis  animos  nostros 
ad  hoc  mouentibus ,  ac  ad  preniissorum  maioi^es  vim ,  robur  et 
efficatiam ,   huiusmodi  pretacta  ac  inferius  copiata ,  preiensa  sta- 
tuta  ac  omnia  et  singula  in  litteris  desuper  confectis  etiain  infra- 
copiatis  contenta ,    in    manifestissimum   pretacta  nostre  Ecclesie 
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eiusquo  juriuni  prciuditium  et  diuini  cultus  in  eadem  diminutio- 
nem  (proh  dolor)  vt  dicitur  condita,  tenore  presenlium  reuocamus, 
cassamus ,  annullamus  et  irritamus ,  ac  pro  cassis ,  reuocatis , 
annullatis  et  irritis  nuUiusque  roboris  vel  momenti  esse,  illaque 
propterea  a  nostra  Ecclesia  et  eius  salubribus  statutis  extingui 
volunuis  et  decernimus ,  Certifîcantes  vlterius  siiprafatos  dominos 
Decanum  seu  vicedecanum  et  Capittulum  prementionate  ecclesie 
sancti  Seruacij ,  exaduerso  principales ,  omnesque  et  singulos 
supradictos  qiios  infratactum  tanget  negotium,  Eisque,  et  eoriim 
cuilibet  insolidum,  presentium  per  tenorem  insinuantes ,  notifîcan- 
tes,  intimantes  et  denunciantes,  quod  nos  Decanus  et  Capittulum 
ecclesie  béate  Marie  suprafati  in  proximo  septennio  et  quindecim 
diebus  nuncupatis  die  aexsche  vaert,  anno  a  Natiuitate  Domini 
millesimo  quingentesimo  decimoseptimo  de  mense  Julij  eiusdem 
anni  proxime  et  immédiate  venturo ,  alijsque  perpetuis  futuris 
septennijs  atque  diebus  huiusmodi  extunc  sequentibus ,  cum 
solempnitate  et  quemadmodum  olim  nostri  predecessores ,  anto 
supratactorum  assertorum  statutorum  inferius  copiatorum  datam 
et  conceptionem ,  consueuerunt ,  Reliquias  nostras  palam  et  pu- 
bliée extra  pretactam  nostram  Ecclesiam  peregrinis  conspiciendas 
ostendemus ,  et  publicabimus  atque  in  earum  ostensione  et  pu- 
blicatione  magna  nostra  campana  vtemur  ac  eandem  pulsabimus, 
ostendereque ,  publicare ,  vti  et  pulsare  faciemus  et  intendimus. 
In  cuius  Rei  testimonium  et  robur ,  présentes  nostras  patentes 
litteras  exinde  fieri  et  per  notarium  nostrum  publicum  infrasi- 
gnatum  subscribi ,  publicari  et  insinuari  mandauimus ,  Sigilli 
quoque  nostri  ad  causas ,  quo  in  similibus  vtimur ,  jussimus  et 
fecimus  appcnsione  communiri.  Datum  et  sic  actum  in  pretacto 
nostro  loco  capittulari ,  sub  anno  a  Natiuitat»^  Domini  millesimo 
quingentesimo  decimoquinto ,  Indictione  tercia ,  die  vero  octaua 
mensis  Junij ,  hora  prime  siuo  capittulari  de  mane  consueta, 
Pontificatus  sanctissimi  in  Cliristo  patris  et  domini  nostri ,  do- 
mini Leonis  diuina  Prouidentia  huius  nominis  pape  decimi  mo- 
demi  anno  tercio,  presentibus  ibidem  honorabili  ar  discretis  viris 
domino  Jacobo  de  forocomitis ,  presbitero ,  necnon  Gorardo  de 
Zon ,  clerico ,  supratacto  leodiensis  diocesis ,  testibus  fidedignis 
ad  prcmissa  vocatis  pariter  atque  rogatis.  Ténor  vero  pretenso- 
rum  statutoi^m  superius  vt  prcuiittitur  reuocatoruiii,  litterarumquc 
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(l(»su|)(M'  confiM'taruni  ctiaiii   supranicntionatarurn  ,  soquilur  et  est 
talis. 

In  nomink  s.vncti',  i:t  inihiikif,  Tiiinitatis  Amkn  :  Jolian- 
nos  {1(^  Noiiolajiidc  Icf^iiiii  doctoi' ,  saiidi  S^ruatij  Docanus,  a*', 
(îodolVidiis  i\o  Vlijiin'n  \  icedocaïuis  hcatcî  Mai'io  virgiuis  gloriosc 
Kcclcsiariiiii  in  opido  Ti'ai('cl(»n.si ,  Icodicnsis  (li(jC(î.si.s ,  et  Capit- 
tula  (NiriiMidciii  Kcclcsianiiii ,  VniiKM'sis  et  sinf^aili.s  preseiitia  \i- 
suris  et  aiidiliifis ,  Saliilciii  in  Domino  scHupiternain.  Ah  altu 
iiobis  iiiiiuu'ta  ciu'a  deiioscit,  ad  vu  nos  int(;nd(în;,  per  qiu;  prc- 
dictis  Ecdosijs  ('ai'ilali((U(»  inttsi'  nos  scu'uandci ,  jui'gioi'uni  soiiiotis 
dispendijs,  vl)orius  consulaUir.  Niipor  siquideni,  aiino  a  Natiuitate 
Domiui  nullesimo  quadringcntesinio  quadragiîsiino  nouissimo  pre- 
terito ,  do  luense  Julij  eiusdem  aiini ,  quo  septennium  et  qiiindc- 
cim  dios  vulgai'iter  appellati  de  aexsche  vaert  occurrebant,  Nos 
vicedecaniis  et  capittulum  dicte  Ecclesie  béate  Marie  virginis , 
peregriiiis  certas  Reliquias  nostras  ciini  solenipnitate  ac  pulsa- 
tione  magne  campane  nostre  palani  et  publiée ,  etiam  horam , 
qua  Decanus  et  Capittulum  dicte  Ecclesie  sancti  Seruatij  suas 
Reliquias  pretactas  solempniter  ostendere  et  publicare  consueue- 
runt ,  preuenientes ,  extra  Ecclesiam  nostram  conspiciendas 
ostendimus  et  publicauimus  ;  indeque  occasione  sumpta ,  Nos 
Decanus  et  Capittulum  ecclesie  sancti  Seruatij ,  ex  commissione 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri ,  domini  Eugenij 
pape  Quarti  moderni  et  sue  apostolice  sedis,  predictos  Yicedeca- 
num  et  Capittulum  Ecclesie  béate  Marie  virginis  coram  Reue- 
rendo  pâtre  domino  Geminiano  de  Prato ,  causarum  sacri  palatij 
auditore ,  desuper  traximus  in  causam,  postmodum,  ad  instantias 
venerabilium  Ecclesiarum  secundariarum  leodiensium ,  par  mé- 
dium cuiusdam  compromissi  inter  nos  initi ,  vsque  ad  festum 
sancti  Joliannis  baptiste  proxime  futurum  suspensam  ;  cupientes 
itaque  hincinde  tam  coniunctim  quam  diuisim  pacis  et  quie- 
tis  presidia  amplecti ,  ac  scandalorum  atque  periculorum  de- 
testabiles  progressus  possibiliter  adimere,  preuijs  pluribus  so- 
lempnitatibus ,  tractatibus  capittulariter  ac  capittulis  nostris  hinc- 
inde indictis ,  ex  certis  nostris  scientijs  ordinauimus  et  conclu- 
simus ,  atque  ordinamus  et  concludimus  ac  statuimus ,  quod  in 
proximo  septennio  et  quindecim  diebus ,  nuncupatis  vulgariter 
die   aexsche  vaert ,    anno   a  Natiuitate  Domini   millesimo  qua- 
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(Iriiigontosimo  quadragosimo  septiino  de  monse  Julij  eiusdoni  anni 
venturis ,  nos  Dccanus  seu  vicedecanus  et  Capittuluin  dicte  Ec- 
clesie  béate  Marie  virginis ,  cum  soleiiipnitate  Ucliquias  no- 
stras  palani  ci  piiblire  extra  Ecclesiam  nostrani  peregrinis 
conspiriendas  non  ostendenuis  et  publicabinuis ,  nec  in  ea- 
nnn  ostensiono  magna  ranipana  vteniur  ,  quodque  nos  De- 
canus  seu  vicedecanus.  et  Capittuhnn  Ecclesie  béate  Marie 
virginis  in  alijs  futuris  septennijs  atque  diebus  huiusniodi,  ante- 
quaui  circa  ostensioneni  et  publicationem  consiniiles  aliquid  at- 
teniptabinuis  sou  innouabinnis  ,  desuper  certificare  tenebiniur 
nostris  litteris  patentibus ,  Sigillo  rapittuli  nostri  sigillatis ,  De- 
canum  et  Capittulum  Ecclesie  sancti  Seruatij  per  integrum 
bienniuni  ante  talismodi  instans  septennium ,  et  ita  denuntiare 
quod  nostras  Reliquias  solenipniter  et  cum  pulsatione  magne 
campane  nostre  palam  et  publiée  peregrinis  extra  Ecclesiam 
conspiciendas  ostf^ndere  et  j)ublicare  intendanuis  ,  ad  finem  vt 
Decanus  et  Cai)ittuluni  })refate  Ecclesie  sancti  Seruatij  inter- 
ceptam  viam  juris  et  justicie  tempestiue  prosequi  poterunt 
coram  auditore  prefato  aut  alio  quocumque  in  eius  locum  de- 
putato  vel  depiitando,  Quodque,  liijs  mediantibus,  causa  predicta 
coram  ipso  domino  deminiano  auditore  aut  eius  surrogato,  pro 
parte  Decani  et  Capittuli  sancti  Seruatij  predictorum  instituta, 
cum  omnibus  et  singulis  suis  emergentibus ,  incidentijs,  depen- 
dentijs  atque  connexis  etiam  «lampnorum  et  interesse  cuiusli- 
bct  in  vniuersali  aut  parliculari  jMissibili  exactione  débet  esse 
liincinde  snspensa  vs({U(^  ad  tfunpus  certificalionis  et  denuncia- 
tionis  preseriptum  ,  absque  eo  quod  ante  Iniiusmodi  certifîca- 
tionem  rt  denunciationeîu,  vt  premittitur  fiendas,  aliqua  partium, 
in  pn'iuditium  altcrius  directe  v(d  indirecte  quouisquesito  colore 
in  <'t  i»n)  causa  ipsa  huiusmodi  ([uonjodobljet,  seu  fortiHcationem 
juris  sui  quicquam  per  se  aliumve  seu  alios  poterit  impetrare, 
obtinereve  a  dirta  sede  apostolica  vel  catbech'ali  loci,  aut  etiam  a 
sacralissimo  inq)erio  seu  illius  principibus  quibuscumque,  inqxv 
tralis  inq)etrandisve  aut  proprio  motu  concessis  vel  conceden- 
dis  preudegijs,  ad  causam  ipsam  seu  judieialem  insUintiam  eius- 
dcm  des(Tuientibus,  uti  ;  oi  ne,  per  aliquam  incuriam,  premissa 
ordinata  et  conelusa  atque  statuta  salubria  ad  memoriam  onmium 
et  singulorum    Canonicoruni  de  capiltulis  nostris  predictis    pre- 
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sontimil  rt,    fiifiironiin   \  iiacimi  sjiirilu   iioii  (Icdncantiir,  onlinaiii- 
iims  ('onsccjiiciilur  r\  (((iicliismuis,  (U'diiiamus  rt,  roiicludiiiiiis  at- 
{{[W    statiiiiims ,   ((iind    ca    jiii'anKMilo    pcr   canoiiicos    r(3(*i|U('n(los 
prcstando  iiiscraiiliii'  (aliln-  \idcli(r(  in   ('(fccfn,   (Jnod    liiiiusrnodi 
onlinatam,  conrlnsain  adinc  slatiitaiii  foiicordiaiii  (K'casioïKîostcMJ- 
sionis  et  |>iil)Iifali()nis    |)i'(Mliclaniiii    di-    li<'li(jiiijs    IOc(^I('.si«î    bcabî 
Mari»'  vii-^^iiiis  scjxMioiiiiiialf,    iidcin   l'ccijHcndi   et  adiiiillciidi  Ca- 
nonici    liiaiiil/M'    oltsci'uahtinl  ,    ohscniarjMjiK!   ciirahiinl,   jiro   se   et 
suis  siic('('ss()ial)iis,  ([ucinadiiiodiim  idipsinii    nos   Défaillis  sou  vi- 
codocaiius    et  capittula    piMNlicti    nuiic    ('a[)iltiilantos    ot  capittula 
liincindo    statuonU^s    cl  Iveprcstuitantcs    R(;sid(int(isque  ,   vididic^ct 
(lomini  GodidVidus   Vlyniou  vicodocanus  ,     Michael    do  Pascuis, 
Pctriis    r)()iiA(M-,    Jacohus    iMotteuclotten ,    Paiilus    d(î    r>rooin[)t , 
Tli(M)(lri('us    V()l(|uyii,    P(di'iis    Euerdy ,    Arnoldus     Vcriudricn  , 
Uiirtholoineus  Horckenraedts  .lohaiiiies  do  131oeinoiida(d ,  ot  Wil- 
lielnuis  de  Horn,  béate  Mai'ie ,  et  subsequenter  doinini  Johaunes 
de  Nouolapide'  legum  doctor,  decaniis,  Johannes  de  GofT,  Ilenri- 
cus  de  Fall,  scolasticus  ,  Nicolaus  de  Djxk ,  canierarius,   Seba- 
stianus  de  Yiseto  ,  Bartliolomeus  de  Eyck,  Anthonius  de  Eelen  , 
Johannes  de  Gassbeeck ,  Thomas  de  Asinarijs  ,  Petrus  Nepotis, 
Seruatius   Miilcken ,    Henricus   de  Heer ,    Lanibertus    de    Spau- 
wen,  Henricus  Muj'll,  et  Henricus  de  Loiianio ,    sancti  Seruatij 
predicti  opidi  Ecclesiarum  canonici,  corporahter  etiam,  presentium 
tenore,  perpetuo  seruare  seruarique   curare   pro    nobis    nostris- 
que   successoribus   jurauimus    atque   juramus ,    sub    execrabilis 
periurij  et   ahjs  juris   connnunis  pénis;  insuper  ordinantes,  sta- 
tuentes,    conchidentes    vt    httere    antique    confraternitatis    inter 
nostros  predecessores    digne    memorie   pro  pacis  sinceritate  du- 
dum  saUibriter  confecte,  cauillosis  ingenijs  et  subtihtatibus  fun- 
ditus  omissis,  ad  tenorem  litteralem  inuiolabihter  obseruentur  , 
omnibus  dolo,  fraude  et  cauiUatione  seclusis.  In  quorum  omnium 
et  singulorum  fîdem  et  testimonium  premissorum,  has  présentes 
litteras  siue  hoc  presens  pubhcum  instrumentum  exinde  fieri  et 
per  notarios   nostros  publicos  infrascriptos  subscribi  et  pubhcari 
mandauimus,  nostrorumque  sigillorum  quibus  ad  causas  vtimur, 
fecimus    appensione    communiri.    Datum   et  actum   in   capittulis 
nostris  ad  hoc  vtrobique  successiue   solempiùter  et  capittulariter 
hincinde   indictis,  sub  anno  a  Natiuitate   Domini  millesimo  qua- 
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dringontosimo  qnadragesimoquinto  ,  Indictionc  octaua,  die  vcro 
sabbati  quiutadecima  mensis  maij,  in  vigilia  penthecostes,  Ponti- 
ficatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri ,  domini 
Eiigonij  diuina  Prouidontia  pape  Quarti  anno  quintodecimo,  pre- 
sontibiis  ibidem  honorabilibus  viris  dominis  Johanne  de  Stip- 
donrk,  sancti  Seruatij,  et  Jonatha  de  Mulcken,  béate  Marie  Ec- 
clesiarum  predictarum  presbiteris  capellanis ,  testibus  fidedignis 
ad  preniissa  vocatis  specialiter  et  rogatis.  Et  ego  Nicolaus  Eu- 
stacliij  haers  de  traiecto  leodiensis  diocesis,  publicus  apostolica 
et  imperiali  auctoritatibus  et  venerabilis  curie  leodiensis  notarius 
juratus,  quia  predictis  ordinationi ,  conclusioni ,  juramenti  pre- 
stationi,  omnibusque  alijs  premissis  dum  sic  vt  premittitur  fièrent 
et  agerentur  vnacuin  prenominatis  testibus  presens  fui ,  eaque 
sic  fieri  vidi  et  audiui ,  ideo  hoc  presens  publicum  instrunien- 
tum ,  me  alijs  occupato ,  per  alium  tîdelem  scriptum  exinde  vna- 
cum  meo  connotario  subscripto  confeci ,  subscripsi  et  in  hanc 
formam  publicam  redegi,  signoque  et  nomine  meis  solitis  et  con- 
suetis  cum  appensione  sigillorum  Ecclesiarum  predictarum  signaui 
in  fidem  et  testimonium  premissorum,  rogatus  et  diligenter  re- 
quisitus.  Et  ego  Petrus  Wijrynx  clericus  leodiensis  diocesis,  pu- 
blicus sacra  imperiali  auctoritate  notarius,  quia  predictis  ordina- 
tioni, conclusioni,  juramenti  prestationi  omnibusque  alijs  et  singulis 
alijs  premissis,  dum  sic  vt  premittitur  fièrent  et  agerentur,  vnacum 
prenominatis  testibus  presens  fui,  eaque  sic  fieri  vidi  et  audiui, 
idcirco  hoc  presens  publicum  instrumentum  per  alium  fidelem , 
me  alijs  occupato  negotijs ,  scriptum ,  exinde  confeci  et  vna- 
cum prescripto  meo  in  liac  parte  connotario  subscripsi  et  in 
hanc  formam  pu])hcam  redegi  ,  Quod  signo  et  nomine  meis 
sohtis  et  consuetis  cum  appensione  sigillorum  ecclesiarum  pre- 
dictarum signaui  in  lidom  vi  tt^stimonium  premissorum,  rogatus 
(hhgenter  et  requisitus. 

Sous  le  pli  se  trouver  :  De  mandato  venerabilium  dominorum 
meorum  Decani  et  Capituli  suprafatorum.  Joh.  Thaï).... 

Sur  le  dos  on  lit  : 

Anno  n  Naliiiilulc  Domini  millosimo  riiiingcnlcsimo  dccimorjuinlo,  mensis  Junij 
clic  ilccimalcrri.'» .  Imra  nona  \c\  circilcr  antc  mcridicni ,  prcsonlilms  honorabili 
ri  prouido  viris  domino  Jacoho  i\c  forocomitis  clauslrario  ac  Johanne  Dctsoner 
clcrico  ac  lupposito    ccclcsic  coIUgiatc    bcale    Marie   virgiois    oppidi   Traiectcosis 
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relrolaotc,  tcstiluis  fidciligniH  ûiI  AultHcriptn  vocatU  ipccinlitcr  nt'|ii«  rogRli)i,K^o 
GcrnrdiiH  «le  /on,  |)iil)lii-UH  iiii|ii  riiili  aurloriliilt'  iicciioii  v<'i)(i'al)ili<t  ciirio  Irodjrnnis 
MolnriuH  jiiralns  iiirrasi^iialiis  ,  pro  parlr  vciKMahiliuiii  viruruiu  doniiiinnitii  dccuni 
et  (!u|)iluli  ciusdciii  rcclosio  IumiIi*  Mario  vir^iiiin  TruicrtriiHin  priii<ipuliiiiii  rc- 
tronomiiiatoruin,  ad  prcsontcs  cl  rctrocopintaM  patmlcs  lillerus  vcnrraMIihiH  do- 
niiiiis  Dcoaiio  scu  viccdroanu  et  Capilulu  ccelesio  collc;^iut(;  Haiicti  Soruatij  riiisdriu 
0|>pidi  Trairoleusis,  rxaducrso  priiicipalilxjs  clinm  rrironoininalis,  insinuaiidiitii ,  no- 
tilicaïuhiin  ol  alia  iiifrascripla  laciondiim ,  Icf^illitno  nMnii^ilus ,  accrssi  eadiia 
hora  rt  liuiiisniodi  rocpiisitioniH  prctcxlu,  vnacuin  prcnomiiiatis  Icslihus,  coidein 
vcneral)ilcs  viros  dominos  vicrdocnnuiii  «l  capilluluin  diclc  cccicsic  »ancli  Scrua- 
tij ,  in  oonim  looo  capillulari  solilo  capillularitcr  <on}^rcf;alos  ri  cnpilltilanles  > 
Capiltulunuiuo  dicle  oorlosic  rcprcscnlanlrs,  nccnoii  capillulo  ad  infrascripla  pcr- 
agciuia  spccialitor  (vcluli  niiilii  pronoiniualo  cl  infrascriplo  iiolario  sullititMilcr 
constolil  et  eonslal)  indiclo,  eorporaliler  dcproheiHOs,  il)idcm(pic  prctaclas  prc- 
senlcsquc  et  retroeopialas  lillcras  et  carumdrin  contenta  jamdielis  vencrabilibus 
vieodeoano  et  eapillulo  sancli  Seruacij ,  omnibus  (piibus  modo  et  forma  sciuj  cl 
polui  molioribus,  insinuaui,  inlimaui,  nolil'icaiii,  et  ad  eoruiu  veram  et  indubi- 
tatam  noliciam  deduxi ,  Tradendo  et  dimittcndo  eisdem  recipientibus ,  in  signum 
vcrc  et  realis  insiniialionis  et  nolificationis,  huiusmodi  prctaclas  prcscntes([uc  cl 
retroeopialas  lillcras  originales ,  signo  Notarij  ac  Sigillo  capitluli  prclaclc  ccciciie 
béate  Marie  virginis,  modo  et  forma  rctroscriplis ,  signalas  cl  sigillalas.  Quod 
omnibus  quorum  inlcrest,  intorcrit,  scu  intéresse  polcrit  quomodolibet  in  futu- 
rum,  sub  signo  mco  manuscriplo  prcscnlibus  supposito  signifiico,  aliasquc  vt  in 
forma  meliori.  Snpcr  quibus  etc. 

Ge^'^*  de  Zon  ad  premissa  notarius. 

Original  conservé  aux  archives  de  l'tJglise  de  S.  Servais. 

N°  8. 

Charles,   Roi  et  Duc  ,  maintient  le  Chapitre    de  S.   Servais 
dans  le  droit    exclusif  de    montrer     publiquement   les 

Reliques  de  son  église. 

* 

4  Juillet  1517. 

Kaerle  bjder  gratien  Godts  Coninck  van  Castillien ,  van 
Léon,  van  Grenaden ,  van  Arragon  ,  van  Navarre  ,  van  beijde 
den  Cecilien  ,  van  Jherusalem  ,  van  Valence  ,  van  Maj orgue  , 
van  Sardene,  van  Corsice ,  enz. ,  Ertshertoghe  van  Oistenryck , 
van  Bourgoingnen,  van  Lotheryke,  van  Brabant,  van  Stier,  van 
Carenten,  van  Crain,  van  Limborch ,  van  Lutzemborch  ende 
van  Gelre,  Grève  van  Ylaenderen,  van  Habsburgh ,  van  Tirol, 
van  Artois,  van  Bourgoignen  ,  Palatijn  ende  van  Henegouwe, 
Lantgreve  in  Elsaten ,    Prince  van   Swave ,   Mercgreven    van 
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Burgauw  onde  do»  hoilichs  Uijx ,  van  II(»llant,  van  Zeelant, 
van  Ferette  ,  van  Friohurch  ,  van  Namon  ende  van  Zutphen  , 
Grevo  van  Vrieslant ,  van  opder  Windischenniarck ,  van  Porte- 
nauw,  van  Salnis  ende  van  Merhelen,  onsen  wol  geminden  bode 
ordinaris  goordineert  in  Brabant,  .Tanne  Fabri,  saluit. 

Wy  hebbon  ontfangen  die  ootmoodigbe  supplicatie  van  onssen 
wel  geminden  den  Proest ,  Deken  ende  anderen  van  den  Capit- 
telen  van  sinte  Servaes  in  onsser  stadt  van  Maestricht,  inliou- 
dende ,  hoe  dat  sy  inden  naeni  der  voersz.  kercken ,   over  aUe 
menselien   gedenrkenisse   hebben   geweest,    gelijrk    sy   al   noch 
sijn  in  possession  vel  quasi ,  van  in  de  aexsche  vaert  te  thoenen 
de  Reliquien  berustende  in  de  voersz.  kercke  van  sinte  Servaes 
met   groete    solemniteyten    van   proclamation ,    van  liiyden   van 
den   clocken ,  ende  diergelijcke  ceremonien  oppenbaerlijck  buij- 
ten  der  selver  kercken,  onde  die  met  seclusion  van  allon  anderen 
kercken  inde  voersz.  onse  stadt  van  Maestricht  wesende,   Ende 
hoewel  niemande  georloft  en  waer  de  voersz.  siipplianten  inden 
naem  der  selver  kercken  eenichsijns  in  huere  juridictie,   preemi- 
nentie  ende  oude  possessie  vel  quasi  te  turberen,  desen  nochtans 
iiiet  tegenstaende,  soe  vorderen  lien  die  van  Onsser  Liever  Vrou- 
\ve  kercke  inde  voersz.  onser  stadt  van  Maestricht  oijck  die  Re- 
liquien in  huere  kercke  berustende  te  woijlon   thoenen  met  ge- 
lijcke  proclamation,  ceremonien,  onde  solenniiteyten  buijten  huere 
kercke  oppenbaerlijck  ,  golijck  sy  (ht  alreede  hebbon  doen  publi- 
ceeren ,    gaten   gebroecken    in    liucr   voersz.    kercke,  ende   aile 
gereotschap   gomaeckt  om   die   voersz.  oepenbaere  toeninghe  te 
doenen ,  hoe  wel  nochtans  van  allon  oudon  tijdon  i\o  solve  van 
Onsser  Liever  Vrouwe  alleenlyck  huer  Kohquion  gothoent  h(»b- 
ben   bijnnon   huer   kercken ,    vwdo,   andors   niot  ;    maor  hoofl   die 
voersz.  kercke  van  sinte  Servaes  o^vim*  nuMJnighe  jaoren  alloone  , 
mot    seclusion    van    aUon    anderen    soe   voersz.    is ,    do    voersz. 
proominontie  inde  voersz.  onsse  stadt  gohadt ,  onde  dat  meor  es, 
als  die  voersz.  van  Onsser  Liever  Viouwe  voortijdo  huor  voersz. 
Uoliqnion  bueton  liuor  voersz.  kercken  hebbon    wiJUon   thoenen, 
soc  is  dat  bijdo  Deken  en(h^  Capittole  van  sinte  S<»rvaes  ton  tijde 
w'csendc,  bclet  cmlo.  wederstaen  geweest,  aldus  foijtolijck  ende 
van    nijeuws    lurberen    de    voersz.    supplianton  in   huor  voersz. 
oude  possessie  vel  quasi,  ter  groeter  coufusieu  ende  scandali- 
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satii'ij  vaii  allcii  iicl^iiniiiM'n  ald.u'i"  van  alh'ii  li()<*ck<'n  van  Kcr- 

stonrijckc  coniriKlc  mile  ((MillmMM'Uflf  ;    MiuIm  waiit  wy  als  Ifiîr- 

t()«;li<'   \  an   I>i*al)aiit.  sijii  «olLilriii- ,  advocart    cinlc  proti'cUair  <I«t 

voorsz.  l\(M'('k(Mi   van  sint(^  S('i'va<'.s  «mkIc  nyoniandt    aiwlci's  ,    (li(i 

(lovooi's/.  Kci'ckc  iM'IioiitMi  II' IioikIcikm'IwI»'  !•'  (Icfcndcrj'iiiii  liucro 

oudc    iccldt'u  ,    |)()ss(»ssi(Mi    cndo    prociiiiincntic'n  ,    als    d<'    voorsz. 

siH)|>liant(Mi    S(*{j[f^(;n ,    S()(^    lichhcii    sij    oiis    oitmocdcdijck    gchcMlo 

lien    hiiM'op    l(*   wyllcn    Ncisicii   van   hclioiidijrkcr  ju'on  isicii  cndo 

remodicn  vaii  justicion  ,  oiulo.  Ix'sundoro  van  onson  oopono  brio- 

ven  vaii  luaintoiUK»  iii  hchoirlyckor    roi'iiicii.    W'aoroin    oost   dat 

v/y   doson   aongosion ,    wylloiido   oonoii   yogolyc^kon    van    onson 

ondorsaton    ^^^houdcn    cndo   {^^oniaintenert  hohljcn  in  syno  goede 

endo  waeraclitigo  possessio ,    sonder   daorinne   gestoort  ofTt   ho- 

lotli  to  sijn(^  by  ijniando ,  Endo  besundere  die  cloesteron,  kercken 

ende   goostelijcke   i)orsoenen   ondor  ons  ^^clo^^lion  onde  geseten , 

daeraffwy  voecht,  beschenner,  ende  in  niaterien  van  possession 

rechter  sijn ,  ende  niemandt  anders ,  v  ontbioden  ende  comniit- 

teren  by  desen ,    dat  in  alsoe  verre  als  v  blijcke  vande  ghenen 

des  voorsz.  es,  te  weetenen  vander  voersz.  ouder  possession  der 

voorsz.  sin)plianten  vel  quasi,  onde  besunder  van  der  resistencien 

bij  lien  offt  liuere   voersaten    int   belet   offt   storinge   van   dyen 

voirtiden  by  die  van  onser  voersz.  Yrouwe  gedaen  ende  voirts 

gokeert   soe   veele   daeraff  dats    genoech   sij ,    Ghy   alsdan   ten 

versuecke   der  voersz.    supplianten   daertoe   geroepen  die  gliene 

die  daerom  selon  behoeren    geroepen   te    sij  ne ,    te   commen    tôt 

alsulken  dage ,  iiren   ende   plaetsen   als   gliij    lien   daertoe    suit 

beteeckenen ,   lien    in    de    voersz.    hiiere   possessie   lioudt   ende 

maintenert,  ende  liouden  ende  mainteneren  doet,  doende  exprès 

gebot   ende   bevel   van  onsser   wegen   op   sekere   groete  penon 

tegen  ons  te  verbueren  den  voersz.  van  Onser  Lie  ver  Yrouwe 

kercke  ende  allen  andeven,  dien  dat  van  noode  wesen  sali,  ende 

ghij  van  wegen    den   voersz.   supplianten   suit  wesen  versocht, 

dat  sij  den  selve  supplianten  in  die  voersz.  huere  possessie  vel 

quasi  niet  meer  en  turberen,  en  doen   nocli  en  laten  turberen 

bij  lien  selven  offt   ijemandt   anders   in   liueren   naeme ,   het  sij 

int  heymelijck   offt  int  oepenbaer   in   eeniger   manieren ,   maer 

hen    liuere    voersz.    Reliquien   in   maten   boven    verclaert   doen 

ende   laten   in   de   voersz.   aexsclie  ^vaert,    openbaerlyck   ende 
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buijten    huor  kercken    naor   oikI^m'  gewoenton   den    volcke  thoe- 
nen ,  .ifdoonde  ende  reprelienderende  aile  beletten  onde  turbatien 
hen  daer  inno  gedaen  ter  conlrarien ,  daer  toe  bedwingende  die 
voersz.  van  Onser  Lie  ver  Vrouwe ,  ende  aile  andere  die  daeroin 
selen  behueren  bedwongen  te   sijne   by   ende   met   aile  behoer- 
lijrke  wogen  ende  inanieren  van   bedwange  daer   toe   dienende. 
Ende  ingevalle  van  opposition ,  weygeringen  offt  vertrecke,  soe 
verre  v  blycke  als  voer  ende  besundere  vander  possession  ende 
resistontien  bovon  verclaort,  die  voersz.  onsse  bevelen  stadthoude- 
ren  ende  die  voersz.  supplianten  in  huer  voersz.  ouder  possession 
iorst  gelioudon  onde  gemaintenert  synde ,  Soe  daecht  die  oppo- 
nonte ,  ende  maeckende    t'  voersz.    vertrock    te   comen   ende   te 
sijne  teonen  sekoron  gelogene  dagenen  dage   voer   onsen   lieven 
ende    getruwe  Ridder  onde  Cancellier    Heore  Jeroniino  Yander 
Noot  ende  don  anderen  Liiden  van   onse    Raiden  geordineert  in 
onsen  voersz.  lande  van  I)rabant,    Om  aldaer  die   redenon   van 
liuere  voersz.  opposition ,  woijgei'ingen  offt   vertrecke    in   desen 
op  te  doen  ende  te  verclaoron ,  tandweerdene   ende  inder  saken 
voirts  te  procederen  soe  behooron  sali ,  Onsen  voersz.  Cancellier 
ende    Raidsludon   ton  voersz.  daego  overschrijvonde  t'  gène  des 
ghij  hier  inné  suit  hobben  gedaen ,    mitsgaders   uwo   informatie 
die  ghii  in  desen  suit  hebben  genoomon ,  den  \velckon  wy  ont- 
bioden ,  Ende  aongosien  dat  die  kennisse  van  allen  question  int 
possessorie  .<underhngho,  soe  voersz.  os ,  aongaonde  cloesteren , 
kercken  ende  goestolijcke  persoenen ,  ons  oft  hen  in  onsen  name 
toebehoert,  comniittoren  dat  sij  den  voersz.  parthijon  die  gehoert 
ende  die  voersz.   informatie  gosieu  hebbende ,    doen   ende  admi- 
nistreron  goet,  cort,  onvertogen    recht    onde  expoditie  van  ju- 
sticien,  want  ons  alsoe  gelioft.  Gegeven  in  onser  stad  van  Hruessel 
ondr'r  den  zogel  van  don  wolckon  die  Koijsor   myn    Ileor   ende 
groetvader    ende   wij  gobruijckt  hobl)on ,   duronde   den    tyt  van 
onser  minoriteijt,  opdon  viorden  daerh  van  Julio,   int  jaer   ons 
Ileeren  duijsont  vyff  liondort  ende  zeventhiene ,  ende  van  onsen 
Rijcke  twceUte. 
Aldus  onderteekent.  iiy  don  Coninck  ter  rolation  vanden  liaide , 

IIu.  de  Strats. 

Publié,  par  M.  Alex.  Schacpkcns  ,   dan»  le  Messager  det 
Sciences  historiques  de  Belgique,  1841),  p.   174. 
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N   9. 

CoNCouniA    \  nui  s(,»ii;    ikaimctiinsis  (U)L].vmij  ,  yi'oAD  ostkn- 

SIONMM     lvi:i,l(,>l  lAUlM    lOl     l'Il.SIM    ( 'AMl'ANAïa'.M. 
I!)     I)/'.VI1||)!V     1521. 
In    NOMINI')    DoMINI     AmK.N.      V.NIt-'HKSlS     ct     sill^Hllis      pfCSCUlUîS 

nostnis  |);it.(Mit(Vs    litleras  visui'is,   Icctiiris  et  .'ludiUiris,  l)('r,ani  oi 
Ciipiltula  KcclosiaiMiiu  Collc^^natai'urii  saiicli  Scniatij  et  Ix'atc;  Mariai 
Vii'j^nnis  opidi  Ti'aicctiMisis,  Le()(li«>nsis  (Ii()C(\sis,  Saliit(;in  in  Dnniiiio 
cuu\  inlVasci'iptoi'um   noticia  vfMMtatis.    Notum  facirnus  (H  bmom 
|)i'(\S(Mitiiiin    liinciiuh^    attestaimir ,    coiifitenuir   et   recognoscinius, 
(^)n(){l    nos    s('ili(*(^t    nocanus    ot    Capittuliiin   Ecclesio    Collégiale 
saïK'li  S(M'uatij  pi-culiclo    in  loro  iiostro  Capitiilari    solito  et  con- 
siioto,  in  prosentia  fldeliiim  nosti'orum  doniini  Johaniiis  de  Monte, 
et  Godofi'idi  de  Sittart ,    Notariorum  publicorum   et  Testium  in- 
iVascriploriini  ad  hoc  vocatoruni    specialiter  et  rogatorum,  Capi- 
tulariter    congregati ,  et  personaliter  constituti ,  Ac   Capittulum 
eiusdeni  Ecclesie  nostre  constituentes    et  représentantes  ,  Capit- 
tuloque  ad    hoc   specialiter  indicto  ,  sponte   et  animo  deliberato 
pro  nobis  successoribusqne   nostris ,  cum   venerabilibus  nobis  in 
Christo   sincère  dilectis ,  prelibatis   dominis    Decano  et  Capittulo 
dicte  Ecclesie  nostre  Domine  confratribus   nostris ,  Super  osten- 
sione    Reliquiarum     et    pulsii    Campanariim    vtriusque    Ecclesie 
concordauimus   et  concordiam  iniuimiis    modo  et  forma  in  qua- 
dam  papiri  cedula,  de  manu  venerabilis  viri  domini  Seruatij    de 
Coelmont    Decani    predicte  Ecclesie   nostre  Domine   scripta ,  Ac 
signis    manualibus    venerabilis   viri    domini    et    magistri   Jacobi 
Golomanni ,  dicte    Ecclesie   sancti   Seruatij  Decani ,   Ac  eiusdem 
domini  Seruatij  de  Colmont  subscripta   et  signata,  Coram  nobis 
reahter  sub  tenore  inferius  annotato  exhibita,  ac  alta  et  intelli- 
gibili  voce  perlecta ,  contentis  et  descriptis,  eandemque  cedulam 
concordie   ac   omnia  alia  et  singula    inibi  contenta   et  descripta 
ratifîcauimus  ,    laudauimus ,    et   approbauimus  ,    Ac    obseruare , 
adimplere  et  intertenere,  et  vt  eo  firmius  per  nostros  successo- 
res   perpetuis    futuris   temporibus    obseruetur    et    interteneatur , 
juramento  Ecclesie  nostre  predicte,  de  presenti  concordia  firmi- 
ter  obseruanda  per   Canonicos  in  eorum  receptione  prestari   so- 
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lito  ot  consuoto  ,  inseri  proniisimus  ,  Ac  tonore  presentium 
ratificamus,  laudanius,  approbamus  et  promittimus,  dolo  et  fraude 
seclusis.  Nosqiie  etiam  Decanus  ot  Capittulum  dicte  Ecclesie 
boato  Mario  Yirginis  in  loco  nostro  Capittulari  solito  et  con- 
suoto ,  in  prosentia  profatorum  fidolium  nostrorum  doniini  Jo- 
hannis  de  Monte  et  Godefridi  de  Sittart,  Notariorum  publicorum 
et  testium  ad  hoc  etiam  vocatoruni  specialiter  et  rogatorum , 
personaliter  constituti ,  Ac  Capittulum  eiusdem  Ecclesie  nostre 
constituentes  et  représentantes  ,  Capittuloque  ad  hoc  specialiter 
indicto ,  etiam  sponte  ot  animo  deliborato  presentium  tenore 
attestamur,  confîtemur  et  recognoscimus  pro  nobis  successori- 
busque  nostris ,  cum  vonorabilibus  nobis  in  Christo  sincère 
dilectis  dominis  Decano  et  Capittulo  Ecclesie  collogiate  sancti 
Seruatij  Traiectensis  predicte ,  confi'atribus  nostris ,  super  dicta 
ostensione  Reliquiarum  ac  pulsu  Campanarum  vtriusque  Ecclesie 
concordasse  et  concordiam  iniisse ,  modo  et  forma  in  pretacta 
papiri  cedula  infracopiata  coram  nobis  roaliter  presentata  et 
exhibita  latius  contontis  et  descrii)tis,  eandemque  cedulam  con- 
cordie,  ac  omnia  alia  ot  singula  inibi  contenta  coram  nobis  alta 
et  intelligibli  voce  perlecta,  ratificauimus ,  laudauimus ,  appro- 
bauimus,  ac  obsoruare,  adimploro  et  intortenere,  ot  vt  oo  fir- 
mius  per  nostros  successoros  perpetuis  futuris  temporibus  obser- 
uotur  ot  intortoneatur ,  juramento  Ecclesie  nostre  predicte  ,  de 
presenti  concordia  firmitor  obseruanda,  per  Canonicos  in  eorum 
receptione  prostari  solito  ot  consuoto ,  insori  promisimus ,  ac 
tenore  presentium  ratificanuis  ,  laudanuis  ,  api)roi)anuis  et  pro- 
mittimus, dolo  ot  fraude  cossantibus,  Atquo  nos  Decani  et  Capit- 
tula  prodicti  hinoinde  poUicemur  contra  premissa  et  contenta 
dicte  cedule  seu  eorum  aliqua ,  vUo  vmquam  tompore  non  ve- 
nire,  noque  facere  aut  attomptaro.  p(»r  nos  seu  alios  publice  vel 
occulte,  dirorte  vel  indirecte,  quouisquesito  ingenio  vol  colore, 
Sub  pena  Trirontorum  Duratorum  aureorum  de  Caméra,  pro 
vna  Camere  Apostolic(î  et  alia  modielatibus  parti  concordiam 
huiusmodi  obseruanti  applirandorum ,  ot  per  partom  contraue- 
niontom  irromissibilitor  totions  quotions  contrauentum  fuerit  ex- 
soluondorum,  ronunoianlos  insuper  hincinde  omnil)us  et  singulis 
cxcoptiouibus  doli  niali,  fraudis,  circumuentionis,  lesiouis,  reique 
aliter   geste  quam   scripte ,  omnibusquo^  aliis  et   singulis   exce- 
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ptionilms  et  (•.uiill.itioiiihiis  ,  jut  (juas  piM^missoruni  ofTcctiis  ini- 
|)(Mlii'i  valcat  scii  (iiiouisinodo  (lilVi'ni,  Ml.  s|M'cialitf'r  jiiri  «lirditi, 
j^oïK'ralcm  l'cimiicialioiicni  non  \al«'r»'  iiisi  |)i-rc(»ss('rit  sprcialis 
et  «'Xprcssa.  In  cnnis  l'ci  'rcsImuMinini  ,  n(»s  hrcaiii  cl  ('apiltiila 
prclati  piM'scnlt's  nosti-as  patentes  littci'as  cxiiid»?  li<M"i  «4  jx-i- 
Notarios  puhlicos  inlVasci'iptos  r(»sp<'ctiii(^  siihscrihi ,  sigilloi-uni- 
quo.  nosli'oi'iini  liiiicinde  jiissiiuus  cl  l'ccimiis  appcMisiono  coiiinui- 
nii'i.  hatinn  cl  sic  achini.  modo  cl  fornia  pi'cscriptis,  su(;(;ossiu<î 
in  locis  nosli'is  (\ii»iMnlai'il>ns  prcdidis  Snl»  Aiino  a  Natinitato 
Doiniui  niillosinio  ((uiiigentosinio  viccsinioprinio,  Indictiono  noua, 
monsis  Deconihris  dio  dccinianona,  liora  pi'inic  siue  Capittnlar-i 
de  iiuino  consueta ,  Pontilicatii  vt  l'crlui'  vacant",  IM'escntihiis 
ibidem  honorahilibus  et  discretis  viris ,  dominis  Jacobo  d(i  Foro- 
coniitis  et  Gerardo  de  Monte ,  Presbiteris  et  Capellanis  béate 
Marie  Virginis ,  necnon  Cornelio  Freneel  claustrario  et  Johanne 
Bedinxstickkers  ,  cliorisocio  sancti  Seruatij ,  opidi  Traiectensis, 
Ecclesiarum  predictarinn,  Testibus  ad  premissa  vocatis  speciali- 
ter  et  rogatis.  —  Ténor  vero  cedule  concordie,  vnde  prefcrtiir, 
sequitur  et  est  talis  : 

In  nomine  Domini  Amen.  Cum  in  opido  Traiectensi,  leodiensis 
diocesis ,  sint  due  insignes  Collegiate  Ecclesie ,  Quarum  vna 
iniperialis  in  honore  sancti  Seruatij  confessoris  et  Episcopi , 
altéra  sub  protectione  sedis  Apostolice ,  in  honore  beatissime 
Marie  Yirginis  consecrate  existunt ,  et  ahquamdiu  inter  easdem 
Ecclesias  in  Rota  hs  vertebatur  super  obseruatione  certarum 
confraternitatum  et  antiquarum  concordiaruni ,  Quarum  vna  pro- 
prie Confraternitatis  sub  data  anni  Millesimi  tricentesimi  quin- 
quagesimi  quarti,  per  Decanos  et  Capittula  ambarum  Ecclesiarum 
facta  existit,  manet  ('),  Altéra  per  Decanum  et  Capittuhim  Ec- 
clesie sancti  Seruatij  et  Vicedecanum  et  Capittukim  Ecclesie  béate 
Marie,  sub  data  anni  Millesimi  quadringentesimi  quadragesimi 
quinti  (»),  super  reformatione  ostensionis  Reliquiarum  earumdem 
facta  occurrente  quolibet  Septennio,  proprie  Dije  Aexvaert,  com- 
mutabitur  et  ob  augmentum  diuini  cultus  et  populi   deuotionem 

(')  V.  mon  Inventaire  chronologique  des  chartes  et  documents  de 
l'église  de  S.  Serrais  à  Maestricht,  pag.  i38  et  Mr.  G.  D.  Franqliîcet, 
Oorkonden  en  bcscheiden  van  het  Kapittel  van  0,  L.  Vjouwekerk 
te  Maastricht,  I,  p.  128. 

(')  Voir  plus  haut  p.  xix. 
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refoniiabitur  ut  iafra.  In  primis ,  vt  rocto  tramitc  et  charitatiue 
inter  easdeni   Ecclesias   procedatur   et   futuris   litibus    obiiietur, 
prospiriendiim  est  ne  vna  Ecclesianim    alteri   circa  ostensionem 
suarum   Roliquiarum   preiuditium   faciat,  sicque   Ecclesie   hinc- 
inde ,  durantibus  diebus  ostensionis  Reliquiarum ,  siib  matutinis 
semel  aut  bis  ad  eorum  beneplacitum  poterunt   pulsare  seu  pul- 
sarifacere  eorum  Canipanas  quascumque  et  quotcumque  voluerint, 
vsque  ad  horam  sextam ,  et  post  horam  sextam  domini  de  beata 
Maria  Yirgine  cessabunt  a  pulsu  suarum  magnarum  campanarum, 
et    proclamatione   suarum    Reliquiarum  extra   eorum   Ecclesiam 
vsque  ad  horam  nonam ,  nuUas    campanas ,  nisi   pulsari    solitas 
et  consuetas ,    pulsando    antequam   tertia   proclamatio   facU  sit  ; 
et  si ,  durantibus  premi^sis   diebus   ostensionis ,    festum    aliquod 
triplex  in  vna  aut  altéra  Ecclesiarum  occurrat,  ecclesie  hincinde 
durante  tempore  ostensionis  Reliquiarum   a   pulsu   suarum   ma- 
gnarum  campanarum  abstinere  debent  et  tenebuntur  ;    et ,    tem- 
pore prescripto,  d(^mini  in  sancto  Seruatio  vtentur  pulsu  suarum 
campanarum  ,  et  Reliquias  suas  quascumque  velint  extra  eorum 
Ecclesiam  in   eorum    solito   loco  ostendent  et  publiée  proclama- 
bunt  ;  atque  sacerdos  quicumque  Reliquias  Ecclesie  sancti  Ser- 
uatij  proclamaucrit ,  populo  in  tercia  siue   vltima  proclamatione 
intimai)it ,    quod    Reliquie    in   ecclesia   béate   Marie  contente  ad 
statim    essent    ostendende    et    extra    eandem    Ecclesiam   ostendi 
deberent,  nec  debent  Ecclesie ,  per  se  aut  alias  interpositas  per- 
sonas   mutuo   se    imperlire    aut    peregrinos    ex    vna    aut    altéra 
Ecclesiarum  retrahere ,  sed  debent  hincinde  se  promouere,  prout 
id  decet  et  confraternitas  requirit.  Interea  ostensio  Reliquiarum 
extra  Ecclesiam    sancti    Seruatij    débet  durare  vsque   ad   horam 
nonam  aut  circiter;    illa  tamen  adhuc  durante,  domini  Ecclesie 
béate  Marie  poterunt  pulsare  aut   pulsai'i   facere  suas  campanas 
ad  statim  post  terciam  siue  vltimam   proclamationem ,  et  deinde 
eorum    ICeliquias  publiée   eliam    extra   eorum  Ecclesiam   populo 
Traiectensi    et    peregrinis    ostendere  ;    qua    ostensione   durante , 
domini  in  sancto  Seruatio  non  debent  per  pulsu  m  suarum  cam- 
panarum ,    aut    per   j)roclamati()nem   suarum  Reliquiarum   extra 
Ecclesiam,  dominis  de  beata  Maria  in  sua  ostensione  impedimen- 
ium  facere,  sed,  prout  prescriptum  est  de  dominis  Ecclesie  beale 
Marie,  cum  simili  sinceritate  tenebuntur  aequalitatem  obseruare, 
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(lolo  cl  iVaiidf  (M'ss.inlihiis.  Sic  suhscripluiii  It.i  est,  .1.  ('oloiiiaii- 
niis,  et  tiiiK-  sic  l'U  c^o  ScriuUius  nuMliaiitilni.s  coiiditioiiibus 
proscriptis  laudo. 

Ori<?inal  ,  t"(»nsi»i'vi^  aux  ai'diivos  do  l'cf^diso  do  S.  Servais, 
sijj'nù  par  .Ican  do  Monto  ot  Oodorroi  do  Sitlart ,  notai- 
res rcspiu'tivomont  dos  Chnpitros  do  Notro-Damo  et  do 
S.  Servais. 

N    10. 

TeMPORE    OSTENSIUNIS    RlOMQT'IARÎ'M. 

11()8. 

In  ostonsiono  R(diqiiiariun  vidolicet  de  septonnio  ad  sopten- 
niiiin.  omiii  die  per  Quiudenam  quinque  canonici  habent  mon- 
strare  Reliquias.  scilicet.  très  sacerdotes  et  duo  alij  de  ordine 
djaconorum  iicl  subdj^aconorum  hoc  modo  ut  sequitur  (*).  Et 
quicunque  de  liijs  tril)us  sacerdotibus  primo  nominatur ,  illo 
die  liabet  celebrare  IMissam  ante  ostensionem  Reliquiarum. 

Prima  enim  die  ad  Reliquias  Decanus  cum  duobus  alijs  de 
ordine  sacerdotum.  scilicet.  primo  dextri  chori  cum  suo  socio 
cliori  sinisti'i.  Ad  baldekinum  duo  alij.  scilicet  primus  de  ordine 
dyaconorum  dextri  chori  cum  suo  socio  sinistri.  Et  sic  con- 
sequenter  omni  die  scribentur  duo  alij  ad  baldekinum.  Quo 
ordine  djaconorum  finito  scribentur  duo  alij.  scilicet.  primus  de 
ordine  subdj-aconorum  dextri  chori  cum  suo  socio  sinistri.  Et 
sic  consequenter  usque  ad  reuolucionem  eiusdem  ordinis  sub- 
djaconorum  et  eo  fînito  id  est  ultima  die  ostensionis  Reliquia- 
rum. scribentur  duo  primi  de  ordine  djaconorum  ad  baldekinum. 

Secunda  die  ad  Reliquias  primus  de  ordine  sacerdotum  cum 
secundo  dextri  chori.  adiuncto  sibi  suo  socio  sinistri  chori.  — 
Ad  baldekinum  ut  supradictum  est. 

Tercia  die.  Ad  reliquias  primus  chori  sinistri  cum  tercio  chori 
dextri  et  eius  socio  sinistri.  —  Ad  baldekinum  ut  supra. 

Quarta  die.  Ad  reliquias.  secundus  et  quartus  dextri  chori 
cum  eius  socio  chori  sinistri.  —  Ad  baldekinum. 

(')  Le  Chapitre  de  S.  Servais  comprenait  dix  Chanoines  de  Tordre  des  prêtres, 
autant  de  Tordre  des  diacres ,  et  dix-huit  Chanoines  de  Tordre  des  sous-diacres. 
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Qiiinta  die.  Ad  Koliquias.  secundus  rhori  sinistri  mm  quinto 
dextri  et  eius  socio  sinistri.  —  Ad  baldokiniini. 

Sexta  die.  Ad  Rcliquias.  3"  mm  primo  doxtri  et  siio  socio 
chori  sinistri.  —  Ad  haldekiniim  ut  prius. 

Septima  die.  Ad  Reliqiiias.  .>•  chori  sinistri.  mm  secundo 
dextri  et  suo  socio  sinistri.  —  Ad  baldekinum. 

OcUiua  die.  Ad  Reliquias  4"  cum  3°  dextri  et  eius  socio  chori 
sinistri.  —  Ad  baldekinum. 

Nona  die.  Ad  Reliquias  quartus  chori  sinistri.  cum  4"  dextri 
et  quinto  chori  sinistri.  —  Ad  baldekinum. 

Décima  die.  Ad  Reliquias.  quintus  cum  primo  chori  dextri.  et 
suo  socio  sinistri.  —  Ad  baldekinum. 

Yndecima  die.  Ad  Reliquias.  quintus  chori  sinistri.  cum  se- 
cundo dextri  et  suo  socio  chori  sinistri.  —  Ad  baldekinum. 

Duodecima  die.  Ad  Reliquias.  Decanus.  cum  3**  dextri  et  suo 
socio  chori  sinistri.  —  Ad  baldekinum. 

Decimatercia  die.  Ad  Reliquias.  primas  cum  4"  chori  dextri. 
et  suo  socio  sinistri.  —  Ad  baldekinum. 

Decimaquarta  die.  Ad  Reliquias  primus  chori  sinistri  cum 
quinto  dextri.  et  eius  socio  chori  sinistri.  —  Ad  baldekinum. 

Decimaquinta  die  et  ultima.  Ad  Reliquias  secundus  cum  primo 
dextri  chori.  et  suo  socio  chori  sinistri.  —  Ad  baldekinum  duo 
primi  de  ordine  dyaconorum. 

Et  sciendum  quod  hanc  cartham  ostensionis  Reliquiarum  sinuil 
et  semcl  in  vna  cedula  scribere  habet  vicarius  scriptor  domino- 
rum.  fii,^endo  eam  supra  Januam  librarie.  videlicet  tiUi  modi  ut 
Jam  pro  anno  currente.  LX°VIIJ^  —  (15î)l). 

S.VIiîî.^TO. 

Afl  lidiquids.  Decanus.  Euerardus  de  Vernenholt.  Godenolus 
de  Eldris.  Ad  baldckymun.  Nycholaus  de  Longi.  Theodericus 
de  Berghen. 

DOMINIC.V. 

Ad  Rdiquids.  Euerardus  de  Vernenliolt.  Conudius  Wilhelmi. 
Georgius  de  Cesarinis.  Ad  Imldek.  Sybertus  de  Wachlendonck. 
Martinus  de  Steynberge. 
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Fkkia  Seconda. 

Ad  Udi(i\(i(is.  (mxIi'iioIus  «lo  KMris.  Kimiiidus  Myiu'rij.  H.ir- 
tholonious  (le  Eyc.k.  Ad  fxddidiinum.  Waltiu'iis  d»*  r.rMida.  Ar- 
noldiis  do  lîiu'st.  —  Kt  sic  consoqiKMiUu*  ut  j)riiis  dirtum  <\st.  f'f 
prout  surc(\ssu  tcinporis  nomina  varianinr.  Nam  ista  solurii  |)n» 
oxoinplari  siint  posita.  vtniodus  scrilx'iidi  liaiic.  r.arthaTn  liahoatur. 

Pans  lo  Dircctoriion  chori  ecclesic  saiicti  SeruaciJ,  fol.  mu 
vorso  (Arcllivcs  do  S.  Servais,  N*  3). 

N'  11. 

Rubriques  pour  rOstonsion  des  SS.  Reliques  de  l'église  do 
S.  Servais. 

Notandum  nostram  ostonsionom  Reliquiaruiu ,  quae  fît  semper 
in  octavis  Yisitationis  1>.  Y.  Mariao,  scilicet  iiona  mensis  Julij, 
de  maiio  post  Priniain ,  circa  lioram  nonam ,  dicta  prius  Missa 
in  libéra  aura  per  dominuin  Reliquias  ostensurum. 

Item  inprimis  et  ante  omnia  debent  praeparari ,  reparari  et 
etiam  innovari ,  si  opus  fuerit ,  totaliter  illi  panni  depicti ,  cum 
clavibus  et  plumbis  suis  consuetis,  soliti  pendere  rétro  clioruni, 
ubi  Reliquiae  ostenduntur ,  circiter  muros  ibidem  ;  qui  pann[ 
penduntur  per  octo  dies  etiam  et  manent  sic  per  octo  dies  post. 
Per  magistrum  fabricae  sic  fuit  factum  anno  Domini  1559. 

Item  ille  locus  débet  bene  mundari  circumquaque ,  intus  et 
exterius ,  ubi  Reliquiae  custodiuntur  in  turri  supra  Cameram 
cerae ,  ubi  custodiuntur  toto  tempore  quo  ostenduntur ,  et  ornari 
cum  tribus  baldachinis ,  uno  auritexto ,  secundo  quo  tegitur  pul- 
vitum  in  festo  toto  triplici ,  tertio  vero  triplicibus  videlicet  ad 
placitmi  Custodum. 

Item  debent  visitari  illae  très  vestes ,  quae  reservantur  in 
caméra  Paradisi ,  ubi  sunt  archivij  dominorum ,  per  clericos 
duos  députâtes  cum  Custodibus ,  in  magna  cista  unde  domini 
habent  claves  in  scrinijs  suis,  et  supra  cordas  ibidem,  linteamine 
mundo  supposito ,  ad  aërem  exponi ,  explicari  et  extendi  bono 
tempore  ante  Ostensionem  per  xu  vel  xiiit  dies  cum  illis  etiam 
recluduntur  coopertor  :  et  ad  singulas  Reliquias  ex  charta  pro- 
clamationis  vel  (eynt)  cedula. 
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ll«Mn  i\ohoi  proviilcri  do  spir.i  iianli  doronti  ot  lana  aplanda 
et  siipponenda  tribus  vestibus ,  quao  post  ostensionem  rccludun- 
tur  ad  loca  sua. 

Itoni  islae  suut  Reliquiao ,  quae  ostonduntur. 

rriino  Caput  sancti  Servatij ,  Patroni  nostri ,  cum  mitra  de- 
pononduni  de  sede  sua  argentea,  cum  clave  servata  in  pana 
pyxide  in  sarristia ,  ubi  ponitur  ryphus ,  amphora  et  manus 
argentea,  cum  qua  quotidie  ibidem  Keliquiae  (ostenduntur). 

Calix  suus  festivalis  cum  sua  patena,  Baculus  suus  pastoralis, 
et  peregrinationis,  très  vestes  de  quibus  supra,  scilicet  sudarium, 
puri)ura  et  tertia  cum  fîguris  diversis ,  quae  ponendae  sunt  in 
capsa  argentea  toto  tempore  Ostensionis ,  sigillo  prius  deposito 
et  absconso  cum  Reliquiis  in  capsa  existentibus  ad  armarium 
sacristiae  tute  expositac  et  extractae. 

Bracliium  sancti  Thomae ,  et  jocale  ad  modum  speculi ,  in  quo 
depicta  et  sculpta  est  imago  sanctae  Crucis  post  Crucem  Domi- 
nicam  inventain  in  translatione  cum  corpore  Patroni  nostri , 
quae  simul  debent  deportari  per  clericos  duos  deputatos  cum 
Custodibus  ad  locuni  Ostensionis  nocte  post  octavam  horam  ante 
diem  Ostensionis ,  januis  clausis ,  cereis  incensis,  ibidem  usquc 
ad  meridieni  uno  Custode  manente  et  dormiente,  cujus  est 
seplimana,  per  totam  suam  septimanam. 

Item  debent  fieri  duae  tortinae  cereae  bene  magnae,  incen- 
dendae  sub  Missa,  de  qua  supra. 

Itom  prima  die  Ostensionis  debent  extendi  ad  longum  ante 
Missam  très  baldachini  rubei  auritexti  foris,  in  tribus  locis,  cum 
spiritibus  supra  pannum  depi<-tum  cum  clavibus  etc,  et  in  medio 
eorum  (')  adbuc  alius  baldekinus  alterius  coloris,  et  unus  eus- 
sinus  supra  illum  valde  de  serico.  Die  vero  sequenti  vel  tertia 
d»'l)ent  nuitari  illi  panni  rubei  in  virides   et  sic  consequenter. 

It^Mii  (bOict  ibi  esse  unnin  i^arvnm  scamnum  ad  ponendos 
cussinos  in  turri  praefata. 

Item  drbent  esse  tr'^s  cappae  virides,  duae  aequales  d<^  ar- 
mario  pro  dominis  ad  lîaldakinum,  teiMia  vero  de  Caméra  melior 
prn  Clamatore  ;  sed  in  di<»  sanctorum  Monulpbi  «'t  Gondulplii 
mutanlur  virides  in  ru))eas. 

(')  Une  ropic  prise  par  M.  von  llojIcrholT,  lit  ici  acUium. 
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Iloiii  «IcIm'IiI  ihi  c'ss»'  trrs  vii'^.H'  riilnMc  <  uni  nodis  pm  loin 
tonip()i'(>  OsUuisioiiis  ,  et  ((ualilM'l  die  iiii.i  iIikmIcii.i  alla  |i|-(t  «iiio- 
Itix't  (loiiiiiio  ad  K(>li([uias  onliiialo  ad  ( 'iistodciii  i-l  .ilios  Ikmi'v^I'' 
providcntui'  pci-  inaf^istnim   laln-icio. 

Itciii   (l'es  doiiiiiii     dclxMil    ('.ss(^    iiidiili    alhis    slulis  ,    iiiaiii|Hili 
etc.    ad    K(di(jiiias;    ('<'l(d)riiis    ((U'ichi-atis)    ostcuidil     jiiiii«i|»;ilia 
rionodia  Rtdiiiiiianmi  ,   diacoims  i-('li(jua   ciini   sidnliac-Mid. 

1"  Item  primo  osLcnditiii'  et  jti'oclaiiialiii"  siid.iriiiin  ,  (jimd  [ht 
Aiigcduni  [losiliiiii  fuit  siipi-a  raciciii  cxaniiiii  corporis  cxiFiiii 
Sorvatij ,   ciiiii   IJaculo  pastoi'ali  siio,   ({iiciii  Valcntiniis  <*t'-.    (') 

2**  lt(Mii  scicundu  Dsteiiditui'  (le  reste  ))ian(/ur). 

Cupio  extraite  d'un  ancien  manuscrit  sur  parchemin  ,  ayant, 
pour  titre  :  De  Ostensione  ReUqidarum  de  Septennio  in 
Scptcmiinm,  (') 


(')  Le  copiste  avait  écrit  d'abord  :  cum  Baculo  suo  Pcrcgrinalionis,  cum  ([uo  iii- 
lerfccit  vcncnosissimum  serpcnlcm  tcI  draconcm ,  et  fontem  fccit  in  Elzalia  ,  ubi 
Angélus  sibi  portavcrat  cyphuin  ex  qiio  fobricitanles  etc. ,  mais  l'a  rayé  onsiiilc  , 
sans  doute  pour  incnlionuer  le  bâton  de  pèlerinage  en  second  lien,  comme  rindique 
la  note  suivante,  extraite  d'un  Registre  du  Chapitre  de  S.  Servais,  déposé  aux 
archives  provinciales  du  Liinbourg,  que  l'archiviste  M'^G.  D.  Franquinct  a  eu  l'obli- 
geance de  me  communiquer: 

In  Ostensione  Reliquiarum. 

Decanus  prima  die,  cclebrata  Missa  in  liberario(l  ibera  aura)  per  cum  oslcndit 
Rcliquias  cum  duobus  Canonicis  sacerdotibus ,  primo  in  lalere  dcxlcro  et  primo 
in  lalere  sinistro.  Vnus  eorum  precedet  et  juuabil  Decanum  ostcndentem,  sccun- 
dus  scquctur  et  ostendit  Reliquias  sdij  commissas  supra  caput  Decanj.  Duo  dyaconj 
seniorcs  in  vtroque  latere  sunt  ad  baldekinum,  quj  induent  cappas  vnacum  presby- 
tcro  depulato  per  Capilulum  quj  proclamabit  Reliquias. 

Item  secunda  die  secundus  Canonicus  sacerdos  in  latere  dextro ,  cum  tertio  eius- 
dcm  laleris  et  secundo  sinistrj  chorj,  cum  duobus  dyaconis  scnioribus  vtriusquc 
lateris  socundj  locj,  et  sic  vsque    ad    finem,    reincipientes    a    Decano   scmpcr. 

Primo  ostenditur  Sudarium  cum  baculo  pastorali  sancti  Seruatij. 

2"  Pannus  rubeus  cum  baculo  peregrinalionis. 

ù^  Pannus  figuratus  albus  cum  calice  sancti  Seruacij  et  patona. 

iP  Caput  sancti  Seruacij  cum  Brachio  sancti  Thome  et  Cruce  sancti  Lucc.  Pri- 
mus  sacerdos  dcfert  mitram  ante  et  ponit  ad  Caput  antequam  ostenditur,  Doinde 
vertitur  Caput  sancti  Seruacij  et  rétrograde  ostenditur  nudum. 

Cette  note  se  trouve  au  milieu  d'une  liste  de  rentes  et  de  cens  du  Chapitre,  faite 
en  14^58  par  le  Chanoine  Barthélémi  de  Eyck  ,  magnus  compulator  de  S.  Ser- 
vais et  doyen  d'Eyndhoven. 

(')  Cette  copie,  conservée  aux  archives  de  l'église  de  S.  Servais,  est  trt's-défci- 
lueuse  ;  celle  que  M.  vanjleyerhoff  a  prise  dans  le  trraps  n'est  pas  meilleure.  Le 
Manuscrit  même  a  disparu. 


XXXVI  \rrE.Ni>icKf. 

r  12 

DliSCRIl^TIU  SOLEMNIS  Sri'I'LICATULNIS  Cl'M  FeRETRo  SS.  PoN- 
TIFirï'M  FACTAE  ANNU  DoMlM  15î^7  MENSIS  JULII  DIE  DE- 
CIMA NONA  ,  FERIA  SECUNDA  ,  DIE  VIDELICET  CAPITLLARI , 
PER    SlMuNEM     DE    BeLLAMONTE     NoTARIUM    CaPITULI     ET 

Reliquiaium  Custodkm. 

Cuin  venerabilos  vin  «loniiiu  Decanus  et  Caj)ituluin  insigiiis 
Ecclesiae  oollegiatae  sancti  Seruatij ,  oppidi  Traiectensis  ad  Mo- 
sain ,  cssent  in  eorum  capitulai'i  loro  consueto  con^Togati ,  Si- 
mone de  Bellanionte ,  Notario  oiusdem  Capituli  et  Reliquiaruin 
Custode  praesente ,  inter  alia  niotuin  fuit  de  supplicatione  ge- 
nerali  instituenda,  eo  quod  de  incitante  messe  quodammodo 
desperaretiir  propter  continuos  imbres ,  factaque  mentione  de 
Processione  ciim  Feretro  sancti  Seruatij ,  quae  nonnisi  maxima 
urgente  necessitate  et  raro  fieri  consueuerat,  prout  anno  1519 
et  1513  ob  pestem  vohementem  tu  m  temporis  grassantem  et 
innumeros  homines  absumentem ,  habita  tandem  deliberatione 
conclusum  fuit,  similem  processionem  atque  supplicationem  fieri. 
Doputantur  qui  illam  resolutionem  dominis  Marianis  indicarent 
et  ex  iisdem  cognoscerent  quid  desuper  ipsis  videretur;  qui 
Deputati  reversi  ad  Capitulum  retulerunt  dominos  Marianos  in 
eamdem  condescendore  sententiam  et  eos  nihil  magis  optare  : 
qua  i-clationc  audita,  praefati  domini  Soruatiani  praefixerunt 
di«'m  (iMcimam  nonam  mensis  Julii ,  quae  erat  Dominica,  man- 
daruntque  pastoribus  quatuor  parochiarum  huius  oppidi  ut  idi- 
psum .  populo  <'x  ambone  siue  suggostu  publicarent ,  simul  et 
iiidirarrnt  jeiuuiuin  feria  quarta,  sexta  et  sabbato  dicUim  dieni 
Dominicain  immédiat»*  praecedentibus ,  ut  onmes  se  Deo  recon- 
ciliare  studerent.  Itaque  «leoima  scxta  Julii  depositum  fuit  Fe- 
retrurn  sancti  Seruatij  de  looo  suo  |»ost  Laudes  divae  Virginis, 
sub  vesperam ,  clauso  templo ,  [)raesentil)us  solumodo  ijs ,  qui 
ad  hoc  deputati  erant.  Locatum  fuit  Feretrum  in  medio  choro 
intrr  quatuor  majora  candelalua  aenea ,  ad  hoc  ad  quatuor 
Peretri  cornua  di8[K)sita,  lignisque  coniuncta  et  devincta  ad 
arccnduni  populum ,  caudelis  quatuor  inipositis  noite  dieque 
anI«Mitibus,  uno  i\i5l«Hlum  Keliquiaruiu  m  choro  excul>ante,  proui 
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(loniimis  (l(<  IJi'sl.  (•)  (ît  «igo  Simon  <lc  HcU.iiuont»;  [n'V  vict'S , 
(jujinidiu  (lictuni  l^'ci-otiMiiii  m  iinMlii»  r\u)v'i  coUocatum  ,  rtiain 
Uroccssionc  jH'racta ,   pciiuansil  ,    diIif^rnliT    tVeimus. 

Itacpu'  <li<»  Pr'ocossioni    fiitiifa*'  piadixa.    «l«M*iiiia  iiona    Juin, 
viMUM'unt    aiit(^    suiiiiiiam    Missain    doiniiii    Mariani    iiuliiti    all>i.s , 
(|iiilil)(it  iuxta  sniiiii  ()r<lin<'m  cuiii  stolis  et  manipiilis,  adfiTciiUjh 
scM'uin    siufj^uli     Iv<'Ii(|uias ,    uiia    <'iim    Li^Mio    sancta»;    Crucis    et 
rapito  saiicti  liaitliolunici  Aposloli  .  siiniliUM'  et  doniiiii  d«;  sancto 
Antonio,  caiitalacjiK;    Missa  jm'I'    domimini   Dcr'anuni  sancti    S<;r- 
uatij ,    traditac    sinit     Ivdiqiiiao    ïiingulis    doiiiinis    Canonicis    et 
Capollanis ,    indutis    siniiliter    albis ,    stolis,    et    nianipulis   juxta 
cujusquo    ordineiii  ;    adliibiti  siiut  ad    rereudiiiii  Feretruni  sancti 
Soï'uatij  octo  Capollani  preshytei'i ,  et  doniini  Canonici  presbyteri 
ante  Feretruni  gestabant  singuli    caliceni  sancti  Seruatij ,  atque 
duo  alii  post  Feretruni  baculuni  j)astorale  sancti  Seruatij  et  ba- 
culum  peregrinationis.  Deindo  per  Cantoreni  stantem  ad  aquilani 
inchoata  est  Antiphona  Gloria  tibi  Tr mitas  (') ,  deinde  Versus 
et    Collecta    per  dominuni   Decanum ,  Oratio    Oninipotens  sem- 
piterne  Denis.  Deinde    exitur    de  choro  ab  utroque   latere  cuni 
Responsorio  de  Patrono,  0  Prae sultan  clarissime  Ç)  ad  médium 
ecclesiae  prout  in  Stationibus  ;  finito  Responsorio   Decanus  canit 
V.    Ora  pro  nobis    béate  Pater  Seriiati  cum   Collecta  :  Leus 
qui  populo  tuo  etc.,  deinde  Cantor  incipit  Media  vita  (*),  quo 

{')  Jean  de  Best,  de  Dordrecht,  devint  Chanoine  de  S.  Servais  le  \  Novembre  i60C. 

(')  C'est  la  première  Antienne  des  Laudes  pour  la  fête  de  la  Très-Sainte  Triniléi 
l'Oraison  est  celle  de  l'Office  de  la  même  fcte. 

(')  C'est  le  9me  Répons  à  Matines  de  l'Office  de  la  Translation  de  S.  Servais,  que  nous 
trouvons  dans  le  Breuiarium  secundum  ordinarium  eeclesie  sancti 
Seruatij:  «0  presulum  clarissime  ,  Seruati  sacratissime,  eterno  Régi  supplica  vt 
nostra  regat  tempera,  *  Cuius,  vita  mirabili ,  preco  esse  mcruisli.  alléluia,  v.  Serua 
luo  precaminc  Christi  redemptos  sanguine.  Cuius.  v.  Ora  pro  nobis.  a  etc. 

(  )  L'Antienne  :  a  3Iedia  vita  in  morte  sumus  ;  quem  quacrimus  adiutorem  nisi  te 
Domine,  qui  pro  peccalis  nostris  iuste  irasceris?  Sancte  Deus,  sancte  fortis,  sanclc  et 
misericors  Salvator ,  amarae  morti  ne  tradasuos,»  fut  composée  par  Aotker  le  Bè- 
gue, moine  de  St  Gall  (  ^  912).  Il  parait  qu'on  chantait  aussi  cette  Antienne  lors  de 
l'excommunication  solennelle,  du  moins  c'est  ce  qui  eut  lieu  lorsqu'on  1255  le  Cha- 
pitre de  S.  Lambert  à  Liège  excommunia  le  Duc  de  Brabanl ,  comme  injuste  posses- 
seur des  biens  de  son  église  (Cuapeauv.  Gesta  Pontificvm  Leodiensivm  t.  2 
p.  288).  On  la  chantait  également  au  commencement  d'une  bataille  ,  et  l'abus  s'était 
même  introduit  de  réciter  cette  prière  avec  le  Pscaume  iU8,  Deus,  laudemmeam 
■  e  tacucrisj  suivi  de  quelques  versets  et  de  Toraison  :Deus,  cui  proprium 
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lîmto  duo  Vicarij  iiiclpiant  Litauias ,  et  sir  exitur  per  porticum 
.sj>ori()sain  sine  sanctao  Calharinae  (').  Extra  porticum  vcrtitur 
Keretruni  versus  erclosiam  sanct»  Joannis ,  cantando  Uesiponso- 
riuiu  Ititor  mt/os  nudioru/n,  v.  FnU  homo  niissus  etc.  (') , 
rt  Docaiius  canit  CoUectaui  Do,  quacsHrtius ^  otmiipotnis 
Dais  etc.  :  deiiide  Uesponsorium  E raendemus  in  raelius  (') . 
eiiiido  versus  pistoriam  :  ante  pistoriam  vertitur  Feretrum  ver- 
sus portail!  (luorum  inontium  (*),  cantaiido  Antiphouam  0  cnui 
bcnedictn  v.  Adora lous  te  Christc ,  cuni  Collecta  Respice 
qiuiesiuiius  (')  ;  ibidem  de  saiicto  Joanno  Evangelista ,  Vox 
tonitrui  v.  In  ornneni  terrarn  cuin  Collecta  Devs ,  qui  cou- 
spicis  (").  DtMiide  Yicarij  prosequuntur  Litauias ,  et  proceditui' 
versus  monasteriuiu  et  ecclesiam  Albaruin  dommarum,  ante  quam 
canitur  Respousorium  de  sancta  Maria  ]\lagdalena,  Regnum 
mundi,  Versus  Diniissa  sunt  ei  cum  Collecta  Deus  qui  beatae 
Marine  Mngdalenae  (').  Ante  conventum  Dominicanorum  de 
sancto  Domiuico  Respons.  Sint  lumhi  cum  Collect;i:  in  opposito 
sacelli  sancti  Georgii ,  de   S.  Georgio  etc. ,  ad  angulum  plateae 

est  miscrcri  sera p or  et  parcorccle.,  pour  demander  à  Dieu  la  mort  d'un 
adversaire.  Le  synode  de  Cologne ,  de  l'an  1310,  auquel  assistèrent  des  didégut^s  de 
révoque  de  Lirgc  Thi'obald,  défondit  de  chanter  contre  quelqu'un  l'Anlienno  Media 
vi  ta. 

(')  Le  |)orli(juP  mt'Tidinnal ,  près  duquel  m«  trouvait  la  chapelle  de  Sle  Catherine , 
acluclleinrnl  le  baplislrre. 

(•)  Cest  prol»ablcnicnt  le  Omc  Ki^pons  do  l'Office  do  la  ^fativll»^  do  S.  Jean  Daptisto 
dans  le  Brcviarium  Lcodicnsc,  où  l'oraison  suivante  est  rôcitée  i^  None  :  «  Da  , 
«|inrsumns  omnipolenn  Deus,  intra  sanctac  Kcclesiac  utcnim  conslilutos,  <'<}  nos 
vSpiritu  ah  iniquilatc  noslra  justilicari  :  quo  hcatuin  Joanucui  intra  viscera  materna 
docuisti     l'er  Doiuiiium. 

(*)  llesp.  ^luin  DiMu.   1  Quudrag.  in  Itrev.  Hom.   Voir  l'roiScssiooa  1  c  roma- 
num,  frr.  qunrta  Ciinrum. 
(*)  Ln  porto  do  Brnxolles. 

Ç)  L'Aiititiinc  i)  i'.TMx  se  «ht  nu  Maginticat  des  seconde*  VYpre»,  i\  la  fêle 
de  l'Exallalioii  de  In  vStc  Croix;  daiM  le  Hrévitirc  Liégeois  elle  se  disait  au  Ocncdi- 
ctUH,  et  rOr:iison  lte«pico  'ferin  quinte)  in  C^K^na  I)t>miui)  ;\  Tierce ,  à  la  fôtc  de 
rinvrritioii  dr  la  Sir  Croix. 

(">  (n  fe.'ilc»  ."^    Jo.'uinis  aole  pniiarn  l.alinnm. 

(')  •  Deu«.  qui  JM'ntac  Marine  M.'if^dahMno  pof>nilrntinni  ila  tihi  plaritam  gralam- 
quc  feridli  ,  ni  \va\  •ioUim  «<i  preraln  diniittcrcN ,  Ycrum  etiam  «ingjulari  tui  imoris 
grniia  rordi^  rju»  iiittma  p4^rlustran*<i  :  da  nohis  tuao  propiti.ntionis  ahiiudantiam  ; 
ut  riijtit  ftolniinit.ttr  Inrtintur,  rjut  upud  lunm  miserirordiain  precibu»  adjiifcniur  Qui 
vivw.   I  Urev.  Lcod.   Le  r«tr»u  dt>  Duim-?  hlainfun  était  N.  Victor  (21  juillet). 


lu5(HMmi   «lictao  de  ASj)i/lstr(i('f ,    do    fM\j\c\n   S|>iritu  ,  «îrindc   Li- 
Uuùixo. 

\)\\u\  V(mHuiii  «'ssct  .ni  porlaiii  <*aj)tiv(»ruiii  ('),  n»((ijisitus  fuit 
rni(>t(»i*  liujiis  <n>[)i<li,  «loriiimis  .lacohus  Ma<'s,  \u'v  domimiiii  .loan- 
lumi  Cariioliuisoin,  ('anoniciim.  uli  ('anuirariiim,  quai<^nus  jijlM*n't 
ajuM'iri  (ran'nros  in  dicla  porta  ut  viMitanuiliir ,  ut  si  qui  il»id<'in 
tune  t^niporis  dc^tiiUMNMitur  <*aptivi ,  <'liaiii  ol»  (|iial(M',urn((u<'  *\i\- 
lictuin,  rolaxaivnlui- .  proiit  alias'  m  simili  pnKujssiono  ohsorva- 
tiim  fu«M'at.  Practor  jhiiik»  i'<MM(îhal  si»  dilliciloin  ,  srd  cum  au- 
diret  procossioïKMii  idlorius  ouni  Ferotro  non  [)rocossura?Ti ,  nisi 
id  perinittoiN'l ,  jiissit  a]M>riri  carcerns ,  <'t  pra(;fatiis  dominus 
.loannes  CarnoU^isis  ascondit  ad  i)(>rtaîn  cuin  lianihorto  I>l(3us 
luni  teniporis  daustrario ,  iiti  notario  ad  lioc  assunipto,  r,um 
oci'tis  testibus ,  qui  pcrlustratis  carccribus  neminem  rcporcirunt , 
nihilominus  daniabat  dominus  Canicrarius,  ut  si  quis  ibi  csset 
captivus,  so  proderot  ut  liborarntur;  (pio  facto  et  nemino  re- 
porto ,  processnni  (\st  per  dictam  portani  cum  Litaniis  ;  anto 
ecclesiam  parocliialom  saiicii  Matliiao  onmia  do.  I*atrono  ;  tune 
prosoquondo  Litanias ,  pcrvcnorunt  ad  conventum  sancti  An- 
dreao ,  ubi  Responsorium  cum  Collecta  de  sancto  Andréa 
cantatum  fuit,  deinde  perveniendo  ad  angulum  plateae  sancti 
Antonii  propo  ecclesiam  ,  cantaveruiit  Responsorium  cum  Col- 
lecta de  sancto  Antonio ,  et  ibidem  versus  ecclesiam  dominorum 
Theutonicorum ,  de  sancta  Maria.  Hinc  proceditur  cum  Li- 
taniis  versus  portam  die  Vcerlingspoorte  (*)  nominatam,  in  qua 
solebant  incarcerari  obaerati  aère  alieno,  qua  visitata  ut  supra 
et  nemine  reperto ,  processmn  est  cum  Litaniis  per  plateam  di- 
ctam den  kleijnen  Graght  usque  ad  antiquam  portam  die  Leu- 
gen2:)Oorte  {'),  ante  quam  portam  vertitur  Feretrum  verus  sacellum 
sanctao  Catharinae,  et  sic  consequenter  ut  in  praecedentibus 
descriptis  processionibus. 


(')  Située  au  coin  du  marché  et  de  la  rue  du  Grand-fossé. 

(-)  Située  au  coin  de  la  rue  du  Petit-fossé  pr^s  du  rempart:  son  nom  porta 
trajccticia  lui  venait  de  ce  qu'on  y  passait  autrefois  la  Meuse.  (Note  du  Ma- 
nuscrit}. 

Ç)  La  porte  du  mensonge  se  trouvait  au  marche,  sur  la  ligne  du  Petit-fossé 
près  de  la  rue  de  Boii-le-Duc.    ^Idem  . 
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Anno  1628  loto  fere  tomporo  aestivo  pluit ,  parvaquft  erat 
apparenlia  messis  futurao ,  ratione  pluviae  rontiniiae  ;  tandem 
Magistratus  roveronduni  et  no])ile  Capitulum  sanrti  Servatii  por 
Praetorem  Creusons  et  Joannem  Cauwenberghs  requisiuit ,  qua- 
lenus  pro  dicta  necessitate  voilent  curare  circumferri  Feretrum 
sancti  Son-atij  vulgariter  nuncupatum  de  Nootcassey  quod  quinta 
mensis  Augusti  anno  dicte  concessum  est  et  ordinatum. 

Sexta  autom  die ,  quae  fuit  dies  Dominica ,  curarunt  praedicti 
domini    illud    publicari    in    omnibus    parochijs    et    suggostibus , 
exhortando  omnes  Christi   fidèles   ad  jojunandum   tribus   diebus 
videlicet  Lunae ,  Martis  et  Mercurii ,  absque  tamen  obligationo, 
prout  Magistratus  die  praecedente  publicari  curaverat  per  totum 
oppidum.   Septima  die,    fînitis  Laudibus,    ecclesia  fuit  clausa  et 
Feretrum  ex  summo  altari  dopositum  et  in  medio   choro   collo- 
catum ,  ibique  sequontibus   diebus    videre    fuit   maximam   populi 
devotionem.  Yigilia  autom  Laurentii ,  vosperi   circa   horam   no- 
nam ,  postquam  campanator  aliquamdiu  lusisset  campanis ,  facta 
est  compulsatio  trium  majorum  campanarum ,  et  subsecutae  sunt 
omnes  aliae  campanae  totius  oppidi ,  idque  tribus  vicibus ,  quod 
certe  praeclarum  fuit  maxinuimque  incitamentum  ad  devotionem. 
Ipsa  autem    Laurentij ,   mane   liora  sexta ,   facta  est  adhuc  una 
compulsatio  omnium  campanarum ,    spatio    modiae   horae  ;    hora 
septima  inchoatum  est  ofïicium  et  solemnis  Missa  decantata  ;  hora 
circiter  nona  cum  dimidia  incopit  dicta  Processio,  et  finita  iuter 
primara  et  secundam  pomeridianam. 

OrDO   OnSFRVATUS    IN    MCTA    PROCKSSIONE  ,    IN    FeSTO    SANCTI 

Laurentii  peracta  ,  anno  1028. 

Primo  procedobant  duo  virgifori  domini  Praopositi ,  doindo 
Cnix  minor  rum  viridi  v<'xillo,  d«Mndo  soquobatur  quidam  rapel- 
lanus  rum  ])arulo  in  manu  .  doducens  Proccssionom .  attendons 
ad  Stationes  et  alia  ordinans  ut  magistor  caoremoniarum. 

ITunr  soquobantur  scholares .  sou  adoloscontos  froquontantos 
scholas  Patrum  Sociotatis  Josu  :  singuli  in  suis  classibus  cum 
profossoril)U.s  et  voxillis ,  incedobanlqu*'  bini  ot  bini ,  gostantes 
candolas  et  habt'nti^s  in  manibus  rosaria  sua  :  quorum  nunjorns 
oxcodobat  quadringonlos. 


ArrKNDICBB.  XM 

2.  Sodalitîis  sanctan  Crucis  s(»ii  P()(Miit(;iit(»s  soqiwhantur  mm 
can(l<'lis,  luiiiKM'o  (W . 

'^.  iM'atrcsCclIit.ic  al)squ<^riMir(»,  niiincro  l^î.  \  Hj  l'ati-ps  nor  tiir- 
4.  KK.  PalivsCapiiciui  .  .  .  iniinn-o 'Jd.  I  niiiii  caiwl.ant  IJ- 
r     i)i>    I)   ,        i>  I  i.i  l 'allias,  et,. -iNsoliito 

().    RU.  Talrcs  Cnicirci-i    .  .  iiiiiiici'o  !.'>.)  dchat  aliiis,    inci- 

7.   KK.  Patros  An'^ustiniaiii  .      .  niniicro  :ir). 


8.    KR.  Pali'cs  iM'aïK'iscaiii    .      .iiunicroiiS 


j»i«'iis  a  l'i-acdira- 
l()ril)iis,(l('in(lrîPP. 
Fraiiriscaiii ,  et  sic 

1).   RR.  Patres  Pracdicatoros     .  iiuhkm'o  20. /consequeiitcir. 

N.  1>.  (juod  oniucs  lii  Pativs  cumi  suis  CiHicibus,  iisquo  ap- 
pensis  suis  labaris  vel  vexillis ,  comparuorint. 

Post  ordiiios  sequobatur  crux  et  vcxilliiiu  sancti  Antonii  ;  post 
hanc  sequebatur  magna  turba  viroruin  iiicedeiitium  quiiii ,  seni , 
septeni ,  cum  caiidelis  ardentibus ,  numéro  1500,  absque  iis  qui 
sese  prope  templum  Praedicatorum ,  et  in  Ibro  lignario  adliuc 
intruserunt  et  supervenerunt ,  ita  ut  numerus  facile  asceuderet 
ad  bis  mille  personas  et  amplius. 

Depost  sequebantur  Cruces  utriusque  CoUegii,  praecedentibus 
virgiferis,  quos  immédiate  sequebatur  Feretrum  album  eburneum, 
quod  latum  fuit  per  duos  capellanos ,  dominos  Molendino  et 
Delmotte  ;  deinde  pueri  scliolares  utriusque  Collegii  cum  candelis 
ardentibus ,  cliorisocii  utriusque  Collegii  cum  -candelis  arden- 
tibus, et  rosariis ,  domini  capellani  utriusque  Collegii  cum 
candelis ,  domini  pastores  rurales  in  ecclesia  sancti  Servatii 
beneficiati ,  cum  candelis  accensis ,  deinde  chorales  et  chorus 
cantorum  cum  duobus  vicariis  indutis  viridibus  acu  pictis  cappis, 
canentibus  Litanias ,  Responsoria  et  Antiphonas ,  demum  domini 
sancti  Antonii  cum  Praeceptore  et  dominis  capellanis  Theutoni- 
cis ,  qui  ferebant  singuli  sacras  Reliquias  suarum  ecclesiarum  ; 
deinde  parva  capsa  deaurata  qua  includuntur  capita  sanctorum 
Monulphi  atque  Gondulphi,  item  diversae  aliae  Reliquiae  fere- 
bantur  a  duobus  capellanis ,  dd.  Rutgero  Jacobi  et  Joanne  a 
Kerckhoff  ;  Decani  sive  magistri  ministeriorum  vel  opificum  clau- 
debant  latera  portantium  sanctas  ReHquias ,  cum  candeUs  arden- 
tibus. 

Succedebant   reverendi    domini   Canonici    utriusque   Collegii, 
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portantes  singuli  sacras  Ileliquias ,  qui  claiulebantur  utrimque  a 
Magistratu  portante  candelas  ardentes  et  iis  honorante  sacras 
Reliquias.  Canonici  presbyteri  gestabant  stolas  super  sua  su- 
perpollicea ,  ferentes  sacras  Reliquias ,  quorum  nomina  leges 
infra. 

Nota  quod  antiquitus  solebant  omnes  Canonici ,  portantes  sa- 
cras Reliquias ,  indui  amictu  et  alba ,  deinde  stola  et  manipulo, 
quilibet  juxta  ordinis  sui  gradum ,  quod  hac  vice  omissum  fuit 
propter  pluviosum  tempus  et  calores. 

Post  praedictos  dominos  ferebatur  statua  B.  M.  V.  cum  Cin- 
gulo  ejusdem  per  duos  vicarios  beatae  Mariae  Virginis ,  scilicet 
dd.  Bombare  et  Delvaux;  sequebatur  caput  sancti  Bartholomei 
Apostoli ,  quod  ferebatur  per  duos  capellanos  B.  M.  V. 

Post  haec  sequebatur  Feretrum  sancti  Servatii ,  quod  porta- 
bant  infrascripti  capellani ,  induti  amictu ,  alba ,  stola  et  mani- 
pulo  viridis  coloris,  scilicet  Servatius  Landen,  Nicolaus  Hallet, 
Aegidius  Marquet ,  Joannes  Baptista  Gehuchte ,  Andréas  Casen, 
Joannes  Simonis ,  Arnoldus  Huberti ,  Lambertus  JenefTe  ;  his 
juncti  erant  quatuor  virgiferi  dominorum,  ut  praefatis  capellanis 
assistèrent;  doinde  huic  Feretro  collateraliter  assistebant  quatuor 
Canonici ,  scilicet  Gulielmus  de  Bemmelen  gestans  pedum  sancti 
Servatii ,  Hubertus  de  Lapide  gestans  clavem  sancti  Servatii , 
Raynerus  Meysz  baculum  gestans  peregrinationis  ,  Joannes  Gode- 
fridi  calicem  gestans  solemnem. 

Sequebatur  caput  sancti  Servatii  delatum  per  quatuor  pastores 
rurales  scilicet  dominos  :  de  Zichen  Nicolaum  Bouillon ,  de  La- 
naeken  Yincentium  de  Lonthin ,  de  Ileer  Ilermannum  Graven , 
de  Ileugem  Andream  ab  Hees ,  uti  benefîciati  in  ecdesia  sancti 
Servatii. 

Sequebatur  R.  D.  Oliverius  de  Saivc  (J.  U.  L.  Docanus  B. 
M.  V.  et  R.  D.  Gulielmus  Fexhius,  S.  T.  L.  Cantor  sancti  Ser- 
vatii ,  déférentes  notabilcs  illas  j^artes  sanctae  Crucis. 

Hos  sub  Baldachino  sequebatur  admodum  Rev.  et  nobilis 
dominus  Wynandus  a  Gelria ,  Protonotarius  apostolicus ,  eccle- 
siae  sancti  Servatii  Docanus ,  deferens  Sanctissimum  et  Augu- 
stissimura  Sacramentum  Corporis  Christi,  cum  custodibus  Reli- 
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qiiiaruiu;  pi'acccdchant  Diacomis  doriiinus  (uîrardiis  van  Miîcr, 
y  l  .  li.  <'t  Scliolasticus ,  <*t  Suhdiacomis  duniinus  Gorardus 
Liv(M'l()() ,  poitanb^s  sacras  Roliqiiias.  Docanuni  .soquebatiii'  vi- 
carius  umis  ininisti'ans  R.  I).  Dcîcano  singulas  et  omiikîs  Cullectas 
caiitaiiti ,  iina  ciiiii  dijohiis  vii'giftM'is  K.  I).  Dcraiii.  Fcrobant 
Kvan^^cliai'iiis  inoiistrantiain  cuni  crinibus  B.  M.  V.,  Epistolarius 
inonstrantiaiii  ciiin  Rcdiqiiiis  SS.  Apostoloriun  Potri  ot  Pauli. 

Vonei'abil(î  iniimnliato  scquobatur  gonerosus  doininus  Claudius 
d('  Lannoy  domiiius  do  Lainottry,  gubcrnator  Iiujus  oppidi  ;  dcinde 
soquobantur  Coinitos  do  Ilooghstraoton ,  Mocquoron ,  Martini 
ot  [)liirinù  Capitanoi  nobilos  ,  locum  tencntos ,  si^nifori  ,  singuli 
doforcntos  candolas  suas  accensas  ;  hos  daudebat  ot  soquobatur 
intinitus  dovotus  populus  cuni  suis  accensis  candolis  et  rosariis, 
incrodibili  devotionc  ot  niodostia. 

Soquuntur  nunc  Stationes  et  Coromoniae  observatae.  Prima 
Statio  habita  in  clioro  sancti  Servatii  cum  Antiphona  Gloria  tihi 
Trinilas ,  in  navi  ecclosiae  Responsorium  0  Pi'aesulum  cla- 
rissimo ,  doinde  Media  rita.  His  fînitis  et  cantatis  Collectis , 
duo  vicarii  inceperunt  cantare  Litanias ,  et  ter  cantato  Sancta 
Maria,  ora  pro  nohis,  processum  fuit  extra  majorem  porticuni, 
recte  ascendendo  per  cratères  dd.  Liverloo  et  Baalen,  statim 
declinando  a  dextris  ;  ubi  perventum  fuit  ad  médium  domus 
Baalen ,  Feretrum  vertebatur  versus  ecclesiam  sancti  Joannis 
Baptistae  ,  et  cantatum  est  Responsorium  Inter  natos  midio'um, 
et  Decanus  cantavit  Collectam.  Deinde  inceptum  fuit  Resp. 
Emendemus  in  nielius ,  cum  quo  processum  est  usque  ad 
angulum  domus  d.  Brockart,  canonici  et  Camerarii ,  et  ibi 
vertitur  Feretrum  versus  plateam  Bimontium ,  cantando  Re- 
sponsorium de  sancta  Cruce  cum  Collecta,  ibidem  de  sancto 
Joanne  Evangelista  Responsorium  Tonitrid  tui  cum  Collecta  de 
sancta  Anna;  deinde  vicarii  prosecuti  sunt  Litanias  usque  dum 
ventum  fuit  ad  domum  anguli  ;  ex  opposito  anguli  versum  fuit 
Feretrum  versus  ecclesiam  PP.  Capucinorum  cum  Responsorio 
Beat  us  Laurent  ius ,  cantatur  Collecta  et  deinde  Litaniae.  Ante 
conventum  Albarum  dominarum  Responsorium  cantatum  fuit 
Regnum  miindi  cum  Collecta  de  sancta  Maria  Magdalena  ;  ante 
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conventum  PP.  Praodicatorum  Rosponsorium  Siyit  Lumbi  cum 
Collecta  de  sancto  Doniinico ,  deinde  proseculae  fueriint  Lita- 
niae  ;  paulo  ultorius  in  angiilo  plateae  dictae  die  Spylstraet 
versus  capellam  S.  Spiritus  cantatum  fuit  Responsorium  et  Col- 
lecta de  S.  Spiritu ,  deinde  Litaniae ,  ante  portam  Captivorum 
sistitur  Feretrum  donec  per  Rev.  dominum  Brockart,  uti  Came- 
rarium ,  assuniptis  Notario  capitulari  et  testibus ,  visitata  fuit 
dicta  porta  et  carceres ,  ut  si  qui  captivi  in  ea  reperiantur,  di- 
mittintur,  et  in  ea  repertus  fuit  Petrus  Huynen  ex  Breust, 
qui  dimissus  descendit  et,  facta  reverentia  Feretro,  data  ei  fuit 
candela  accensa ,  cum  qua  ante  Fei'etrum  sacrum  durante  tota 
Processione  processit.  Ante  ecclesiam  sancti  Mathiae  cantatum 
fuit  Responsorium  Cives  Apostolorum  (')  cum  Collecta ,  deinde 
Litaniae  ;  in  opposito  conventus  sororum  sancti  Andreae ,  Resp. 
et  Collecta  de  S.  Andréa,  deinde  Litaniae;  prope  sanctum  An- 
tonium  vertitur  Feretrum  versus  ecclesiam  dominorum  Theuto- 
nicorum  cum  Responsorio  Ave  Rcgina  cocloriim  cum  Collecta, 
ad  ecclesiam  sancti  Antonii  ad  intrqitum  versus  Mosam ,  Re- 
sponsorium Si7ît  lumbi  cum  Collecta;  inde  proceditur  versus 
portam  dictam  Die  Veeriings  Poorte ,  et  inde  solebant  captivi 
dimitti ,  si  qui  in  dicta  porta  detinebantur  aère  alieno  obligati , 
sed  quia  dicta  porta  destructa  et  diruta  est,  proceditur  per 
plateam  dictam  den  Kleijnen  Grnght  versus  portam  de  Leuge 
Poovt ,  et  ibi  vertitur  Feretrum  versus  capellam  sanctae  Catha- 
rinae ,  et  canitur  Responsorium  Virgo  fngcUatur  cum  Collecta, 
pertranseundo  dictam  portam  proceditur  cum  Litaniis  per  plateam 
dictam  de  Muni;  in  cono  plateae,  qua  itur  versus  capellam 
sanctae  Mariac  ad  Littus,  canitur  Responsorium  Sinl  lumbi  y 
cum  Collecta  de  sancto  Augustino ,  et  proceditur  usque  ad  pla- 
team Judaeorum ,  ibiqu(^  sistitur  Feretrum  donec  carceres  domus 
op  de  Landscroon  et  Dinghuijs  visitentur,  qui  visitati  per 
Rdum  Dominum  Brockart  Camerarium ,  ut  supra  ad  portam 
Captivorum  ,  repertae  in  iis  sunt  duae  nuilicres  caplivae ,  scilicet 

(•)  «  Cirrn  Aposloloninj ,  rt  dnmr.stici  Dci  aHrrncrunl  ho«Iio,  portantes  p*ccm, 
ri  illuminnnlro  patriain  ,  "  Darc  pacom  gontihus,  et  lil)orarc  populnm  Domini.  V.  In 
omnrni  Irrram  rxivil  ftomis  ronim  ,  ri  in  fines  orbis  Icrrac  vcrba  cortiin.  Darc.  » 
lircv.  Lcod.  Ilcspons.  8um  de  Commiini. 
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una  (loinicAilIa  s<ul  lovis  annatur.'ui  nunr.iipata  .lohanna  Ij'Uh 
Loodionsis ,  S(m1  suhlicuit  proin'iuin  cognomen  qiiod  erat  Nossct, 
alt(M'a  Mai'ia  Lassax  (h  .loppil ,  ((iiaiii  curavcrat  inrarcorari  K. 
I).  II.  I.  J.,  loi'lius  riiil  .loaiincs  Mi^nion  civis  vX  srv'iiùU'X  Tra- 
joctcnsis ,  ({iii  loiij^^o  tiMMj)()r(5  fucrat  r<'fiigus  apud  Rit.  IM*. 
Doniiniranos.  lli  oiihk^s  lilxM'ati,  acccnsa  et  acr.opta  randola  facta 
revoroiitia  sancto  FtM'ctro .  niil<^  idnm  processionalitor  prores- 
serunt;  ])r()S(H(ii(Mi(l()  Litanias  ,  iii  coiio  plat(;ao  Pontis  vortitiir 
Foretruni  V(M'sus  saïu'tuni  Marlinum  in  Wijk  ,  ot  caiitatur  lt<v 
sponsorium  Dixerunt  (liscipuli  (um  Collecta ,  in  eodem  loro 
canitur  Uospoiisorium  Quomodo  fict  islud  cum  Collecta  de  An- 
nuntiatione,  ibidoin  canitur  etiain  Antiphona  Ilic  vir'  despicicns 
Diundum  cum  Collecta  de  sancto  Aegidio  ;  prosequuntur  Lita- 
nias. In  cono  plateae  rétro  niacellum  in  foro  cerasorum  canitur 
Antiphona  Istc  Jiomo  cum  Collecta  de  sancte  Amore ,  deinde 
Litaniae;  perveniendo  ad  ecclesiam  sancti  Nicolai,  Responsorium 
canitur  Bcatus  Nicolaiis  (')  cum  Collecta ,  et  in  eodem  loco 
vertitur  Feretrum  versus  capellam  sancti  Yincentii  et  canitur 
Responsorium  Agnoscc  {*)  cum  Collecta;  deinde  versus  ecclesiam 
Societatis  Jesu  Antiphona  canitur  Petriis  Apostolus  cum  Col- 
lecta ,  prosequendo  Litanias ,  in  opposito  ecclesiae  Beatae  Mariae 
Virginis,  Resp.  Christi  VirgoÇ)  cum  Collecta;  ibidem  de  omnibus 
Sanctis  Resp.  Tua  sunt  haec  Christe  (*),  cum  Collecta;  deinde 
de  S.  Barbara  Resp.  Christi  Virgi  Bai^hara,  cum  Collecta.  Paulo 
ulterius  in  cono  plateae  domus  claustralis  domini  Cantoris  Beek- 
man,  etcanoniciB.  M.  Y.  ad  puteum,  de  sancto  Francisco  canitur 

(')  «  Beatus  Nicolaus  jam  Iriumpho  potitus,  novit  suis  famulis  praebcre  coelcslia 
commoda,  qui  toto  corde  poscunt  ejus  auxilium  *  :  Illi  ergo  tota  nos  devotione  opor- 
tet  committcrc.  V.  Ut  apud  Christum  ejus  patrociniis  adjuvemur  semper.  Illi.  Gloria. 
Illi.  »  Brev.  Leod.  Resp.  ad  Vcspcras. 

(')  a  Agnoce  o  Vincenti  invictissime ,  pro  cujus  nomine  fideliter  decerlasti  '  :  Ipse 
libi  coronam  praeparatam  servat,  qui  te  fecit  victorem  in  poenis.  V.Esto  igilur  jam 
securus  de  praemio,  quia  mox  deposito  encre  carnis,  nostro  eris  addendus  collegio. 
Ipse  tibi.  »   Brev.  Leod.  Resp.  8um. 

(')  C'est  le  Répons  des  secondes  Vêpres  de  rAnnonciation,  dans  Tancien  Bréviaire 
de  l'église  de  S.  Servais. 

(*)  Ce  Répons  de  Tancien  Bréviaire  précité  se  retrouve  dans  les  Officia  pro- 
pria SS.  Dioec.  Ruraem.  in  Festo  Inventionis  et  Elevât.  SS.  Wironis  etc.  Resp. 
dum. 
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Responsorium  Sint  lumbi  cum  Collecta;  in  cono  plateae  dictae  het 
Hcijcnstraatjc  versus  sanctum  Hilariuni ,  ranitur  Responsorium 
Istc  homo  cum  Collecta,  paulo  ulterius  ad  Beggardos  de  sancto 
Bartholomaeo    Antiphona    Mira    Dci  gratin   cum   Collecta ,    et 
prosequendo    Litanias    ad    domuni    Praetoris    Booms   de    sancto 
Jacobo  Antiphona   et  Responsorium  Mira  Dci  gratia  cum  Col- 
lecta,   deinde  de   sancta   Margarita.  Prosequendo  Litanias    itur 
versus  portam  Lenculcyi ,  ibique  sistitur  cum  Responsorio  Pul- 
chra  facic  (•)  cum  Collecta  de  sancta  Gertrude.  Hic  notandum  est 
quod  scholares ,  sive  adolescentes  Gymnasii  Societatis  Jesu  scho- 
las   fréquentantes ,    omnes   flexis  genibus   gestantes   in   manibus 
candelas    ardentes   et   Rosaria   flexerint   collateraliter ,    idque    a 
porta  Lenculen  usque   ad   ipsam   ecclesiam   sancti    Servatii  ;    ita 
prosecutum  est   cantando  Propitius  esto ,   usque  ad  regressum 
in  ecclesiam  cum  Feretro  sacro  et  Litaniis ,  quibus  fînitis  canta- 
tum  fuit  Te  Deiun  laudamus ,  quo  decantato  dominus  Decanus 
dédit  Benedictionem  cum  Yenerabili  Sacramento ,  et  sic  populus 
discessit.  Sciendum  etiam  est,  quod  RR.  DD.  constituerint  Fere- 
trum  in  aperto  in  medio  Chori  soptima  Augusti,    ibique  mansit 
per  totam  Octavam  sancti  Laurentii,  et  in  dies  visitatum  est  cum 
magna  populi  devotione ,    et  peracta  dicta  Octava ,    domini  célé- 
brantes solemnes  Laudes  Yenerabilis  Sacramenti ,  quia  dies  Jovis 
erat ,    reposito    Sacramento ,    et   habita   parva   exhortatione   per 
Reverendum  Patrem  Zadelor  Societatis  Jesu  sacerdotem  ad  me- 
diam    linram    exiverunt   itorum    processionaliter    ecclesia    sancti 
Servatii ,  assumpto  sacro  Feretro ,  per  porticum  speciosam  ver- 
sus sanctum  Joannem  Baptistam  recta  via  ascendendo'ad  cratères 
domini  Liverloo',  et  statim  déclinantes  a  dextris  ad  aedes  Domini 
Baalen ,    pertransi(Tunt  claustrum  usque  ad  aedes  domini  Broc- 
kart   et    pertranseuntes  ante  pistoriam  et  horreum  ,   intraverunt 
in  atrium  Campi  Liberi  ad  domum  angularem  annuli ,  et  trans- 
pundo   coemiterium    descenderunt  usque  ad  aedes  DD.  Laurentii 
et  Reijneri  Meijs ,    cantando   Antiplionas  de  sancta  Trinitate ,  de 

(')  «  Piilrhra  facic,  8C<I  |nilchrior  fidt'  brala  es  Virgo.  rcspuciis  mtiniliim  laetaris 
cum  Anprlis  '  :  IfitcrccHc  prn  nninilxM  nolii».  V.  Spcric  lua  et  ptilchritmlinc  tua 
intrndr,  prospcrc  procfdc  cl  rcf^ua.  Intcrccdc.  »  Hrov.  Lcod.  Hosp.  8um  «le  Coin - 
muni  Virginuni. 
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(livji  Vir^niw ,  <'t  (If  sancto  SiTvatio ,  <'t  Ilyninuni  Aiif/i  2)re- 
cnn/is,  cl  inti'aiit<'s  (M'clcsiani  pci*  dictuni  poiticuiii  iiiaj(M'<'iii  ad 
occlosiani  sancti  .loannis  HaplisUuî,  itriMiiu  l)('(j  ag«Mit«'H  gratiaM 
cociiUM'unt  Te  Deiwildiulanius,  quo  linito  domiiuis  Dooaiius  dé- 
ferons cmu  stola  clavcin  sancti  Serratii ,  cadein  cuin  clavo  beno- 
dixit  populo  ,   et  dlmisit. 

Scieiidiini  (*st ,  ([iiod  oiuik^s  Canonici  ot  saccllani  f^'cstahant 
candclas  ardcnlcs ,  ad(M'at(iii(î  iiiaxiina  pars  Magisti'atus ,  «'t  ina- 
giuis  populus  cum  facihus  ;  liis  linilis  rcposituin  est  Feretrurn  iii 
suo  loco  consiu^to  supiu*  Majus  Altai'c,  die  octava  sancti  Laurentii. 

Noniina  adniodum  RR.  ac  Nobilium  1)1).  Canonicoruni ,  qui 
interfuorunt  Processioni ,  in  caque  sequentes  gestarunt  Reliquias  : 

R.  1).  Brockart,  crucem  sancti  Lucae. 

R.  1).  Conrardi ,  statuani  B.  M.  Yirginis. 

R.  l).  A(b'iani ,  parvnni  calicem  sancti  Servatii. 

R.  D.  Paumcn ,  statuani  beatae  Mariae  Magdalenae. 

R.  D.  Manricques ,  caput  sancti  Joannis  Baptistae. 

R.  1).  Juvonis ,  statuani  sancti  Servatii. 

R.  D.  Tijmpel,  bracbium  sancti  Mauritii. 

R.  D.  Boonen ,  bracbium  sancti  Tboniae  Apostoli. 

R.  D.  Baalen,  nionstrantiam  cum  lacté  B.  M.  Yirginis. 

R.  D.  Malineus,  cornu  majus. 

R.  D.  ab  Hees,  nionstrantiam  majorem. 

R.  D.  Happart,  unam  Portani. 

R.  D.  Craesbecke,  alteram  Portam. 

R.  D.  Meijs,  nionstrantiam  qua  jam  utitur  dominus  Decanus. 

R.  D.  De  Bucq,  altare  portatile  sancti  Servatii. 

R.  D.  Meijdael,  caput  sancti  Martini. 

R.  D.  Aclielen,  caput  sancti  Amandi. 

R.  D.  Marotte,  nionstrantiam  sanctorum  Simonis  et  Judae. 

R.  D.  Weseren,  tabulam  majorem  cum  oleo  sanctae  Catharinae. 

R.  D.  Mantels,  cornu  cum  cilicio  sancti  Lamberti. 

R.  D.  Zuetendael,  nionstrantiam  digiti  sancti  Nicolai. 

Copie  dans  le  Registre  N°  7,  et  dans  le  Registre  de  G.  F. 
X.  van  Gulpen,  Chanoine  de  N.  D. ,  N**  8.  (Archives  de 
S.  Servais.) 
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N''  13. 

AtT  ESTAT  lO     DaLMATICAE 
SANCTI     MONULPHI. 

10  Mai  1622. 

In  nomine  Domini  Amen.   Tenore   praesentis   publicj    instru- 
ment] cunctis   pateat  euidenter  et  sit  notum ,    qiiod  anno  a  na- 
tiuitate  eiusdem  Dominj  nostrj  Jesu  Christj   millesimo  sexcente- 
simo   vigesimo   secundo ,    Indictione   quinta ,    mensis   vero   Maij 
die  martis  décima  eiusdem,  Pontificatus  S°*J  D.  N.  Gregorij  Papae 
decimj  quintj  anno  eius  secundo ,    In   mej  Notarij  publicj  infra- 
signatj    et   testium   ad   haec   rogatorum   praesentia   personaliter 
constitutj    atque   comparentes   R"^"  et    Relligiosj    Dnj    D.    Pater 
Ilermannus  a  Westenraede  Prior  et  Frater  Aegidius   Biestmans 
pridem  Sacrista  Conuentus  fratrum  Crucigerorum  Leodiensis  nec 
non  frater  Matheus  Moers  quinquagenarius  professus  dictj  Con- 
uentus et  seniores  deposuerunt  et  attestati  sunt  sub  fide  eorum 
Sacerdotij  et  professionis ,  quod  tunica  seu  dalmatica  Beatj  Mo- 
nulplij ,  quam  cum  dicto  strophiolo ,  ob  certa  mérita  et  bénéficia 
praestita    et    adliuc   praestanda,    dono   dederunt   R**"  et   Eximio 
Dno  Adamo  Brockart  Canonico  ccclesiae  Sanrtj    Seruatij  Traie- 
ctensis,  fuerit  eiusdem  Stj  Monulplii  eamque  integram  habuerint 
et  conseruauerint  a  Maioribus   suis   semperque   ab    immemorialj 
tempore  fuerit  et  sit  constituta  inter  Reliquias  Sanctorum,  quas 
asseruant  in  eorum  ecclesia  et  singulis  annis  consuctj  sunt  mul- 
tas  Reliquias  Sanctorum    quas    habont   suspendere   sub  quodam 
baldokyno   cericeo    in    tostudine    dictae    ecclesiae ,    a   festo    Pa- 
schatis  vsque  ad  festum  Diuj  Augustinj ,   inter  quas  sacras  Re- 
liquias  ipsa   tunira  dependet ,    cuj  crassis  litteris  inscripta  sunt 
haec  verba.  Tunica  Sanctj  Monulphj.  Item  exliibuerunt  et  osten- 
derunt  nobi.s,  ad  altarc  sinistrj  lateris,  quod  intitulatum  est  Ai- 
tare  Sanctorum  Martyrum ,  in    tabula    vitreis  rhombis  restrata, 
Sudarium  quo  Sanclus  Monulplius  vtebatur  ad  pedum  episcopale, 
cuius  titulus  litteris  manusculis  inscriptus  apparet.    Quae  omnia 
et  aiûgula  dictj  Dominj  Prior  et  Confratres ,  omnibus  quibus  in- 
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ton»st  aut  liitcr'crit  aiit  ((uoiiKMJolilx'l  iiit<M'oss(»  jM»t(*rit  in  futiirum, 
Illiiii  Nolain»  iiifiasriijilo  irliilcniiit  et.  atl"st;ilj  suiit  ,  <I«M'l;ir;iii- 
tcs  so  niilla  alia  (Icsujx'i"  liahi'rr  iiiia  aut  (Inctirrifnta  j»f\'u*l<*r 
Inscriplioiu's  piMctadas  et  tiadilinipMii  maioiimi  vt  iti  forma 
amplioi'j  rtc  SiijH'i*  (|uil)us  pclila  siiiit  a  un*  Nnlar-io  \  iiuni  \«*1 
j)lura  iiisli'iuiitnita.  Acta  l'in'nini  <•!  sinit  liacc  Lrodij  in  Iv'cjcsia 
diftorum  fi*atruiu  ('nicift'i'orum,  rra(»s(Mitil)iis  ihidciii  l'fli'o  Wn- 
t(îau  et  JoaniM^   lîursiilo  j»invs1)\  tcro  leod.   tcstibiis  vucatis. 

Ilerin.  a  Woestenraedt  Prior  »î«  Et  me  Mart.  H«înk 

pi) m    notario    riii-ia«* 
Iiifi'as(M*i})tiis  Notarius  in  Archiuio  Can-     leod.     ad     praoïni.s.sa 
cellariao  Brabantinao  iminatriculaliis  viso     oiniiia  ot  singula  re- 
et  examiuato    a("tii   praescripto  att(\statui'     ([uis. 
conscriptiini  iiianu  Dni  Martini  Heerck,  qui 
Notarius  publicus  est,  et  exstitit  a  pluribus 
annis  ab  infi'ascripto  et  illius  notitiam  ha- 
bentibus  passini  et  indiflferenter  tentus,  ha- 
bitus  et  reputatus;  cuius  instrunientis  fîdes 
adhibetur  in  iudicio,   et  extra.  Actum  in 
Ciuitate  Leodiensi  hac  décima  tertia  Maij 
anni  XVJ'  vig"'  s&\ 

Gerardus  de  Nouilia  Notarius 
qui  supi'a  ad  premissa  re- 
quisitus  1622. 

Original,   coasarvé  aux  archives  do  l'église  de  S.  Servais. 

N«  14. 
Acta   eleyationis 

SS.  Valentini,  Candidi,  Monulphi  et  Gondulpiii,  Êpiscoporum. 

22  Avril  1623. 

Anno  a  Nativltate  Doreini  rostri  Jesu  Christi  MDCXXIIl , 
mensis  ApriJis  die  XXII,  Indictione  YI ,  Pontificatus  sanctissimi 
domini   nostri   Gregorii    ejusdem   LOininis  Papae  XY  anno  111, 
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Leodionsi  Episropo  existento  Fenlinaiulo  a  Bavaria,  insignis 
ecolesiae  collegiatae  sancti  Servatii  oppidi  Trajectensis  dioecesis 
Leodieiisis  Praeposito  Engelhoito  Boonon ,  sacrae  Theologiae 
Docloro ,  visitatuni  fuit  et  inspertum  per  révérendes  ar  venera- 
biles  dominos  Wvnanduni  a  Geldria,  Protonotariiim  apostolicuni, 
Ailanuim  Brockart .  Gulielnnun  Fexhiuni ,  Gulielrnum  de  Bem- 
niel ,  .loanneni  Stevart ,  praedictae  insignis  ecclesiae  sacerdotes 
canoniros  et  respective  Decanum,  Camerariiim,  Cantorem,  Vice- 
praeposituni  et  fabricae  Magistriini  (praevia  ordinatione  ejusdem 
ecclesiae  Decaui  et  Capituli)  ,  magnum  illud  et  antiquum  lapi- 
deum  monumentum,  situm  super  lapideam  columnam,  rétro  altare 
sancti  Pétri  Apostolorum  Principis ,  in  crypta  praefatae  ecclesiae 
sancti  Servatii  ;  eoque  aperto  detectoque  per  elevatiorem  lapidei 
operculi ,  repertus  est  in  eo  lociilus  plumbeus ,  longitudinis 
quatuor  plus  minus  pedum  ,  latitudinis  circiter  sesquipedis ,  al- 
titudinis  vero  unius  pedis ,  confectus  ex  laminis  plumbi  spîssi- 
tudinis  unius  di^nti ,  et  tectus  simili  plumbeo  operculo ,  quem 
videre  erat  fuisse  ligatum  duobus  funibus  ac  uno  cingulo 
coriacio ,  obsignatis  ac  munitis  impressione  quinque  sigillorum 
cereorum ,  dissolutis  autem  et  discissis  anno  Domini  MDCXI, 
cum  idem  nwnumentum  adhuc  semel  visitatum  fuit ,  eo  quod 
non  constaret  quid  in  eo  conservaretur.  Caeterum  quia  tune 
non  fuit  exacta  ibidem  repertorum  notitia  servata  nec  scripto 
mandata ,  placuit  praefatis  dominis  eadem  lioc  iterum  anno 
visitare  et  inspicere ,  et  bujus  visitationis  n'*tulam  servare ,  ne 
sicut  ante  haec  tanti  Tliesauri  praesentia  in  oblivionem  veniret 
et  Sanctorum  c  rpora  debito  sibi  bonore  fraudai'cntur. 

1""  Super  praedirto  plumbeo  operculo  jacebat  inqu-imis  anti- 
quum pergamenum ,   ex  parte  consunq)tum  ,   in   quo   vct'^ri  cba- 

racifre  adliuc  leg(»})atur.  interstitiis  exesis IHII  .  . 

XPl.   MXXXVIIII   ...   IN OUE  .  .  .   REGE  UO- 

MANOIUM    ATGUSTO  •  ANNO  •  PRIMO   COLLECTE   SUNT 

RELK^L'IH LLI'I  TLNGRENSIS    KIM    A  NITHARDO 

LEODICENSI  EPO  ET  A  (iERAROO  CAMSI  .  EPO. 

2.^'*  ibidem  jac  •))ant  litterae ,  etiam  in  pergameno  scriptae,  «t 
anno  MDCXI  praedido  impositae,  continentes  tenorem  praefa- 
tarum  litterarum  cum  interstitiis  vetustate  exesis,   ut  supra. 

3.   Quinque  sigilla ,   quae  fuerant  primitus  funibus  et  vinculis 
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t'{)iM.'i<'«'is  im|)r('ss.i  .  scd  al)  iis.  ut  siijum  <li<tiini  <vst ,  lilïiU) 
MIH'XI  alisti'.ii'lii  «'f  (liviilsa;  ((iioi-iim  duo  «'laiif  erdosiaft ,  ox 
viridi  cfra  <iii  «lat  iiii|ii«'ssa  Hf^nn-a  sain'ti  Scrvatii  .  Patnini 
ojusdrm  ('cclcsiac  ;  duo  alia  «'raid  v<'risiniilit«'r  sigilla  dwoi'urii 
E|)isc(»[MH-uiii ,  L<M)di»'nsis  et  Cariicra'NMisis ,  iii  .siij)radirti.s  littfM'is 
mciilioiiatoi'uiii  ,  rx  alha  ('d'à  riii  rfaiit  innir-cssar»  pflif(ir»M  K\n- 
scopoi'um  .  ciiiii  liltcris  cii-ciHîMjii.KiiH* ,  scd  ita  v«'tiistat<;  roii- 
suinptis  ,  ut  iiulluni  ('«mIuiu  iioniru  rx  iis  colligi  possot  ;  b'i'tiurii 
satis  iiiaiiilVst(>  m  (MrcuudVrciitia  dur-ioris  f'<»ra«* ,  (jua  roiistaijat, 
luihi'hat  liai'c  vcrha  IIkioiannis   Dki   (;katia   i:i'i;s.    Uk.mkn. 

4.  Super  ('()d(Mu  (»|)(M'(*ul()  pluinlxM)  agj^lutinatac  «'raiil  ({uatuot* 
laininao  pluinhca»' ,  l()n<^itu(linis  uiiius  jx'dis  ,  et  latitudiiiis  duo- 
runi  pollicuin ,  distantes  a  se  mutuo  fero  spatio  unius  pedis , 
(juibus  (juatuor  laininis  insculpti  erant  hi  tituli ,  singuli  sinj^ulis, 
idque  inagnis  litteris  et  hoc  ordine  ,  videlicet  incipiendo  a  Se- 
ptentrione     seii  a  cornu    Evangelii  : 

ScTs.  Candidus  epus.  Scts  Gondulpiius  epus.  SctsValen- 
TiNus  epus.  Scts  Monulfus  epus. 

Praedicto  cooperculo  plumbeo  elevato  extractoque ,  deprelien- 
sum  est,  quod  dictas  loculus  erat  distinctus  in  quatuor  spatia 
seu  intervalla ,  in  modum  et  formam  quatuor  capsularum ,  idque 
per  interpositionem  trium  laminarum  similis  plunibi  inter  extrema 
latera  loculi  transversim  pari  distantia  collocatarum  ,  facientium 
ut  dictum  est  quasi  quatuor  capsulas  minores ,  in  quibus  erat 
videre  distincte  reposita  ossa  (indubie  quatuor  Episcoporum ,  in 
titulis  operculo  insculptis  nominatorum  et  designatorum)  ,  non 
ad  unum  corpus  sed  ad  quatuor  corpora ,  nt  ex  multitudine  et 
numéro  ossium  et  articulorum  constare  poterat ,  pertinéntia  : 
erant  quippe  in  singulis  capsulis  omnia  fere  ossa ,  quae  ad  in- 
tegritatem  humani  corporis  spectant ,  puta  crurum  ,  brachiorum, 
scapularum  ,  dorsi ,  manuum  ,  pedum  ,  digitorum  ;  sola  capita 
erant  fere  in  minutas  partes  dissoluta ,  mentis  tamen  integris 
existentibus ,  in  iisque  multis  dentibus  adhuc  inhaerentibus  ; 
sadvo  quod  de  corpore  sancti  Yalentini  pauciora  erant  ossa , 
non  omnia  videlicet  quae  ad  integritatem  corporis  pertinent. 

5.  InsHper  in  capsula  sancti  Valentini  erat  linteum  seu  suda- 
rium  in  quo  colligati  erant  cineres  corporis  sancti  Servatii  in 
magna  quantitate ,    et  quantum   capacitas    dicti   sudarii   ferebat, 
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et  in  eO(l<Mn  lamina  plumbca  quadrata,  in  qua  insrul|)tum  erat 
antiquo  cliaractere  :  cineres  sancti  Servatii.  Erant  etiani  inter 
sancta  ossa  praefata  nonnulli  panni ,  quibus  fuerant  eadom 
tecla  Vi  1  involuta ,  sed  valde  consunipti  Pt  rinerihus  alTines. 
Inter  caeleros  erat  adhuc  unus  integer  ex  rubra  bysso ,  longi- 
tudinis  huniani  corporis ,  opère  floribus  intertexto;  quos  pannos 
consultum  visuni  est  doniinis  praenominatis  inde  extraliere  et  ad 
Cameram  Keliquiarum  transferre,  quo  et  translata  fuerunt  qua- 
tuor menti  quatuor  praedictorum  Episcoporum ,  successu  tem- 
poris  pretiosis  in  tliecis  collocanda  et  devotioni  populi  rum 
aliis  plurimis  Reliquiis  sanctis  in  praedicta  ecclesia  et  in  dicto 
Reliquiarum  loco  seu  Caméra  asservatis  ,  subinde  exhibenda  et 
ostendenda. 

His  lia  repertis,  inspectis,  et  diligenter  examinatis,  resolverunt 
domini  Decanus  et  Capituluiii  praefati ,  ad  honorera  Dei  et  San- 
ctorum ,  ad  contirmationem  fidei  catholicae  et  ad  excitandam 
majorem  populi  erga  sanctas  Reliquias  devotionem ,  dictum 
monumentum  et  in  eo  lorulum  aliquantisper  apertiun  relinquere 
et  populo  ad  hujus  rei  famam  confertini  affluenti  introspertio- 
nem  concedere,  et  litteras  praefatas  de  anno  MXXXVIIII  il)i- 
dem  positas,  sigillaque  Episcoporum,  qui  dictas  sacras  Reliquias 
ibi  reposuerant ,  legenda  videndaque  exhibere  in  testimonium 
antiquitatis  et  veritatis.  Itaque  comparuerunt  Ordinum  religio- 
sorum  hujus  opi)idi  Superiores ,  Guardianus  Françis<'anorum , 
Prior  Augustinianorum  ,  Rector  Societatis  Jesu  ,  ^ubernator 
oppidi  Claudius  de  Lannoy  ,  dominus  de  la  Moitr y ,  domini 
ronsules  M.  Tolen  et  van  der  Hegghen,  cum  secretirio  Laval, 
aliique  quaiiiplurimi  ecclesiastici  et  saeculares,  viri  et  mulieres , 
qui  on)nes  praedictum  loculuin  sanctis  quatuor  Episcoporum  di- 
rlorum  ,  ut  praedictum  est,  Reliquiis  seu  ossibus  ref(M'tum  vi- 
derunt  et ,  prout  decuil ,  venerati  sunt.  In  (luorum  praesenlia 
novum  operculum  plumbeum  ,  s(m1  priore  tenuius  et  levius  (an- 
tiquum  enim  extrahendo  ob  jjonderositatem  rwptum  erat  in  par- 
tes), impositum  fuit,  eidem  affixis  et  plumbo  agijlutinatis  quatuor 
laniinis  a  veteri  detractis ,  continentibus ,  ut  supradickum  est , 
nomina  quatuor  Episcoporum  ,  quorum  sacra  ossa  praefato  lo- 
culo  contmentur  et  scrvantur.  Item  suppositac  eidem  cooperculo 
«uni  litterae  de  data  anni  MDCXI ,  continentes  copiani  antiqua- 
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rum  liltoraruiii  ant<^  incnlion.it.innii  df  anno  MXXW'IIII,  (jn.i- 
ruin  originahi,  ii<'  pciiitiiK  consiimatiir .  irlcuiuiM  fuit  ut  iii 
aiThivis  rcclosiae  (vonscrv^tiii-.  t^uibiis  oiiiiiibus  |)«M'artis  ,  (liclurn 
sairophaf^uiii  s<mi  iiionuiiKMittiiii  ,  (Imimio  sii])(>rini))<).sil()  lapidco 
cooporculo  (|U(»  ant<»a  claiisum  ()bt(îctiiiii(|ii<'  crat ,  ('onclusurn 
oblirinatiiiiuiiK'  «vst ,  «'t  cir'ciuiKjihujiKî  ligiiris  tabiilis  (I«;auratis 
(locoratuin,  <'t  cllii^ncbus  ♦•oriiiiidcm  ((uatiior  Kpiscoponnu  sanctoruin 
super  ipso  lapido  dcpictis,  d<^  inaiidato  «ît  (îxpjMisis  ipsoruin  do- 
ininoruni  pracdictoi'uni  Docani  et  Capituli  exoniatuni. 

In  cujus  voi  porpeluaiii  notitiam  ot  inoinoriaiii ,  et  no  tantus 
thosaiirus  luaiK^at ,  ut  antoa,  iiicognitus  iinposteruin,  toiior  prae- 
codentiuni  actoruin ,  prout  contig(;runt,  conscriptus  est.  Et  quia 
ego  infrasoriptus  praescripta  vidi ,  pcîrlustravi  et  ita  se  liabero, 
ut  supra  dictuni  est ,  comperi ,  idoirco  in  eoruni  omnium  fidem, 
robur  et  memoriam ,  proque  notitia  successoribus  nostris  inge- 
renda,  propria  manu  subscripsi  et  subsignavi. 

(sign.)  Gulielmus  Fexliius ,  S.  T.  L.  praetactae 
ecclesiae  Canonicus  et  Cantor. 

Copie  dans  les  Registres  N°  7  et  8  p.  37  (Archives  dj  l'églisu), 
et  imprimé  dans  Gliesq.  Acta  SS.  Belgii  t.  II  p.  200. 

N"  15. 

Ordonnance  du  Magistrat  de  Maestricht ,  relative  à  Tosten- 

lion  des  SS.  Reliques. 

20  Juin  et  4  Juillet  1440. 

VAN     HEILDOMKERMISSE. 

Op  moindaige  vicesima  Junij,  Soe  wart  verdragen  inden  ge- 
meynen  Roet 

1.  Dat  nyemant  ontidich  vleys  sloen  ende  vercoupen  en  sal, 
op  alsullige  koeren  als  dair  op  stoin  gelijc  die  koermeistere 
dair  op  gehuldt  zijn;  Ende  wee  sich  mit  cabretterien  wilt  ghe- 
neren,  ende  selue  vleys  sloen  den  vleysscliouwer  ambacht  toe- 
behoerende,   die  sullen  dat  vleys  den  koermeisteren  loten  ende 
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doin  besien  leuentirh  of  doot,  op  .•ilsiilli«,'on  koero  onde  rich- 
lingen  noe  inhalt  der  redull«Mi  vanden  koermeisteren,  als  dair 
op  sleyt,  Ende  ouch  dair  af  don  cyl  doin  no  inhalt  der  seluer 
cediillon. 

2.  Dal  mallich  inder  weken  voor  die  heildoinkermesse  ende 
inder  heyldonikermesse  in  sijnen  huyse  water  hebben  ende  hal- 
den  sal  ghevaet,  te  minsten  j  guede  coup  vol,  daich  ende  nacht, 
oj)den  koere  van  j  gulden  i)eter,  als  deck  die  contrarie  beuon- 
den  wurde. 

3.  Dat  aile  man  ?ijn  vuer  ende  kerslicht,  ende  siinderlinge 
mit  nacht,  wail  verwaeren  zal  ende  doin  verwaeren;  Ende  of 
gheruecht  viele  van  vuer  mit  nacht  of  mit  daige,  dat  God  ver- 
hueden  wille,  dat  mallich  alsdan  op  sijn  waelstat  blijuen  sal, 
op  alsulligen  koere  dair  op  geordinert  is  ende  ordinert  sal 
werden;  Ende  den  geistlijke  personen  vanden  calasien  ende  or- 
denen  dat  sullen  laten  helpen  beschudden  ende  lesschen,  mitten 
vrouwen,  die  water  dragen  sullen. 

4.  Dat  manlich  hoessch  ende  sedich  zijii  sal  mit  daige  ende 
mit  nacht,  Ende  dat  manlijch  sijnen  heutsluden  ende  gouernotv 
ren  gehorsam  zijn  sal  in  allen  behorlijken  saken  ,  op  te  verbu- 
ren  lu  man-  alzo  deck  dat  geuiele,  Ende  were  ymant  inder 
waeken  of  andersins  onsedich  tegen  den  ghericht  of  wekeren  , 
sal  verboren  j  weech  t'  sint  Jacop  in  Galissien  an  die  stad , 
totter  broecken  die  hc  mec  mesdoin  mach  an  die  partien. 

5.  Of  eynich  gheruecht  viele ,  so  sullen  sich  die  burgermeis- 
leren,  gesuooren  ende  gouernoeren ,  ende  ouch  die  Schoutiten 
ende  scepenen  van  beiden  gherichten  ende  bonne  dieneren  ver- 
samenen  voer  beider  der  burgermeisteren  woninghe ,  manllich 
dae  lie  tneeste  wonachtich  is,  te  weten  eyn  deil  van  hou  op 
die  plaetse  ende  voei*  di«»  woninghe  mijns  Joncheren  van  Mober- 
tingen  burgcrmeister,  ende  dan(h»r  op  den  marct  \oov  meister 
Cornelijs  huys  van  Uiepenbeeck ,  om  eynen  houpe  te  maken , 
ofs  den  burgemeisteren  noet  docht  te  leiden  dae  des  van  node 
wero;  Ende  })ij  die  vergaderinge  sullen  comen  die  vand^Mi  keer- 
spelen  van  siiit  Jorijs,  sint  Jacop.  sinl  Vincencijs ,  sint  Amoer 
ende  sint  Marien  1er  luttelre,  yegelijc  van  bon  bij  den  neesten 
l>urgermeistcre;   Ende  die  andere  keerspelen  sullen,  ofs  noit  ge- 
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Imcit,  f^oin  fiidc  ItlijiK'ii    w'f<<'Iij''  «>|i  sijii  w.U'lst.id,  <»iij  du*  |iort«*n 
«Midc  iimcrcn   te   liiicdcii. 

().  l);il  luaidicli  v(M'r'  sijii  woiiin^^licii  (»ji  d«'ii  ln'cintr^ti'n  .srlioi-n 
iiiakcii  sal  «Midc  i-uvjii«'ii  cnd»^  iiicl  hcscttcn  ,  soiidn-lirjf^o  voor 
IciMivs,  V()(M"  tdciK'klniys ,  vocr  die  I.iiiscroiK»,  v()<;i'  lvl('\  s.sfliuys, 
(Mido  (l(Mi  wciM'Ii  iiocli  di*'  ('/,('l<Mi  ni<4  Ix'snth'n  nodi  hon\i>y^o. 
nocli  (•[•(Huc  Miakcn,  voci'dcr*  d.ui  vocr  die  r\()('I''ii  ciid"  nuit  daer 
oiKM',   ()[)d(Mi  kotTc   van   v   andcn   '^r. 

7.  DatiiuMi  d(Mi  |)(dgor«Mii(Mi  «Mido  all<Mi  luyden  giKMlcn  tijdig<'n 
wiju,  hi'oiMlt,  vlcyssclK»,  vcsschc  ,  hicn^  ond»;  ail»'  aiidor  otondo 
ondo  drinckoiKh»  waci'ti  oui  (miich  ivMldijkcn  jx'uninc  vercoupon 
sal,   ()pd(Mi  koovo.  van  alts  dair  op  gcordinert. 

S.  Dat  nianlych  giiodo  inat-^  on(l(»  f^^nwichto  geueii  endo  lioiio- 
ren  zal ,  op  alsiilligon  koore  dair  vaii  alts  goordiiKM't;  Ende  allô 
qiiai'toii  (Mido  matou,  dio  to  cloyii  zijn,  die  salnion  oiitwcy  sluin. 

Item  don  werden  emle  werdyimeu  te  beueleii  off  oynich  ru- 
moere  worde ,  off  eyiigtî  tijdiii^^^e  van  opsat  vernemen  ,  dat 
terstont  burgermeisteren,  gesiioren  ende  den  gerichten  te  condi- 
geii ,  op  te  verboeren  in  alsulgen  last  te  sijii ,  als  dare  in  ge- 
V  alleu  moclit. 

9.  Dat  eyn  yegelijch,  we  lie  sij ,  aile  étende  waere  ende  drino 
kende  waere  sal  mogen  gelden ,  vej'l  liebben  ende  vercoupen 
op  alsullige  ordinaucie  als  viirs.  is ,  oen  mit  eynigen  ambacht 
dair  oui  te  lijden ,  dese  lieyldom  kermesse  durende ,  ende  alzo 
men  dat  van  aults  gehalden  lieet,  mer  mallicli  guede  penne- 
warde  vur  lionne  gelt,  ende  reclit  moten  ende  gewichte"  geuen 
alst  behoert,  oen  argelist. 

10.  Dat  die  burgermeistere  ende  gesuoéren  bij  hon  bidden 
ende  lieissclien  solen  die  Scoutiten ,  oui  die  straten  liij  binnen 
der  stad  daich  ende  nacht  te  hueden  mit  liolpen  der  scepenen , 
der  gouernoere  ende  honnen  dyneren,  als  mense  heyssclit  ende 
hon  coudt  deyt,  mit  honnen  harnassche  ;  Ende  sullen  alzo 
sdaichs  mit  honnen  harnassche  onder  honne  clej^dere  bij  den 
anderen  sitten  op  bonne  ghewoenlijke  stede. 

11.  Datmen  die  porten  al  ouiuie  ende  ouime  verwaeren  sal, 
Ende  die  porten  vanden  herstraten  vanden  nageburen  of  schut- 
ten  te  setten,  oui  die  te  hueden  dièse  kermesse  lanck. 
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12.  Dor  oyn  l)urgoi'moistere  sal  hebben  der  stad  banyere  ende, 
(1er    ander    dor  stad  wynipol ,    endo   nianlijc    sal   bon  goborsam 
zijn. 

13.  Dat  die  beckoren  alrobaiido  ponnewarde  groet  endo  cleyn 
backen  ende  verroiipen  siillon  op  sijn  recbt  gewicbt  ende  pon- 
newarde ,  oin  van  olkon  guet  gerieff  te  doin  dose  kermesse  du- 
rende  ende  xiiu  nacbte  voer  ende  xiiu  nacbt  noe ,  oen  arge- 
list.') 

14.  Dat  die  briiwor  bruwen  sullen  keuto ,  swart  bier  endo 
hoppo  alzo  vole  als  sij  konnon ,  ende  van  elken  alzo  vêle  dat- 
men  van  elken  gerieff  bebben  mach  dose  kermesse  ende  xiiu 
nacbt  voer  ende  no  durende ,  onde  mallicben  guede  mate  ende 
recbt  ponnewarde  goue,  die  quart  koiiten  voir  x  haller,  dat 
swart  bier  i  flg.  onde  die  hoppo  vj  ballor,  ende  der  stad  hoir 
assijse  dair  aff  betalen,  als  dat  bohoert,  oen  argolist,  ende  toi 
's  Roots  wedersoggen;  mer  so  wanne  die  hoildomkormisse  vut 
is,  so  sullen  sij  vort  bruwen  opten  poigol  als  voir. 

15.  Dat  nyomant  snachts  acbtor  stroten  no  der  lester  clocken 
verstopt  of  gewopont  of  mit  gowerou  goon  en  sal ,  op  te  ver- 
buron  alsulligen  koere  onde  richtinge  als  dair  op  stoyt,  no 
iuhalt  vandon  nuwen  priuilogie  onde  alsulligen  vordragon ,  als 
dair  af  bescreuen  onde  vue  vytgoropon  zijn  ;  Hoholtonis  des  die 
don  burgormoistoren  ,  gosuoeren  ,  Scoutiton  ,  scoponen  ,  Commis- 
sarijsen,  gouernoren  of  boutsludon  vanden  koerspolen  novolch- 
den  ende  gohorsam  woron  onde  gewopont  gbingon ,  indon  ves- 
ton om  die  stad  te  vorwaron ,  die  en  sullen  nvot  verburon,  oen 
argolist,  die  vandon  gericbto  daortoe  geordineert  sijn.') 

16.  Ende  soe  we  eynige  verstopdo  Inde  of  gewopont  of  mit 
goworon  antasde ,  onde  die  sich  niot  on  wouMen  laten  konnen 
onde  rebelle  ende  onsodicb  were ,  denen  sal  der  gbone  do  d^nen 
antaston  onde  krnnon  woulde ,  op  sijnen  oyt  mogon   inbringen  , 

(•\  Une  noir  mar^mnlo,  cnlrr  r«l  nrliclr  ri  lo  .Htii\ant.  dit  :  En<lr  \vc  hir  togcn  Hodo, 
sal  vcrbucrcn  als  dock  aUl  gni.li  j  gulilrn  prier. 

(•)  «  Ilrm  »o  wr  nptcn  slralrn  hcuondon  wurdt.  cmlc  onsiMlirh  wcrc  mil  wonirn  «f 
wrrrkcn,  of  ongeliornam,  .valions  tiiMrlirn  dit  rinio  l'acvsrhcn  no  i\  vrrn  endo  no  Pie«- 
!<rlirn  loi  sinl  HrinrisinrH  nn  x  vrcn.  s.il  vrrixiorra  lu  ni.irrk  ,  iii  le  hrinprn  rndr  le 
rlagrn  gelijr  t.iixIi  n  punie  xiir».  nlcil,  vnlgrnomrn  tlic  vurr  of  lirlil  liij  Ik^ii  litili!fii 
•n  sullen  nid  vcrbucreu.  «  Raadsvcrdragcn ,  lUgislrc  N"  "À  fol.  tô. 
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«Mid»'  (le  sal  gosal  o\u\**,  gci'opiMi  \V('i<l<'ii  ii|il"'n  1\(»«t«'  viirs. ,  «Mich» 
(laii*  l()(»  «Icr  j).nli)(Mi  doiii  j  wcccli  (<•  UolzaiiHMloiir,  dcr  slail  Isiiit 
Joist ,   ciidc   iiit   r(>urrt'\  l   ij   mai'ck. 

M«M*  iA'  (l<'ii  Uoct  doclil  op  ('Viiirli  vaiidni  piiiilrii  viii's.  yoi 
bctcrs  t«'  (H'diiUM'cii  nidc  die  woiiMf  \  «'laiidcicii  ,  d".s  sal  dri* 
Uocl    iiiaclil.   Iii'lilx'ii  ,    als   drckc   dat    ^rlnicit. 

Proclamatiiui  dio  somiiiif^c  piiiitru  die  «rrtvkciit  /ijn  ,  <'ijd<*  dio 
an(l(M'  Il yot ,   op  in<)iiidaif;<^   x\  .Iiiiiij   a"  xi,.') 

17.  Op  m()<Midai^^<'  iii.i  daif^^c  .lulij,  wait  vcrdragrii  dat  ny<'- 
inant ,  \\<'  lie  sij  ,  f^licynrchaiKh»  hroct ,  k<Mit('  nôdi  l)i<'r  lio^cr 
iioch  nieo  V(M*c()iip(Mi  (Ml  sal  dan  op  sijn  vorhl  pcnnowaivlf;  gfî- 
Nvicht  (Midc  nKxMcn  ,  ondo  (dk(Mi  l'cclit  f^cwiclit  oiuU\  iiioctoii  {^o.~ 
iKMi  lU)  d(Mi  ordiiianciiMi  .  die  dacr  op  stoiii  ,  op  U;  vcrljucrcn 
^vt»  dio  contraiào  dinh»  als  dccki^  alst  ginielt ,  j  guldcn  pct^r  to 
deiloii  aïs  gewoinlijc  is  ,  dair  al"  allcii  die  glionc  die  iiider  stad 
in  eydstede  zijn ,   inbringliers  zijn  sullen. 

18.  Allen  saken  d'w  liangende  zijn  voor  burgermcistere  onde 
gesuoeren ,  die  nyot  vyt  en  sijn  onde  die  mon  vytsotton  mach , 
die  sullen  v^'tstoin  ende  vytgesat  zijn  bis  den  neesten  moendaich 
no  dat  theildom  lestwerff  nv  gotlioint  sal  zijn. 

19.  Dat  die  Coremeistere  ende  die  rode  stekere  van  aile  lijf- 
ueringen  dagelijx  om  goen  solen ,  cm  eijn  ijegelich  nae  sijnen 
ampten  te  verwaeren  onde  in  te  brengen.') 

Résolutions  du  Conseil  communal  de  Maestricht,  Registre  N°  2 
fol.  LxxiJ  et  suiv.  ,  aux  archives  de   la  ville. 


(')  Tous  les  points  ci-dessus,  ainsi  que  les  trois  suivants,  portent  en  marge  la  note: 
valet,  prtclamatum,  excepté  les  articles  10—12,  et  le  îJmc,  où  il  est  note  :  Dit  blijft 
op  dordinancie  nv  geordinert,  ellich  op  sijnc  \raclslat. 

(«)  Une  note  en  bas  de  la  page  dit  :  «  Dit  vurs.  vander  Heildomsvaert,  vulgenoraen 
vanden  scolteten ,  die  vutgelolen  sijn  in  disen  nv  om  honre  partylscapen  wille ,  ende 
vulgenomen  vanden  hoppen ,  swarlbiercn  ende  den  vutselten  vanden  saken,  is  nv 
yernuwet  a"  xnu^  lxxxij  (U82),  die  lune  prima  Julij  in  communi  consilio,  ende  ter 

lanscrouen  vutgepublicerl  ende  geropen  per famu'um  opidi,  tolten  ghenen  dat 

noch  dair  bij  geordineert  nv  is,  gelijeck  dat  nuwe  verdraechbucck  vulwijst.  » 
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N     16. 

CATALOGUS 

SACRAKLM  ReLIQUIART'M  SaCRARIJ  S.  SeRVATIJ,  PR  KVIO 
DILIOENTI  KT  ACCIRATO  EXAMINK  FI  DELITER  RENOVATIS 
SIB    FINEM    ANNI     1G77. 

1.  A  sumnio  altari ,  in  Doi  nomine ,  inchoanrlo ,  habemus  in 
eo  Feretriim  magnificuni  argenteum  deauratum ,  quod  vulgo 
Noodtcasse  dicitur,  cuiiis  circiimgestatio  rarissima  est,  nec  fieri 
assolet  nisi  in  siimniis  neressitaiibiis  luis  aut  belli,  cum  summa 
celebritate  et  populi  fivquentia ,  conimuniter  non  sine  divini 
aiixilij  experientia  singulari. 

Continet  autem  sacras  Reliquias  corporis  sancti  Servatij ,  co- 
piam  cineruni,  vestimentorum  et  ornaniontorum  eiusdeni;  item 
sacras  Reliquias  corporis  sancti  Martini  Tungrensis  episcopi. 

2.  In  ipso  altari  sunt  quatuor  capsulae,  infra  Feretruni,  lia- 
bentes  ex  Keliquijs  sanctoruni  Yalentini ,  Monulphi ,  Gondulplû 
et  Candidi ,   episcoporum. 

3.  In  Sacrario  superiori  asservatur  insignis  operis  angélus  ar- 
genteus,  sedens  ac  tenens  Clavem  argento  siniil«Mn  ,  quani  Apo- 
sloloruni  Princeps  ,  sanctus  Petrus,  sancto  Servatio  tradidit ,  dum 
ad  liniina  Apostoloruni  Pétri  et  Pauli  niissus,  illic  ipso  Annun- 
tiationis  neij)arae  festo ,  contra  Hunnos  Europani  vastanles,  pro 
Galloruni  gente  et  Tungi'ensi  regno  preces  ac  lacrvnias  fundt^ 
ret ,  hoc  signo  donatus  in  coninumicatae  apostolicae  polestatis 
coelicuni  .ac  perenne  testinioniuin. 

Haec  ('lavis  aliquando  furto  sui)lata ,  aviuni  indicio  niiracu- 
losft  délecta  ac  recuperata ,  cuni  fracta  reptM'iretur  nec  huniana 
induiti'ia  n^parari  potuerit ,  ad  huniilcs  Cleri  preces  divinitus 
cons(didata  est. 

4.  Asservatur  quoque  Si'vplius,  queui  Angélus  Doniini  sancto 
Scr\'atio  detulit,  dum  in  via  sillons,  suo  peregrinalionis  baculo , 
in  Alsalia  fontom  produxissel.  Ex  hoc  scypbo  f<d)ricilanles  in- 
numeri  sanati  sinil  aquac  pauluhiiu  bibcndo. 

5.  Sunl  in   eodem  [superu)ri    Sacrario  insuj)er  1res   argenleae 


talM'lIac  ('(mtiM<'iil<'s  di-  Li|;ii(»  S.  ('riicis  .ic  L.incr.i  I)(«iiini,  qw.u' 
(Mi'ciiiiilVi'ri   soient  in  diclms   K()f,^'lli()nllIu. 

(i.  Siiiil.  «'t  dii.i»'  illir  |i;ii'v;i('  mnnslraiili.ic ,  ((iiariim  inaioi-  lia- 
b(*t  (le  sancto   ScrNalio,    iniiioi*   ncih  de   coliiiiiiia   Doiiiiiii. 

7.  Ass(M'vat.ui'  ([U(>((ii<'  jiicliiiM  ninlliiin  ele^aiis  vcr'ain  iM^fcrcns 
(li\  iiiae   liiiiiianilalis   (dli^nein. 

S.  lu  allai'i  SS.  Apostoloniin  IN'lri  et  l*auli  in  <'r\  pLa ,  simt 
((uatiioi*  corpora  sandormii  X'aleiiliiii  ,  Monnljdii  ,  (loiidiilphi  et 
Candidi,  in  IuimIki  lapidea,  (jiialiior  loculis  jdiiiiil)(Ms ,  ciiin  suis 
titulis  disliiicta ,  illic  collocala  pei-  Nithardiini  lifodiciisein  epi- 
scopuiu  vl  (icrarduni  Caiiicracciiscni  anno  lO.':}'.),  juxta  Litteras 
dosupor  oxstant(»s. 

\).  Ad  ladis  praclali  altaiis  assei'vatur  lapis  scpulchralis  S. 
Sorvatij ,   niultis  prodigijs  clarus. 

10.  In  nu'dic)  iiavis  ecclesiao  est  lamina  aonea,  dosignans  lo- 
cum  in  quo  primitus  jaciiorunt  sopulti  SS.  Monulphus  et  Gon- 
dulphus ,  cuni  liac  inscriptione  : 

Excitus  liac  arca  Monulphus  Aquisque  dicato 
Gondulphus  templo  se  reddit  uterque  Hierarcha. 

Hi  duo  Sancti  loco,  quo  erat  antiquum  sancti  Materni  ora- 
toriuni,  hic  exstructuni  anno  Domini  centesimo,  niagnificam  hanc 
S.  Servatij  basilicam  suis  medijs  exstrui  fecerunt  et  praedijs  anxe- 
runt.  Obijt  S.  Monulphus  anno  Domini  589,  17  kalendas  Augusti, 
Gondulphus  vero  anno  608.') 

Sequitur  Catalogua  sacrarum  Reliquiarum  inferioris  Sacrarij. 

11.  In  cuius  armario  ad  Orientem  primo,  servatur  Pedum  epi- 
scopale  S.  Servatij,  quod  S.  Yalentinus ,  morti  vicinus ,  in  Tun- 
grensi  altari  deposuit,  comminatione  facta  ne  quisquam  illud 
inde  tollere  praesumeret ,  nisi  particulari  Dei  signo  constaret , 
quem  surrogatum  et  electum  Deus  vellet.  Igitur  septimo  ab  obitu 
sancti  Valentini  anno ,  ni  conspectu  totius  multitudinis ,  apparuit 
Angélus  Domini ,  qui  illud  ex  altari  desumpsit  ac  sancto  Ser- 
vatio ,   Jerosoljmis  (ubi  Custos  erat  Dominici  sepulchri)  ad  hoc 

(')  Pour  la  chronologie,  v.  Ghesq.  Acta  SS.  Belgii,  t.  II  p.  197  61233. 
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anj;<^liro  «liictii  acrito ,  ignoto  omnibus,  in  nianus  Iradidit  ac  si- 
mili Kpisropum  osse  iussit. 

l'2.  Servatiir  quoquo  iUic  S.  Servatij  peregrinationis  lîaculus, 
quo  in  Alsatia  dracomMU  occidit,  ot  sitibundus  fontem  produxit. 

13.  Praetoroa  duoCalicos,  quorum  aller  crystallinus,  munitus 
circulo  ac  pede  auroo,  habens  duas  ansulas,  ad  formam  (iuxta 
Baronium)  Calicis  Domiiii:  aller  minor  argenteus;  quibus  in 
Missae  sacrificio  comuuuiilor  usus  est  S.  Servatius. 

11.   îttMU  alt;ir(^  ]M)rlallle  eiusdem ,   simul  et  sigillum. 

15.  In  monili  argenleo  rolundo,  varijs  Reliquijs  exornato , 
est  crux  argontea,  quam  fecit  S.  Lucas  Evangelista  et  Dei- 
j)ara  gestavit ,  l'eperta  pênes  corpus  S.  Servatij  in  eiusdem 
exaltatione  ;  quae  omnium  prima  in  memoriam  Christi  crucifîxi 
confecU  Iradilur. 

16.  Sunt  deinde  1res  tabellae  [iiigrae ,  Iiinc  inde  inauratae, 
continonles  Ires  cruces  de  Ligno  S.  Crucis. 

17.  Est  quoquo  alia  crux  parva  aurea,  cum  crucifixo  ebur- 
neo  cui  deciderunt  pedes ,  dum  Henricus  Bavariae  dux ,  ante 
eam  ardentius  orans,  a  podagra  sanatus  est.  In  huius  miraculi 
gratam  memoriam,  Ludovicus  XI,  Franciae  rex  (qui  Elisabe- 
tham  Bavaricam  aviam  habuit),  capellam  exstrui  fecit,  quam  et 
dotavit;  unde  in  liodiernum  diem  dicitur  Capella  regia.  Ador- 
nata  e.st  haec  crux  varijs  lapillis  preliosis  et  varijs  interne 
SS.  Reliquijs,  cui  appondat  in  crystallo  auro  cincto  alia  crux  de 
Ligno  S.  Crucis  cum  parva  pliiola  continente  de  eadem  S.  Cruce. 

IS.  Iii  monstrantca  argcntea  referento  caput  S.  Joannis  in  disco, 
est  de  capitn  pra«»fati  sancti  Praecursoris  Domini. 

11).  In  alia  maiori  tripartita,  argentea  deaurata ,  est  dons 
S.  Andreae  apostoli ,  de  SS.  Laurontio,  Stepliano  ,  Cbristophoro, 
lîlasio,  Gregorio  ;  de  costa  S.  Annae ,  de  S.  Agalba  ,  S.  Victoria , 
de  undecim  millibus  Virginum  ,  de  vestimentis  B.  M.  Yirginis  ac 
SS.  Simonis  et  Judao. 

20.  In  .alia  quoque  tripartita  est ,  in  medio  eiusdem ,  de  Tu- 
nica  inconsutili  et  Ligno  Domini ,  de  SS.  Petro  et  Andréa 
apostolis,  de  S.  Martino ,  de  vélo  ac  vestimentis  r>.  M.  V.;  a 
latfM'e  vero,  de  sancto  cruore  I).  N.  J.  C.  benedicti,  ab  altero 
particula  de  S.  Servatio. 
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21.  Alla  arf,'(Mit(»;i  qiioqiK»  ac  (î«»aurata ,  niin  rovuu  inariiio  , 
contiiK't  inlfti'iic  ««x  lv««li(iuijs  SS.  Siiiioiiis  *>{.  .liida*»  apostolonuii, 
(li^ituni  S.  Laiirontij  r\  paiitMii  iiiagnani  caiiiti.s  sou  (rcn^tx'lli 
oiusdtMu  S.  LaunMitij   inartyi'is. 

22.  Alla  noiiniiiil  niinoi'  ,  lialxMis  (juiii(iii(>  ttirrcH  ,  coniliwX 
socumlo  (liî  capito  oX  ossibiis  S.  P.iuli  apostoli ,  iii.su|)(*r  dn  cajjitn 
hoati  Stophani  proloinartyris ,  aimuluin  catiMiar^  qua  vinctus  fuit 
S.  IVtrus  apostoliis  siil)  N<M'ono ,  (hi  (iiusdein  ossihiis  ,  rruri)  , 
lapidoa  nionsa  a(*  sedi»  ;  iii  tuiricula  siijxM'iôi'i  ,  d(»  spinoa  Corona 
Doiuini  ot  VostinuMitis  oiusdtMu  ,  dv,  capito  S.  AndiN^ao  apostoÛ 
et  caïuisia  H.  M.  Virginis. 

23.  Alia  continot  inaiidihiilani  S.  Agnetis  V.  ot  M.  ,  de  S. 
Jacobo  minore  ,  in  lagenula  do  oleo  S.  Nicolai  ,  de  S.  Marco 
evangelista  ,  de  vestinientis  S.  Caeciliae ,  et  in  tiirricula  pulchram 
parteni  S.  Adriani. 

24.  Monstrantia  nova  habetpartein  niagnani  capitis  S.  Marga- 
ritae  V.  et  M.  ,  inferius  vero  de  pannis  tinctis  sanguine  S. 
Catharinae  V.  et  M. 

25.  Alia  liabet  inferius  de  crinibus  B.  M.  V.  ,  superius  de 
crinibus  S.  Joannis  evangelistae. 

26.  Alia  parva  de  ossibus   et  crinibus  S.  Agnotis ,  V.  et  M. 

27.  Alia  minor  de  Reliquijs  S.  Barbarae  V.  et  M. 

28.  Minima  liabet  ex  Reliquijs  SS.  Caeciliae ,  Luciae  et  denuo 
Agnetis. 

29.  Cistula  eburnea  continet  sacras  Reliquias  SS.  Pétri  et 
Marcellini  martyrum  ,  allatas  Roma  et  huic  ecclesiae  donatas 
anno  828  ,  per  Enchardum  abbatem  sancti  Bavonis  et  Caroli 
magni  consiliarium.  In  quarum  allatione  ,  ad  illas  in  hac  S. 
Servatij  basilica  sanati  caecus  natus  ,  surdus  et  mutus  ,  alij  nervis 
contracti ,  cum  multis  alij  s  ,  ut  narrât  Baronius  tomo  nono ,  ad 
eumdem  annum  828  ,  quem  vide. 

30.  Alia  eburnea  oblonga  continet  partem  magnam  brachij 
S.  Bertuini ,  aliam  similem  S.  Mauritij ,  et  costam  unam  septera 
dormientium  Martyrum,  et  aliorum  Sanctorum. 

31.  Cornu  eburneum  maius  ,  quod  S.  Servatius  secum  tulit 
Jerosolymis  ,  continet  de  sudario  Domini  et  manna  ,  de  sanguine 
ac  ossibus  SS.  Apostolorum  ,  prout  idem  Sanctus  congregavit  ; 
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item    noUibiles    partes   SS.     Foilhmi  ,    Evarindri  ,    lïieronymi  , 
Anibrosij  et  aliorum. 

32.  In  inonili  rotundo  ,  varijs  lapillis  adornato ,  est  denuo  de 
Costa  S.   Annae. 

'SA.  In  alio  oblongo,  antiquo  opère  iinionihus  et  lapillis  ornato, 
hal)ente  très  turres ,  est  de  S.  Andréa,  de  S.  Mathia  apostolis , 
de  S.  Trudone  ac  multis  alijs. 

31.  In  alio  deaurato  ,  in  quo  per  di versa  foraniina  rotunda 
apparet  rubruin  liolosericuni ,  est  de  S.  Stephano  et  multis  alijs. 

35.  Cornu  album  minus ,  notatum  littera  H ,  continet  dentem 
S.  Margaritae  ,  de  Reliquijs  S.  Agnetis  et  aliarum. 

3G.  Cornu  nigrum  ,  notatum  littera  K  ,  habet  vasculum  reple- 
tu  m  oleo  S.  Catharinae  ,  insuper  de  S.  Lamberto  ,  SS.  Christo- 
phoro  ,  Pancratio  ,  ac  S.  Prisca  virgine. 

37.  Cornu  album,  notatum  littera  E,  continet  costam  ac  den- 
tem aliasque  sacras  Keliquias  unius  ex  XI  M.  Virg. 

38.  Magnum  cornu  nigrum  ,  notatum  littera  C  ,  continet  mul- 
tum  notabilos  ac  insignes  partes  Reliquiarum  S.  Mauritij. 

39.  Cornu  album  ,  notatum  littera  F  ,  habet  ex  ossibus  SS. 
Martini  et  Rudolphi. 

40.  Duo  parva  corda  doaurata  liabeut  de  SS.  Cosma  et  Da- 
miauo  ,  item  de  S.  Clara. 

41.  In  lapide  nigro  concavo,  cum  crystallo  superius,  sunt  Re- 
liquiae  de  S.  Apollonia  V.  et  M. 

42.  In  tribus  vasculis  fere  rotundis  ,  deauratis  ,  sunt  plures 
dentés  SS.  Innocentium. 

43.  Parvula  crux  argentea  repleta  est  Ligno  S.  Crucis. 

h)  secujjdo  Arnjario  njaiori. 

44.  P.racbium  argenteum  ,  «-ontinens  dextrum  brachiuni  S.  Tho- 
niae  apostoli ,  quo  pretiosa  Christi  post  resurrectionem  vulnera 
palpavit ,  Hierosolymis  ad  banc  ecdesiam  missum  per  Godefri- 
dum   r.ulloniae  ducein ,  de  quo  exstant  litterae. 

45.  Aliud  ,  buic  non  multum  absimile.  continet  brachium  dex- 
trum S.  Mauritij  ,  (>(»()()  SS.  mai  tyrum  ducis ,  qui  omnes  pro  fide 
fortiter  marlyrium   suslinucrunl. 
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4<{.  In  cassa  arpMitc.i  ass(»rvantiir  octo  parlas  U<*li(|iiiarinii 
S.  SiM'vatij ,  iii  <niil)ii.s  iiii;i  d"  dif^ifn  cl  dciis  iiiuis  ;  assnrvatiir 
insu[MM'  pars  casiilK»  ciusd^m  S.iiicti  ;  (Ifiiidc  orciput  S.  Marlini 
Tiiiif^i'iMisis  ;  (lua(^  iiiaiidihul.ic  ,  iiii.i  S.  Vahuitiiii  ,  alt<Ta  S.  Can- 
(lidi  ;  insupcr  dc^  SS.  Moimiplio,  ('londidjdio ,  Rr'iiiaflo ,  L.mi- 
IxM'to  ,  d<'  liuius  (Musdcm  casiila  ,  daliiiati<'a  ,  «'ilicio  et  sanmiiiic  , 
il(MU  de  S.  IIid)('rt(),  Imius  ecclosiacî  cpiscopis  ;  dn  SS.  Sixto , 
UrbaiU) ,  Silvcv^tro  ,  Clciiionto  ,  Clcto  ,  (ircf^nir-io  ,  Ililario,  Ain- 
brosio ,   Augustino  ,   Martiiio  'riii-oiimsi ,  et  Floronlio. 

47.  MonstiMiitia  argontca  dcaiirata ,  in  ([iia  duo  aiif^oli  tcmont, 
in  la«;(Mnila ,  d('  lacti»  r>.  Y.  M.,  Iial)ot  inf(M'iiis  crncem  do 
arca  Noo. 

48.  In  pixido  ar^ijentoa  doaurata,  pulclmiTimo  (dahorata,  snnt 
lleliquiao  do  S.  Joaiine  lîaptista,  ih  S.  Potro ,  do  S.  Androa, 
cum  magna  parte  hracliij ,  digiti ,  ixr  alijs  R(diquijs  S.  Bartho- 
lomaoi ,  ac  do  sanguine  Apostolorum. 

49.  Theca  argentea  deaurata ,  in  niedio  dilucida ,  continet 
scapulani  S.  Bartholomaei  apostoli. 

50.  Monstrantia  argentea,  cuni  triplici  pede ,  rontinet  spinam 
dorsi  S.  Benedicti  abbatis. 

51.  Pixis  alia  continet  de  spongia  reporta  in  corpore  S.  Ca- 
roli  Borromaei  ,  archiepiscopi  Mediol-anensis ,  cum  parte  dalma- 
ticae  aut  aurei  ornamenti  einsdem  (')  ;  qnas  sacras  Reliqnias  ad 
hanc  ecclesiam  misit  Fredericns  Borromaeus,  S.  R.  E.  Cardi- 
nalis ,  frater  praedicti  Sancti  ac  in  eodem  arcliiepiscopatu  suc- 
cessor,  annojl623  mensis  Februarij  die  22^*,  ciiius  desuper  ha- 
bentur  litterae  ;  continet  insuper  Reliquias  S.  Cleophae  de  Emmaus 
discipuli  Doniini ,  de  S.  Marco  evangelista  et  S.  Gregorio. 

52.  Alia  pixis,  cum  figura  Claris  S.  Servatij ,  habet  ped  an- 
nis  quibus  involutus  fuit  in  cunis  Christus  Dominus  factus  homo; 
habet  insuper  digitum  S.  Joannis  Eleemosynarij ,  de  SS.  Cyria- 
co,  Nicasio ,  Medardo ,  Praxede  et  Susanna. 

53.  Alia  rotunda  simplex  habet  partem  magnam  capitis  S. 
Euphemiae,  cum  alia  egregia  parte  S.  Agathae  Y.  et  M. 

54.  Cistula  argentea  deaurata  habet  de  baculo   S.  Pétri  apo- 

(')  Une  copie  dit  :  de  dalmatica  albi  coloris  cum  ornamenlo  aureo,  qua  S.  Carolus 
in  exercendis  ponlificalibus  saepe  usus  est. 
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stoli ,  quo  a  morte  resuscitatus  est  S.  Maternus ,  qua<lragesinia 
post  obitum  die,  ut  apostolicam  rnissionein  perficeret;  habet  et 
de  crinibus  S.  Simeonis  ;  ab  altéra  autem  parte  habet  de  crinibus 
S.  Mariae  Magdalenae ,  quibiis  tersit  pedes  Domini  Salvatoris , 
in  donio  pharisaei. 

55.  Altéra  cistula ,  pariter  argentea  deaurata ,  habet  de  Sin- 
done  et  veste  purpurea  Domini ,  de  eius  praesepe ,  cohimna , 
myrrha  et  aloë ,  de  eiusdem  sepulchro ,  de  lapide  ex  quo ,  per- 
acto  redemptionis  nostrae  opère,  ad  Patrem  in  coelum  ascendit. 

Huic  cistulae  appendet  lagenula ,  continens  adhuc  de  myrrha 
et  aloë  ;  item  parvula  bursa  continens  de  monte  Calvariae  ac 
alijs  varijs  Terrae  sanctae. 

56.  Pixis  argentea  deaurata,  habens  circumcirca  figuras  Apo- 
stolorum ,  continet  de  S.  Joanne  Baptista,  de  S.  Maria  Magda- 
lena,  de  S.  Elisabeth  proplietissa ,  de  SS.  Evergislo  et  ApoUi- 
nari. 

57.  Tabula  argentea  quadrata,  cum  quatuor  lagenulis  externe 
apparentibus ,  continet  in  medio  de  Cruce  Domini ,  superius  de 
Columna  Domini,  inferius  de  S.  Mathia  apostolo;  lagenulae  vero 
continent  de  oleo ,  quod  fluxit  de  corpore  S.  Catharinae. 

58.  Duae  portae  argenteae  habent  de  Reliquijs ,  ornamentis 
ac  vestimentis  S.  Servatij  ;  quarum  una  hanc  habet  inscriptio- 
nem  : 

Ad  trophnciim  aetcrnae  victoriae  suslincndum ,  Enchar^ 
dus  jieccaior  hune  arcum  ponero  ac  Deo  dedicare  curavit. 

Qui  fuit  idem  qui  tulit  ac  donavit  huic  ecclesiae  sacras  Reli- 
quias  SS.  Pétri  ac  Marcellini ,  martyrum. 

59.  Cornu  nigrum,  notatum  li(t(M'a  M,  habet  de  corj>ore  S. 
Sebastiani,  de  SS.  Colomanno ,  Hurchardo,  Agerico ,  Magno , 
et  de  Costa  S.  Ilerardi ,  et  aliorum. 

60.  Cornu  nigrum  ,  notatum  liltei-a  H ,  continet  varias  nota- 
biles  partes  Reliquiarum  et  vestimentorum  S.  Mariae  Magda- 
lenae. 

Gl.  Cornu  ali)um ,  notatum  littera  I,  continet  denlem  et  oa 
S.  Gereonis ,  de  costa  S.  Elisabothae ,  de  SS.  Georgio ,  Blasio, 
Aegidio  et  Antonio. 

62.  Cornu  nigrum ,  notatum  littora  0 ,  cuutiuei  dti  ;iei)ulclu'g 
Domini  ac  varijs  Sanctis. 
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63.  Ovuin,  notatiun  litbTa  G,  continot  sacras  Koliriuias  S. 
Chrysogoni  »  S.  (-vriaci  ot  alioruin. 

(U.  Oviirn,  notatum  litt(M'a  M,  h.ilxît  do  S.  Sftb.istiaiio  ac  alijs 
inultis  SaiKUis. 

05.  Oviiiu,  notatiiiii  littnra  L,  lial)"t  d^  S.  Priîiou  ac  varijs 
alijs. 

If]  tertio  Annario  niagno 

60.  Est  statua  argentna  R.  M.  V.,  toneas  doxlra  phiolam , 
quao  habet  do  sacro  virginoo  lacto. 

07.  Alla  est  S.  Mariae  Magdalenae ,  contiiiens  ma[,'na!n  partorn 
capitis  (nusdom  Sanctae ,  cuin  unguento  quo  unxit  pedes  Doiiiini  ; 
item  de  vestiinentis  eiusdem. 

08.  Insupor  alla  argentea  statua,  S.  Servatij,  continet  in  pe- 
ctore  partein  maiidibulad  cum  duobus  dentibus  eiusdem. 

Hanc  statuain  ecclesire  dono  dédit  R.  D.  Adamus  Brockart, 
Camerarius  Capituli,  canonicus  senior  et  jubilarius. 

69.  Est  quoque  alia,  S.  Nicolai,  habens  in  pectore  digitum 
ac  dentem  eiusdem  sancti  Myrensis  episcopi  :  quod  opus  ecclesiae 
donavit  perillustns  ac  generosus  dominus  Nicolaus  Micault,  do- 
minus  de  Indeveldt,  Diepenstein  ,  Steinuffle,  ecclesiae  Praepositus. 

70.  Caput  argenteum ,  mitratum ,  continet  in  pectore  partera 
capitis  S.  Martini,  episcopi  Tungrensis  ;  inferius  vero  habet  di- 
gitum  et  dentem  S.  Mai'tini ,  Turonensis  episcopi,  et  partem  ca- 
pitis eiusdem  sub  mitra.  Hoc  opus  habetur  dono  domini  Engelberti 
Boonen,  Praepositi. 

71.  Aliud  simile  caput  habet  partem  capitis  S.  Amandi ,  Flan- 
drorum  apostoli,  huius  ecclesiae  episcopi. 

72.  Monstrantia  nova  continet  insigne  os  brachij  S.  Blasij  mar- 
tyris;  superius  vero  habet  ex  ossibus  S.  Theodardi ,  ex  ducibus 
Bavariae ,  martyris  ac  huius  ecclesiae  episcopi. 

73.  In  crystallo  oblongo  est  unus  ex  digitis  S.  Domitiani,  huius 
ecclesiae  episcopi. 

74.  Cistula  rotunda,  argentea  deaurata,  cum  duabus  ansulis, 
continet  ex  Reliquijs  S.  Pantaleonis  martyris,  SS.  Thebaeorum, 
Georgij  et  Eligij. 

75.  In  nuce  indica,  ad  formam  pixidis,  est  de  habitu  S.  Frai>- 
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cisci  ac  alijs  eiusdein  Sancti ,  de  S.  Mauritio  ac  socijs  eiusdrm. 
70.  In  parvo  rapite  argenteo  est  unus  ex  dentibus  S.  Livini , 
episcopi  et  iiiartj'ris. 

77.  In  parva  pixide  deaurata  est  ex  Reliquijs  S.  Laurentij. 

78.  Est  quoque  crux ,  mediorriter  magna ,  de  ligno  arrae 
foederis  antiqui  Testanienti ,  quam  Carolus  IV,  Romanorum  im- 
perator  et  Bohemiae  rex,  argenteo  deaurato  opère  exornari 
curavit,  anno  Doniini  13.57,  Januarij  die  24  ('). 

79.  Duae  tabellae  latérales ,  argenteae ,  habent  de  Ligno  Cru- 
cis  Domini. 

80.  Maior  tabella  deaurata ,  habens  in  medio  criicem  de  Ligno 
Cnicis  Domini ,  inventa  fuit  ad  caput  S.  Servatij  in  eiusdem 
exaltatione ,  babetque  interne  de  Sindone  Domini ,  de  myrrha  et 
ligno  aloës,  quibuscum  Joseph  ab  Arimathaea  sepelivit  sacrum 
corpus  Domini;  de  vestimentis  B.  M.  Y.,  de  sanguine  Apo- 
stolorum ,  de  capite  S.  Joannis  Baptistae ,  de  capite  S.  Mariae 
Magdalenae ,  de  S.  Juda  apostolo ,  de  S.  Cornelio  Papa,  de 
SS.  Yincentio,  Georgio,  Gereone  cum  socijs,  Caecilia,  Barbara, 
Margarita,  Catharina,  Agatha,  Lucia,  Birgitta,  et  de  XI  milL 
Virg. 

81.  Tabella  nigra ,  cum  crystallo  in  medio.  habet  diversas 
particulas  S.  Crucis. 

82.  Tabella  inaurata ,  habens  in  medio  cancellos ,  continet 
insuper  de  S.  Cruce  cum  Holiquijs  S.  Germani .  et  S.  Aldegun- 
dis  Virginis. 

83.  Tabella  inaurata,  ponitus  clausa ,  continet  pai'tem  lapi- 
dis   nigri ,  qui  est 

81.  Duae  cruces  inauratae  habtuit  de  cruce  Domini. 

85.  Ovum ,  notatinn  littcra  H ,  continet  de  S.  Yincentio  et 
alijs. 

SG.  Ovum,  notatum  Iitlera  K,  habet  de  S.  Wallmi-ge  virgi- 
ne ,  et  alijs. 


(')  D'tprfj»  «no  ropio,  le  do«  Hc  crUo  croix  portail  l'inscription  Miiranlc  :  «Anno 
Dni  1"N7  mon*.  Jnnnnrij  "ii  D.  Knrnliis,  impcrnior  cl  nohoniiar  rrx  ,  rrccpit  moHiam 
parlrni  htiius  V.txu  i*  ,  quac  csl  «Ir  Iirho  arrac  focilcns  Tctcris  Icslamenti ,  cl  frrit  oam 
hoc  opcrc  ornari  ex  magna  (Icvolionc. 
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ST.  ()\  lUM ,  sif^iialiiiii  lillcru  !•',  cniiliin'l  (1<î  s.'iiif^Miiiwî  et  (»I<'o 
S.  Cath.irinai^  V.   .•(   M. 

8S.  Ovuiii  ,  notatuiu  IiMvim  1\  ,  liahcl  ('»•  S.  I  Joinlaric^  mar- 
tyre, do  S.  Paiicratio  ,  et  de  casiila  S.  laulgrri  MoiiasU'rifîiisi» 
<^})isc()pi. 

SO.  Oviiiii ,  notalum  littri'a  H,  lialx't  iiotahilrs  partes  S.  Mar- 
tini ('|)is(',()|)i. 

î)().  Est  (l('ni((in'  in  lioc  Armario  t<îxtii.s  soh'rnnis  Evanp^fi- 
lionini ,  sujKM'  (|uihus  iiiaii^Mirati  Rog(»s  Roinanoruni  ne  lirahan- 
tiao  Ducos  praostaro  solohant  Iiuic  ecclesiao  fî(l(;litatis  iiirainon- 
tuni. 

h)  quarto  Arnjario 

91.  Est  cassa  oburnea  magna,  continens  sacrum  corpus  unius 
ex  XI  mill.  Virg. ,  do  quo  exstant  littorae. 

Sunt  quoque  in  eadem  cassa  partes  diversae  insignes  S.  Ge- 
reonis ,  et  separatim  aliae  quoque  insignes  sanctorum  Sociorum 
eiusdem. 

92.  Duo  capita  mitrata,  argentea,  continent  duas  mandibulas, 
S.  Monulphi  unam ,  alteram  S.  Gondulplii,  huius  ecclesiae  san- 
ctorum episcoporum.  Habentur  haec  argentea  opéra  ex  legato 
R.  D.  Dionysii  a  Suetendael,  huius  ecclesiae,  dum  viveret, 
Canonici. 

93.  Est  quoque  in  hoc  Armario  Tunica  seu  Dalmatica  S.  Mo- 
nulphi ,  de  qua  exstant  litterae. 

94.  Item  Manipulus  S.  Francisci  Salesij ,  Genuensis  episcopi, 
huic  ecclesiae  dono  datus ,  anno  1627,  Novembris  die  5^,  a 
j^mo  j)ao  joanne  Francisco ,  eiusdem  Sancti  fratre  ac  in  episco- 
patu  successore. 

95.  In  parvula  capsula  eburnea ,  notata  littera  E ,  est  de  bra- 
chio  S.  Sebastiani ,  cum  uno  dente  ac  alijs  Reliquijs  S.  Leonardi 
Confessons. 

9G.  Aha,  notata  littera  A,  quadrata  ,  habet  ex  Reliquijs 
SS.  Andreae,  Simonis  ac  Thaddaei ,  apostolorum. 

97.  Aha  rotunda,  notata  littera  C,  habet  ex  sacris  Reliquijs 
S.  Materni ,  S.  Germani,  cum  particula  montis  Calvariae. 

98.  Alia  quadrata,   notata  littera  V,  habet  ex  Rehquijs  SS. 
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Aiigustini ,  Swigberli ,  Oldumari ,  Cunibeiii ,  Severini,  Germani, 

ac  S.  Ueniigij. 

90.  In  quadrata,  signala  littera  G,  est  de  Costa  S.  Trionis, 
martyris  ex  pocijs  S.  Mauritij. 

100.  In  rotunda ,  notata  littera  I,  est  de  casula  et  de  dal- 
malica  S.  Remigij,  de  panno  inlincto  in  ampulla  sacra,  qui 
pannus  est  blattei  coloris,  et  de  S.  Amelberga  virgine  Gandensi. 

101.  In  simili  rotunda,  notata  littera  L,  de  S.  Gallo  et  alijs. 

102.  In  quadrata,  notata  littera  P,  de  SS.  Ewaldo  albo  et 
Ewaldo  nigro,  martyribus ,  de  SS.  Simeone ,  Bonifacio ,  Vite, 
Pancratio  et  Burchardo,  alijsque. 

103.  In  alia  quadrata  maiori ,  notata  littera  D,  de  lapide, 

qui  tinctus  est  sanguine  Christi. 

104.  In  alia,  notata  littera  F,  de  XI  mill.  Virg. ,  de  SS.  An- 
dréa et  Bartholomaeo ,  apostolis ,  de  vestimento  S.  Joannis  Ba- 
plistae ,  de  S.  Elisabeth ,  de  capillis  iusti  Sinieonis ,  de  S.  Qui- 
rino ,  de  cineribus  ac  lapide  sepulchrali  S.  Joannis  Evangelistae, 
de  lapide  sepulchrali  S.  Catharinae ,  de  lapide  S.  Christophori , 
de  veste  Christi  inconsutili. 

105.  In  alia  rotunda,  obducta  rubro  holoserico  ac  variji 
unionibus  ornata ,  est  de  vélo ,  restimentis ,  camisia  et  cingiilo 
B.  M.  V.,  de  lapide  cui  insidebat  dum  salutaretur  ab  Angelo, 
ac  de  eiusdem  lapide  sepulchrali. 

106.  In  capsula ,  notata  littera  0 ,  est  de  SS.  Felice  et  Adaucto, 
Petro  ac  Vincentio,  martyribus. 

107.  In  alia  eburnea  oblonga,  sub  littera  Q,  est  de  S.  Agnete 
V.  et  M.  alijsque. 

108.  In  parvula  quadrata ,  notata  T,  de  sepuL^hro  Domini. 

109.  In  quadrata  paulo  longiori .  sub  littera  N,  de  SS.  Va- 
lentino  ,  Albmo  ,  Odalriro  ,  Willibaldo  ,  Lingero  ,  Arnulpho  , 
Ludigero ,  Speo ,  Ewaldo  all)0  a<'  Ewaldo  nigro ,  Felice,  de 
vestimentis  S.  Henrici ,  de  Ueliquijs  S.  Margaritae ,  de  sanguine 
Inmxrentiuin. 

110.  In  alia  eburnea,  vai'ijs  tiguris  olaboraUi ,  noLita  littera  B, 
eit  pars  insignis  S.  Isosburgis,  virginis  Hiberniao ,  de  SS.  Ju- 
stina  ,   Margarita,  et  Juliana  virg.  et  mart. 

111.  In  alia  rotunda,  notati  littoniK,  est  de  S.  Martha ,  ho- 
spita  Domini  Salvatoris,  et  alijs. 
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1  rj.  In  ('apsiila  ((iiadrata  ,  lilijs  l''i'aiiri;ic  oriiata  ,  iioUta  lit- 
trra  \,  est  (!«'  SS.  Alcxio,  (  lordiardo  ,  Walfricn ,  l'i-andano. 
et   Audoi'iK»,   ('|iis('«)j»<)    lvli<»lniiiag<Mi.si. 

\\'.\.  lu  rotimda  ,  iiolaLa  litlcra  siv<'  iniinci'o  .')(),  siiut  iCidi- 
(luiîic  SS.  Walhur^Ms  ,  Kupliciiiiao  ,  Pclroiiillac  ,  ('KMioviîvao , 
Foliritatis  ,   ac  de  olco  S.   ('alliai'iiiac. 

11-1.  lu  capsula,  ex  rnlu-o  coi-io  .  siiuf  L'cli(|iii;ir  de  S.  Ma- 
f^nino  vl  alijs. 

115.  lu  Imi'sa  (piadrala  ,  ex  j)aiiii(»  aurco  ciiiii  li^iii-a  Af(iii  , 
sunt  (lo   R(di(piijs  S.  Sah  iiii   cl   alioruiii. 

11().  Iii  luaf^iift  alia  liursa  ,  de  panno  aiirco  ^  ii'idi  ,  siml  va- 
riai insignes  part(\s  S.   Anioris  ,   Contcssoj-is. 

117.  In  ivliqiiis  hursis ,  cistulis ,  cassis  ac  vitris,  sunt  in 
magna  quantitatc  variac  insignes  sacraruni  Kcli(|iii.iruni  j)aï-tcs , 
quannn  inscri})tioncs  antiquitatc  vcl  aliter  pcriorunt  ;  de  quibus 
aliud  dici  nequit ,  quani  ({uod  sint  diversoruni  Sanctoruni  San- 
ctarumve  Reliquiae ,  ex  pia  et  antiqua  traditione. 

118.  Asservatur  praeterea  in  hoc  Sacrario  (')  caput  integruni 
S.  Servatij ,  liuius  ecclesiae  ac  totius  civitatis  Patroni  (qui  de 
cognatione  (»)  fuit  Christi  Doniini  secunduni  carneni)  ultinii  Tun- 
grensis  ac  piùnii  Traiectensis  episcopi ,  in  statua  argentea  deau- 
rata ,  gemniis  ornata  et  parvula  cruce  aurea,  quae  interne  habet 
de  Ligno  crucis  Doniinicae  et  diversoruni  Sanctorum  sacris  Re- 
liquijs ,  externe  vero  habet  quatuor  magnas  uniones  cum  multis 
lapillis  pretiosis  ;  liane  Imperator  Constantinus  gestavit  duni  con- 
tra infidèles  progrederetur. 

Circumfertur  sanctissimum  hoc  caput  communiter  bis  in  anno, 
videlicet  in  festo  S.  Servatij  et  solemnitate  venerabilis  Sacra- 
menti;  quod  antiquitus  (')  longe  ditius  et  opulentius  exornatum 
fuit ,  sed  servando  maie  servatum  fuit  :  cum  enim  caeterae 
Reliquiae  in  solito  loco  relictae  fuissent ,  istud  specialiter  abstruso 
loco  conditum ,  proditum  fuit ,  et  cum  huius  thesauri  direptor 
iiiagis  avaritia  quam  impietate  duceretur ,  sacris  Reliquijs  cum 
antiqua  sua  inscriptione  in  altare  repositis,  ditissimum  ornamen- 

(')  Deux  copies  ajoutent  :  in  primo  minori  armario. 
(*)  Cf.  Ghesq.  ActaSS.   Bclgii  t.  ï  p.  228. 
(')  Les  copies  citées  :  anle  cxcidium  oppidi. 
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tiiiiî ,  protiosis><iinis  «^t  niagni  valf^ris  gommis  instructiuii ,  furtim 
abstiilit. 

Modornum  autoni  opus  confectuni  est  anno  1403,  iuxta  noviter 
in  ipso  sacro  capite  repertum  memoriale ,  quod  habet  ut  sequi- 
tur  : 

«  Anno  a  natiuitatc  Doniini  MCCCC  terrio ,  niensis  Maij  die 
ocUiua,  reliquie  presentis  rapitis  beati  Seruatij  Episcopi  trans- 
latt>  fuerunt  ad  opus  istud  fabricatum  in  lionorem  eiusdem , 
presentibus  ibidem  dominis  Henriro  de  Rylant ,  preposito ,  et 
Euerardo  de  Reys ,  decano ,  ac  alijs  .  .  Canonicis  residentibus 
ecrlesie  beati  Seruatij  memorati.  » 

Crederem  tainen  pedem  dicti  operis  adhuc  esse  antiquae  ac 
primae  statuae ,  propter  mirani  operis  elegantiam  et  a  moderno 
capitis  opère  nianifestam  discrepantiam. 

119.  Erant  et  in  hac  ecclesia  tria  vêla  serica  coelestia ,  ab 
angelis  visibiliter  delata  et  super  corpus  S.  Servatij  deposita  ; 
duo ,  eu  m  aniniam  exhalasset ,  quibuscum  sacrum  corpus  sub 
terra  jacuit  trecentis  quinquaginta  annis.  et  incorrupta  perman- 
serunt  ;  tertium  vero  per  angelum  delatum  ac  sacro  corpori  im- 
positum  in  eiusdem  exaltatione. 

Haec  coelestia  vêla  per  multa  saecula  singulis  septennijs  una 
cum  caeteris  Reliquijs  pul)lice  ostensa  sunt,  prout  testantur  qui 
eadem  adhuc  viderunt;  ast  in  Parmensi  excidio,  custodiae  causa 
alicubi  in  ecclesia  recondita  ,  latent ,  trucidatis  Canonicis  ,  quibus 
eorumdem  cura  fuerat  demandata. 

Memorabile  est  quod  de  his  legitur  in  Vita  S.  Norberti . 
Magdeburgensis  episcopi,  cap.  52,  scilicet  quod  ad  testudinem 
usque  tenipli  evolav(»rint  expansa  ,  et  sacras  Reliquias  S.  Nor- 
berto  conspiciendas  dederint ,  at([ue  sul)  eiusdem  Sancti  Sacro 
lente  descenderint ,  ac  denuo  S.   Servatij   R(diquias   contexerint. 

120.  (^uiescunt  insuper  in  hac  ecclesia,  prout  habent  antiqua 
eiusdem  Chnmica  et  omnes  referunt  auctores  atque  ut  pia  fert 
tra(htio,  sacra  eorpora  SS.  Naviti .  Marcelli ,  Metropoli ,  Seve- 
rini ,  Florentini,  Maximini,  episcoporum  ïungrensium ,  quae 
S.  Serv'atius ,  una  cum  corpon*  S.  Martini  ac  universo  Tnn- 
grensis  occlesiao  thesauro ,  secum  ad  Traiectenseni  ecclesiam 
asportari  et  deferri  iussit,  ne  quid  sacrorum  ,  iunnanitati  Hun- 
norum  oxpositum,  Tungris  remaneret. 
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121.  (^Mncsciiiil  (|ii(Kjiir,  jti  ('.kIciii  li.'ic.  rcclj'.si.'i  ,  ri)r\H)rii  SS. 
Af^n'ifolai  ,  IrsKiiii,  hcsi^ii.ili  ,  Rr.si^Miati  ,  Siilj>Uij  ,  (jiiirilli  , 
MiiclKM'i)  ,  [''alcoiiis  ,  et  I']iicli;u'ij  ,  S.  Sci'n  alij  in  'IVaicrtcM.si  «'|m- 
scojialu    siicccssoi'uiii. 

122.  llalx'iiius  (IciiifjiK»  in  liac  ('cclcsi.'i  (M'iiccin  iiiaf^naiii  , 
patt'iarchalis  ci'iicis  foi-nia.  \  idcliccl  ciiin  (liijdiri  Icalx»  lransv(;i*.sa, 
('\  Li^nio  S.  CiMicis ,  in  (jiia  unicns  hci  I-'ilius,  l'ali'i  con.sul)- 
stanlialis  ,  cliarilalc  incllahili  ,  consnnnnala  arcrliissinia  passiorifi 
pi'o  salut(î   niiindi    inoi'i   dif^Miahis  est. 

sign  :  Gri.iKLMis   LITSKN,  Dccanus. 
Uojjistrcs  N"  1  et  2,  aux  aicliivcs  do  l'éj^lise. 

N   17. 

ACTA     YISITATIONIS 

F  ERE  TRI    S.    SERVATII. 

9  Novembre  1803. 

Anno  a  Nativitate  Doniini  iiostri  Jesu  Cliristi  niillesimo  octin- 
gentesinio  sexagesimo  tertio,  Indictione   sexta,   mensis  Novem- 
bris  die  nona ,    Pontificatus  sanctissimi    Domini   nostri ,    Domini 
Pii   Divina   Providentia   Papae   Noni    anno   decimo    octavo ,    de 
mandato  et   in  praesentia   Reverendissimi    in   Christo  Patris   et 
Domini,  Domini  Joannis  Augustini  Paredis  Episcopi  Ruraemim- 
densis,  aperta  fuit  et  visitata  praesens  haec  Capsa  seu  Feretrum, 
dictum  Feretrum  Pontificum ,  vulgo    de   Noodkist ,   per   me   in- 
frascriptum  Petrum  Gulielmum  Hubertum   Scheyven ,  SS.  Dom. 
nostri  Pii  Papae  Noni  Camerarium  ad  honores,  pastorem  eccle- 
siae  S.  Servatii  ac  Decanum  Mosae-Trajectensem ,  praesentibus 
ibidem ,  praeter  Reverendissimum  Dominum  Episcopum  ,  Amplis- 
simo  Domino  Paulo  Dominico  Van  Laer,    SS.  Dom.  nostri   Pii 
Papae  Noni  Camerario  ad  honores,  pastore  ecclesiae  S.  Martiii 
ac  Decano  Yico-Trajectensi  ;  pkirimum  Reverendo  Domino  Fran- 
cisco Bock,  Canonico  ecclesiae  B.  M.  V.  Aquensis  ;  Reverendo 
Pâtre  Ludovico  Van  Gulick ,    Rectore    Collegii   Societatis  Jesu  ; 
Reverendis  admodum  Dominis,  Antonio  Jansen,  Praeside  Semi- 


I.tXn  APPENDICES. 

n.irii  Rodonsis ,   Lndoviro  Ratta,  pastore   orclosiac»  S.  Mathiao, 
et  Godpfrido  llaetsen  ,  pastoro  nominato  ad  errlesiani  H.  M.  V 
in    rivitat<^    Mosae-Trajectensi  ;   ac  Rfverendis    Dominis  .    IVtru 
Marros,  profpssoro  in  S<Mninario  Rodensi ,  Liidovico  Van  (>pp»Mi, 
HulxM'to  Houbiers ,    Michaele  Willemsen  ,  Joanno  Riga ,  .loanne 
Rpys ,  virariis  in  erclesia  S.   Servatii  ;    Joanno    Romans  vicario 
in  ecclesia  B.  M.  Y.  et  Andréa    Syben    vicario    in    ecclosia    S. 
Mathiae ,  civitatis  Mosae-Trajectensis.  —  Eo  aiiteni  Feretro  cuni 
sumnia   voneratione  aperto ,   Sanctoniniqup  Reliquiis  quae  in  eo 
rontinentur   débite   lionoratis ,   repei'tae  sunt  in  eo    sacrae  Reli- 
quiae   sanctorum   Servatii  et  Martini.   Episroporum ,   in  quinque 
partes  distributae  et  totidem  involucris  bene  inrlusa<^ ,    quae  in- 
volurra  ligamentis  coriaeeis  fundo  Feretri  affixa  erant.  Et  quideni 
sub  primo  involucro ,   inrij)ien(lo  a  latere   capitali ,    u))i    exterius 
habctur   figura    S.  Servatii ,    reperta    sunt   in   pelle    rupicaprae , 
pretiosissimis  s^ricis  involuta  quamplurima  Ossa  S.  Martini  Epi- 
sropi  Tungrensis ,    cum  liac  insrriptione  in  antiquissimo  plumbo 
rliorda   serica   viridis   coloris    aflixo  :  SCS  :  MARTIN.  TVN- 
GRENSIS.    EPS.    Sub  secundo  involucro  repertae  sunt  in  pelle 
rupicaprae,  humerali  involutae,  Reliquiae  de  Vestimentis  S.  Ser- 
vatii Episcopi ,  cum  hac    inscriptioiie    in    veteri    plumbo    chorda 
serica  viridis  coloris  alfixo  :  VESTIMENTA.  SCI  :  SERVATII  :  :  : 
Sub  tertio  involucro  reperta  est  in  serico  rubro,  cui  adfixa  erat 
schedula  cum  his  verbis  :  Cinercs  corporis  S.  SetTatii,  humerali 
involuta  copia  cinerum ,  et  fragmentorum  quae  videntur  esse  de 
sepulclirali  monumento  S.  Servatii;  huic  involucro  chorda  serica 
viridis   coloris    affixum    erat    plumbum    cum    hac    veteri    inscri- 
ptione  :  CINERES.  SCI.   SERV.VTII.  Sub  quarto  involucro,  cui 
superscripta  erant  haec  verba  :  Bc  Ossilms  S.  Servatii  Episcopi 
H).")!,  inventus  est  sacculus  sericus  coloris  viridis  et  aurei  cum 
figuris,  circumductus  plumbo,  cui  veteribus  characteribus  incisa 
erant  haec  verba:  DE.  CORPORE.  SCI.  SERVATII.,  continens 
unum  os  et  plura  fragmenta  ossium  de  corpore  S.  Servîitii.  Sub 
quint)  demum  invtducro  in   sacculo    linoo    byssino ,    cum    veteri 
in.scriptione  :  Cintres  S.  Scrralii ,  reperti  sunt  cineres  et  mi- 
nima  Ossa  de  corporo  S.  Servatii. 

Hiie  autem    sacrae  Rolijjuiao  duobus    sequentibus   diebus ,    de 
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lic<uitia  Illiisliissiiiii  t'i  K('\  ricii(|issiiiii  hoiumi  l*lj»isr()|»i  |ir.i4;rali, 
r<'V('i'<Mit('r  rxaiiiiii.ilac  lin-iiiiil  .  <|  (|iii(|i'iii  \  «'sliiiMMila  S.  S<îrvatii 
jH'i"  (MMidilissiiimiii  cl  |i|iii-iiiiiiiii  rr\  riciKliiin  I)(M'|nf<'iii  I«'i*anr,i.scuin 
Hock  ,  ('aiKtiiiciiiii  Aciuciisciii  ,  (  ).ss;i  xcro  Sainloiiiiii  Scrvatii  ci 
Martini  |)<>i'  cnKlilissiiiiiini  l)()iiiiiiiiiii  .loaiiiH'iii  (  îulirltiiiiiii  (î(;r- 
main,  nicdicin.ic  et  clnrurf^iac  docloicin  i\c  roiisiliai'imii  l'aljrira»^ 
(M'clcsiac  S.  SciN.ilii.  ((iii  sacronim  ()ssiuiii  cataloi^nini  coii- 
scripsil  ,  Iniic  jK'r^.'iinciKi  jinicliiiii  d  ali  co  jimjina  manu 
snhscriptiiiii.  Pciii  de  iilriiisi[ii('  S;iii(li  Ivcliijiiiis  ,  d('(jiir  anti<jui.s 
S(MMcis  (Hiacdam  ji.iitcs  dcsumptac  riici-iiid  ,  Ivcliqniac  (juidem  m 
Sacrai'io  cnstodiiMidac  ,  sri'ica  \<'i'()  [H'o  jiriscac  aitis  iiolitia,  <'f 
Icstanda  SanctoiTiii  cnltrs  aidiiiuitatc ,  custodii-nda.  N'cncr.-iiido 
if^itur  Jioc  TlK^sauio  dchilc  cl  allcnlo  cxaminalo ,  sacrai;  lv(di- 
(iuia(*  in  FcM'i^d'um  ciim  (h^hila  vcnci'atione  ropusitae  i'iicrunt, 
l't  qnidcm  ,    iiicipiendo  a  laiiM'c  capilali  : 

1°  VestinuMita  S.  Servatii ,  involuta  piimum  in  vctcri  luimc- 
rali ,  d(Mn  novo  ^(M'ico  caoriikù  coloris,  ({uod  serico  alho  li^^a- 
tum  ,.  ot  sigillo  Ilhistr.  Kpisc.  Ruraem.  firmatum  ,  Airidi  chorda 
annexum  liabet  vêtus  phimbum  cum  inscri2)tione  :  YESTIMEN- 
TA.  SCI  :  SERYATII  :  :  : 

2°  Ossa  S.  Martini,  singula  serico  rubro  involuta,  numéro 
viginti  novem.  Haec  sacra  Ossa,  liumerali  inclusa,  et  sacculus 
de  serico  rubro  continens  cineres  et  fragmenta  de  Ossibus  ejus- 
dem  S.  Martini ,  involuta  simul  fueriint  novo  serico  caerulei 
coloris ,  quod  serico  albo  ligatum  et  slgillo  lUustr.  Episc.  Ru- 
raem. firmatum ,  viridi  chorda  annexum  habet  vêtus  plumbum 
cum  inscriptione  :  SCS.  MARTIN.  TUNGRENSIS.  EPS.  Huic 
involucro  caeruleo  submissi  fuerunt  veteres  serici  panni ,  in  qui- 
bus  S.  Martini  Ossa  reperta  fuerant. 

3"  Cineres  S.  Servatii ,  involuti  primum  veteri  liumerali  et 
serico  rubro ,  dein  novo  serico  caeruleo  quod  serico  albo  liga- 
tum et  sigillo  Illustr.  Episc.  Ruraem.  firmatum,  viridi  chorda 
annexum  habet  vêtus  plumbum  cum  sua  inscriptione  :  CINERES. 
SCI.  SERVATII. 

4«  Os  unum  et  plura  Ossium  fragmenta  de  corpore  S.  Ser- 
vatii, cum  veteri  sacculo  serico ,  involuta  primum  novo  serico 
rubro  cum  veteri  superscriptione    anni  1654 ,  dein   novo    serico 
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raoruloo ,  quod  serico  alho  ligatum  et  sigillo  Illustr.  Episc.  Ku- 
raem.  rtrinatiiin ,  rimmidatur  antiquo  plumbo  mm  sua  inscri- 
ptione  :  DE  COKPOUE.  SCI.  SKRVATII. 

5**  Cinores  et  Ossa  niininia  do  rorpore  S.  Servatii ,  involuta 
tum  seriro  riibro ,  tiiin  novo  serico  caeruleo  ,  quod  serico  albo 
ligatum  et  sigillo  Illustr.  Episc.  Ruraem.  finniiUim  ,  inscriptio- 
nem  habet  annexam  :  Cinercs  S.  Servatii. 

lîaoc  quinquo  involucra  per  ligainina  filis  argenteis  pertexta 
fundo  Feretri  reverenter  affîxa  fuerunt,  et  hoc  perganienum 
siniul  cum  catalogo  Ossium  S.  Martini  appositum,  ut  Feretruni 
hoc  deinde  claudatur ,  et  exterius  sub  fundo  sigilletur  duplici 
sigillo  Ilhistrissimi  Episcopi  Ruraemundensis  praefati,  et  sigillis 
tum  insignis  ecclesiae  S.  Servatii  Trajertensis ,  tum  Amplissimi 
Domini  Pétri  Gulielnii  Iluborti  Schoyvon  praefati ,  hujus  ecclesiae 
pastoris. 

In  liorum  omnium  perpetuam  notitiam  et  memoriam  ,  verita- 
tisque  testimonium  ,  ego  Petrus  Gulielmus  Ilubertus  Scheyven , 
SS.  Domini  nostri  Pii  Papae  Noni  Camerarius  ad  honores,  pastor 
hujus  ecclesiae  S.  Servatii  ac  Decanus  Mosae-Trajectensis  ab 
Illustrissimo  Episcopo  Kuraemundensi  ad  lioc  specialiter  depu- 
tatus ,  haec  acta  subscripsi ,  una  cum  Reverendis  Vicariis  meis 
praesentibus ,  praesente  etiam  ,  praeter  plures  sacerdotes ,  consi- 
lio  fabricae  hujus  venerabilis  ecclesiae  ('). 

Trajecti  ad  Mosam ,  in  ecclesia  S.  Servatii,  anno  MDCCi'LXIII 
mensis  Xovembris  die  XI. 
L.  Van  (hih'ck   P.GJI.Sc/uyrcni  ffcicgahts  ut  si(ji)'(/. 

Réel  S.  J.       P.IJ.  Vnn  Lnvrqui suprn .  J .Il.L.  Vn)i  Oppcn  cic. 
L.  liattd  qui  supra.  II.  Unubirrs  virarius. 

L.    S.  G.  Raciscn  qui  supra.       J.  N.  liiga  vicarius. 

./.  />'.  R.  Bri/sric. 
M.   W'i/femsen  vie.  ac 
SS.  Rcl.  cu^tos. 

(')  Awinlairnl  rnoorr  ;'i  la  frrmrhirr  «lo  In  Chnsse  :  MM.  P.  VcrzfU  ,  A.  Van 
Socî»l  n  II.  Rrrkrrs  ,  vicaires  ilr  Nolro  Dninr  ,  ri  MM.  C.  A.  baron  de  ïlirhor- 
!»lcin  Hni^alln  ZawniUky  ,  Prrsi«lcnl  ,  nio  >l.  BnUa  ,  L.  Coriicgrarlil  .  me  O.  Dacnis. 
me  E.  («crtJM^n  .  J.  Tielen*  ,  J.  Ti,  (•erniain  .  mr  J.  Jcssé  ,  me  A.  Matirissen  ,  nuni- 
brr»  du  (k)n»ri1  de  fabri«nic    de  S.    Servais. 
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()s:^;i  saiicli  Mailini  M|tiscn|ii  TiiUf^iN'Usis  m  soN'iiiiii  visitatioinî 
F<M'«»t,ri  .  (Ik'  noua  N(»v»Miilnis  aiiiti  MlH'CCIiXIII  mvonla  et  (lin 
uiuh'cima  rcNciTiilrr  iTjMtsila  ,  jiixta  (Icclaratiinwiii  rUrissiiiii  viri, 
(loiiiiiii  .loannis  (lulicliiii  CuM'iuain  iit  lii|ili<i  lacultiiUî  iiHMiiciiiîUi 
(loctoris  ,    siint   S(M(ihmiIi;»  : 

1.  Pai's  anl<M-i(M'  ossis   iVoiitis  nim   ossihus  nasi   junda. 

2.  Ma{;na  pai's  |)ai"i<'talis  (li'xicii  et  siiiistri  sutur'ac  sa^'ittali 
conjuncla ,  cl.  iiisiipcr  plura  iVai^inciita  itaridalia  ''t  IVonla- 
lia. 

.">.  l)iv(M'sa   Iraj^iuiMita   ossis  occipitis. 

4.  Os  UMuporalc  sinistruin. 

T).  Pars  ossis  tiMiiporis  dcxtcri. 

().  Duo  iVagiiKMita  ossis  pctrosi  doxtcM'i. 

7.  Fi'agnuMitiiin  ossis  pariotalis   sinistri. 

8.  Pars  ossis  tVontalis  doxtori  cuin  parto  orl)itis. 

9.  Duo  IVagmenta  orbicularia  sinisti'is  lateris  interne. 

10.  Pai's  ossis  splienoidiù, 

11.  ^laxilla  superior  doxtera  cuni  dento  molari. 

12.  Os  vel  apophysis  zygomatica  dextera. 

13.  Pars  dextora  ossis  molaris. 

11.  Pars  niaxillae  sinistrae  inferioris  cum  duobus  dentibus  sci- 
licet  primo  et  ultimo  molari. 

15.  Clavicula  sinistra  intégra. 

16.  Quatuor  partes  costarum  lateris  sinistri  cum  capitibus ,  et 
insuper  duo  costarum  fragmenta. 

17.  Pars  superior  ossis  sterni. 

18.  Humérus  sinister. 

19.  Radius  et  cubitus  sinistri ,   ambo  in  duas  partes  fracti. 

20.  Humérus  dexter. 

21.  Radius  et  cubitus  dexteri. 

22.  llium  sinistrum  cum  osse  pubis  separatim. 

23.  Pars  média  ossis  femoris  sinistri  et  extremitas  inferior  seu 
condyli ,  ab    osse  femoris  disjunctae. 

24.  Duae  partes  tibiae  sinistrae  et  a  condylis  seu  a  capite  dis- 
junctae. 

25.  Fibula  sinistra  fracta  in  duas  partes. 

26.  Quatuor  fragmenta  femoris  dexteri. 
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27.  Dujio  partos  fibiilao  doxtrae. 

28.  Pars  inferior  tibiae  (h^xtrae. 

20.  Pars  lihiae  sinistrae  vel  dexterae. 
Ossa  sancti  Servatii  Episcopi  Trajortonsis. 
De  Ossibus  S.  Servatii  habetur  in  isto  Ferotro ,  praeter  plii- 
rima  fragmenta  et  cineres ,    os    sarnim    fere    integrum    ojusdem 
Sancti  ]*atroni  nostri. 

Ita  testor 
.7.  G.  Germain,  qui  supra. 

Trajorti  ad  Mosain,  die  XI  Novembris  MDCCCLXIII. 

N    18. 

SpECIFICATIO  SS.  ReLIQUIARUM  COLLEGIALIS  ECCLESIAE  B. 
^^.  \'.  QÎ'AE  ABHINC  VIGINII  ANNIS  PROPTER  lEMPORIS 
CALAMITATEM  IN  OBSCURIS  LATUERUNT  ,  ET  NUNC  ,  RELI- 
GIONIS  AURORA  RIIULANTE,  ECCLESIAE  PAROCIIIALI  S.  Nl- 
COLAI    TRADITAE    SUNT. 

1  Mai   1S17. 

Ad  niajorom  Dci  onini|)otentis,  gloriosae  Virginis  Mariai^, 
Sanrtorum  Sanrtarunique  gloriani  ot  bonorom. — Cuin  Tb«»sau- 
riis  sarraruin  Roli(iniariiin  inaprotiabiliinn  erclesiae  Collogialis 
15.  M.  V.,  ad  subtralKMîdmn  illuni  e  manibiis  spoliatoruni  et 
raptorum  Gubornii  Uoipublicac  galliranao ,  al)liinc  viginti  annis, 
in  obsruris  latucrit,  <*t  nunc ,  cum  sol  Roligionis  Devotionis 
pristinao  et  Vonerationis  bocce  in  pervorso  <*t  (proli  dolor)  ror- 
rupto  saeciilo,  spargero  radios  suos  et  elucescere  corda  tid«diiirn 
languentiuni  Cbristianoruni  videatur;  nnc  RR.  adnioduni  Dï).  Ca- 
noniri  praofatae  et  antedictae  olini  ecclesiae  Collegialis  H.  M.  V. 
Mosao-Trajertensis  ratinn  duxerunt  praefatas  illas  sacras  Reli- 
quias  (quae  abliinc  pluriinis  sacculis  in  j)rin(Mpali()ribus  anni  Festis 
hacanalibus  senjper  in  sunnno  Altai-i  Vcncrationi  Fideliuni  publice 
expositae  fuonint)  nnnc  Iraden»  ccclcsiae  parocbiali  S.  Nicolai , 
siciiti  jaiii  inde  tracbtao  sunt  RcvcnMi<lo  a«linoduni  Domino  M. 
V    Kcvers .   pastori    actuali ,  nt    secunduin  niutuani   et  sjMK'itica- 
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l.iii»  concoi'ilaiiliaiii  (')  |niii"i|tali(M*ilni.s  .iinii  l-'cslis,  iil  (ilini  ,  V(MHî- 
ralioni  fit) 'liiiin  rxpiniciMMiliir  ,  ([iiain  oh  ('.iiisaiii  (lisliiiclain  (MMI- 
m(M'ati(»n<'iii  cl  s|i('«*ilicali()ii''iii  pra'Mlict.iniiii  .sa<*raniiii  l(('li((iiia- 
riiiii  ,   cl  (listiiicliiiii   IniiK-   iii   ()i-(liiiiMM  .sul)sc(|iiciit(>iii    rtMlc^itnus. 

1.  Tars  iidlahilis  ('iii^^iiii  ^loriosac  Vir''<iiiis  Mariai,  Mah'is 
Ooiiiiiii  iioslri  .1.  ('.  ,  i\[\.V'  iiicliisa  «'st  tli(;ca<!  ai'fjciitcac  dcaiir'a- 
lao. 

2.  Ouac  s|»ina(^  Coronac  Sal\  aL(H'is  ,  [diiolis  crystaliiiiis  inchi- 
siie  et  thcH'is  ar^onlois  adoniatac ,  ({nihus  a(jiia  aiiiiiKî ,  assistf*nt(j 
Capituli  CUn'o ,  \nn'  DiM-amim  post  olliciiini  soIiMunitiîr  dio  P;i- 
rasci^cs  l)(Mio(li(ud)atur. 

\\.   Pars  uotahilis  Crauii  saiicLac;  Catliai'iiKUi  V.   cL  M. 

-1.  Sacra  ossa  W.  Mariât»  Maf^dal(»nao ,  iiiui  rum  lasriculo  ra- 
pilloniin  ojus ,  ruhresceiitis  coloris ,  quibus  tersit  p(Hles  Salvato- 
ris. 

5.   Pars  notahilis  Craiiii  sancti  P)arth()l()maei  Apostoli. 

().  Pars  iu)tal)ilis  sacroriiiii  ossiuin  sancti  Iluhorti  Episcopi. 

7.  Notahilis  i)ars  niaxillac  S.  Harbarae  V.  et  M. ,  phiolae 
crystalliiiao  tiirri  argentca  incliisae. 

S.  Os  Bi'acliii  S.  Pétri  Alexandrini  Episcopi  et  Martj'ris,  thecae 
incliisuni ,  cimi  pliiola  crystallina  argento  adornata,  in  qua  sunt 
Reliquiae  S.  Petroiiillae ,  etc. 

9.  Os  Rrachii  S.  Nicolai ,  Episcopi  Myrensis  ,  thecae  argenteae 
inclusum  ;  item  lagenula  plena  de  oleo ,  qiiod  effluxit  de  ejus 
corpore  ,  inclusa  phiolae  crystallinae  argento  adornatae ,  etc. 

10.  Pars  Coluninae ,  cui  Dominas  noster  Jésus  Christus  alli- 
gatus ,  et  flagellatus  fuit. 

11.  Particula  spoiigiae,  e  qua  D.  N.  J.  C.  felle  et  aceto  re- 
fectus  fuit. 

12.  Imago  Beatissimae  Virginis  Mariae ,  oleo  depicta  a  S. 
Evangelista  Luca ,  capsulae  ligneae ,  laminibus  argenteis  adorna- 
tae ,  inclusa. 

(')  Par  cet  accord,  conclu  le  26  Avril  1817,  le  Conseil  de  fabrique  de  la  pa- 
roisse de  S.  Nicolas  s'oblige  à  faire  chanter  tous  les  ans  une  Messe  solennelle  avec 
quatre  Messes  basses,  pour  le  repos  des  âmes  des  Chanoines  de  N.  D,  le  jour  de 
S.  Barlhélémi,  et  à  célébrer  ce  jour  par  l'exposition  des  SS.  Reliques  et  par  un 
Salut  soleDDel. 
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13.  Aliqua  sacra  ossa  S.  Sorvatii  Episropi ,  vitro  rrystallino 
inclusa. 

14.  Très  cistulae  eburneae ,  runi  suis  pulvinaribus ,  continen- 
tes plurimas  sacras  Reliquias  Sanctorum  Sanctarumque ,  quae 
seniper  et  abhinc  plurimis  saeculis  et  nostro  tempore  iisque  ad 
extinctioneni  violentam  Capituli  nostri  perantiqui  B.  M.  V.,  pu- 
bliris  1^1  processionibus  diebus  Rogationiun  ab  Officiantibus  por- 
tabantur,  cum  magna  veneratione  fideliuni. 

In  quorum  fîdem  nos  infrascripti  Canonici  praedicta  relata  et 
specifîcata  attestamur. 

Trajecti  ad  Mosanihacl""*     Guil.  Franc.  Xav.  VanGulpen,  Sa- 
menais  Maij  anno  1817.  ccrdos  et  Canonicus  Ecclesiae  Col- 

legialis   B.  M.    V.  Mosae-Traje- 
ctensis. 
M,  R,  Lijsens ,  Can,  et  Scholasticiis 

dicti  Cnpituli. 
J.  F.  M.  Kamps,  Sac.  et  Can. 
A.  D.  Kcbers ,  Ecclesiae  Col.  B.  M. 
V.  Cauouicus. 

Infrascriptus  fidem  faTio  R*^"*  adm.  Dominos  supra  nominatos, 
qui  Reliquias  supra  dictas  ecclesiae  parochiali  D'  Nicolai  dono 
dederunt,  vere  fuisse  e  gremio  Canonicorum  ecclesiae  CoUegia- 
tae  Beatae  Mariae  Virginis  in  oppido  Mosae-Trajectensi.  Proin 
cum  Veritas  harum  Reliquiarum  ,  earumque  quondam  facta  expo- 
sitio,  praedictorum  RR.  DO.  tcstimonio  comprobata  sit  et  robo- 
rata  et  citra  onine  dubium  posita ,  per  praesentes  ad  preces 
j^4i  i^ni  pastoris  D'  Nicolai  permittimus  ,  ut  publicae  tîdelium  ve- 
nerationi  ad  majorem  Dei  omnipotentis  Sanctorumque  gloriam 
in  ecclesia  praedicta  exponi  possint. 

Trajecti  ad  Mosiim   //.  Pmiouns,  Commissanua  Fp.  Diocc. 
hac  8'*  Maij  1818.  Lf'od.  Sede  vacante, 

Specificatio  plurin^aruri)  aliann?)  Rdiquiaruii)  S8. ,  lient  authenticarwn^ ,  quae  ii^ 
Can^ora  Capituli  Roliquianin)  et  Ecclesiae  Collegiatae  B.  Mariac  Virgini.s  dévote  con- 
Mirabantur,  sed  pop  vénération]  et  devotioni  fîdeliuiq  \i)  ai  tari  publice  exponebaç- 
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tiir,  H0{]  (J«)  tn?r)|)oin  in  tmnpu'i  in  fîarrjnra  Udliijuiarufr)  Christi   fidolibiis  osUindf;- 
hantiir. 

I.  HracliiiiiM  li^MKMim  (Icaiiratiiiii  .  in  (\\\^^  iiK-liiduntur  R<*li- 
qiiiao  undeciiii  niilliiini   Virgiiniin.| 

2.  In  rorim  doaur.nto,  R<»li(|uiac  S.  Hilai'ii  Kpisropi ,  et  (\r.  lor^o 
ul)i  iiianduc.u  it  Doiuiiius  .I(»siis  ultiinani  ('oiMiain  ,  (;t  uhi  Spiritiis 
SaiiJ'tiis  descendit  sujhm'  Apostolos ,  ol  aliao  Rfliqiiiao  SS. 

'A.  In  parvo  roniii  ehiiriKM),  Rcliquiac  S.  Margaritat;  V.  (;t  M. 
et  do  fra^nninibus  quiiique  paniim  liordcaceoruin  ,  ([uibus  Doininus 
Jésus  satiavit  (luiiKiiK^  millia  hoiiiinuin. 

4.  In  nia^^no  cornu  lignoo,  Roliquiae  sacrae  legionis  Thebac- 
orum. 

5.  Superpollicouni  S.  Lanibarti  Episcopi  et  Martyris ,  suo  ve- 
lamine  serico  involutuni. 

0.  Caput  integruni ,  trisulca  lance  perlbratum ,  alicujus  inco- 
gniti  Martyris ,  etc. 

7.  Capsula  argentea  incaustica ,  quae  contiuet  inscriptionem 
graecam  exaratam ,  in  qua  particulae  thuris  et  myrrhae  a  Magis 
oblatae   reperiuntur. 

8.  Capsula  eburnea ,  quae  continet  sacras  Reliquias  S^.  Ber- 
nardi ,  Pétri  Coelestini ,  Erasmi  et  Episcopi   Monulphi. 

9.  Sacrum  os  pollicis  S.  Servatii  Episcopi,  in  cista  deaiirata 
sarcopliago  crystallino  inclusum. 

10.  In  capsula  quadrata  eburnea,  pars  lapidis  sepulchri  D. 
N.  J.  C. ,  de  Baculo  S.  Pétri  Apostoli ,  et  de  ossibus  S.  Joannis 
Evangelistae ,  de  S.  Agatlia  Y.  et  M. 

II.  In  capsula  lignea,  Reliquiae  SS.  Maximi ,  Mitritii,  Fi- 
delis  et  Yenantii ,  cum  sua  Bulla. 

12.  In  perantiqua  bursa,  sacrae  Reliquiae  S.  Gregorii  Magni, 
uti  et  pars  lapidis,  quo  lapidatus  fuit  sanctus  Protomartyr  Ste- 
phanus. 

13.  In  altéra  perantiqua  bursa  sunt  quatuor  Reliquiae  San- 
ctorum ,  in  adjuncta  chartula  specifîcatae. 

14.  In  Bursa  ,  Reliquiae  S.  Medardi ,  de  vestimento  S.  Stephani 
Protomartyris ,  et  in  globo  crystallino,  SS.  Mauritii  et  Sociorum 
Reliquiae. 

15.  Plurima  sacra  ossa  Craniorum,  aliaeque  Sanctorum  Mar- 
tyrum,  Gonfessorum   et  Virginum   sacrae  Reliquiae,  in  lignea 
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|)\  xido  simili  rongcsta"  ,  «{uoruin  Sanctoi'iun  Sanctaniiiuiuc  iio- 
luina  et  tostimonia,  antiquitato  t^niporis  trita  rt  dopcrdita ,  non 
inveniuntur. 

In  quorum  li»I»Mn  nos  infrasriipti  Tanoniri  |»raeilicta  relata  et 
speriHrata  attostamur. 
Trajecti  ad  Mosam  har  1"*  nuMisi»;  Maij  ISIT. 

(sign.)  Guil.  Franc.  Xf/r.  Van  Gitfprn, 
saccrdos  et  Canonicus  pcranti- 
quae  ecclesiae  Colle  g.  B.  M.  V. , 
Mo.sae-  Trajeclensis  ') . 

Archives  de  l'église  de  Notre-Dame. 
N^  18bis. 

RlTl'S    SKRIANIUS    IN    OSTKNSIONE    SATRARTM    KKMgT  lARÎM     IN 

Camkra  earimi>i:m  iN.si(iNis  EccLKsiAK  Beatae  Mariae 

ViRGINIS    TrAIECTENSIS. 

Aperto  primo  Armario  a  sinistris  fît  mediocris  Rouerenlia  Diuc 
Virgini ,  dicondo  :  «  Sancta  Maiia  ot  omnos  Sanrti  intercédant  pro 
nobis  ad  Dominum  ,  ut  nos  nioroamur  ab  eo  adiuuari  et  saluari, 
qui  uiuit  et  rei^nnt  in  serula  seculoruni  Amen  *.  (}\\o  facto  dicet 
Vicarius  : 

Ecce  in  medio  :  l^ars  notabilis  Cinguli  gloriosae  Virginis.  Ma- 
tris  Nostri  Domini. 

Ab  vtraque  parte  :  duo  Angeli  continentes  duas  spinas  Salua- 
toris  nostri. 

A  latere  Angeli  versus  portam  :  In  illa  statua,   Pars  notabilis- 
Capitis  sancte  Catharina»^  Virginis  et  Mai-tiris. 

A  latere  alterius  Angeli:  lu  illa  statua,  Tars  ossium  lîeatiio 
Mariae  Magdab*nae ,  vna  cum  capillis,  quibus  tersit  pedes  Sal- 
uatoris  nostri  Jesu  Christi. 

A  latere  sanctae  Catbarinae  rersns  ]>ortani  :  In  capsida  eri- 
stallina  pars  ossium  saneti  l^gidij  abbatis. 

A  latere  sancte  Mariai»  Magdalenae  :  Kx  ossibus  sancti  Ser- 
natij  Episcopi  et  Patroui  huius  ciuitatis. 

')  Une  ropic  de  tcHc  |»ircc  sr  Ironvr  aux  archives  tic  S.  Servais,  Registre  n.  S, 
p.  64.  kignrr  ntiv^i  parTossnnu»  Jar.  Itulh. .  sarcnios  et  Cantor  pracdicli  CApiluh. 
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Aiif^n^Iiis  ciiinjMis  vrrsus  portant  :  U<ili(iiii«'  Sanrli  Ambronij 
Kpiscojii. 

AI)  ali.»  lal.'iv  Altvf  Aii;<<^liis  ciim  Hradiio  :  UclijjiiiîUî  viulcoim 
niilliiiiii   Vii'f^iiiiiiii. 

In  luiina  ('apsiili  qnadiMla  vorsns  port;un  :  Ossa  sancti  P(;tri. 

In  2''*  Capsula  snpci'iori  vcr'siis  portaiii  :  de  scpiilchro  iiuîjtriu; 
DoMiinac  ,   vii.i  ciiin  paih'  K('li({uiai'uiii  saiictao  Annao. 

In  allci'i»  supiM'iori  Cornu:   Ossa  saïu'tan  ('atliarina»;  Virgiiiis. 

In  Cornu  infiM'iori  versus  poiiain  :  «Icns  et  ussa  sanctao  Agiic- 
tis  Virginis. 

In  Alt(MM)  infci'iori  :  Dcns  sanctao  A^atac;  vna  runi  iv<'li((uijs 
sanctao  INIargaritac. 

In  3^^*  tabula  ({uadrahi  :  Ossa  sancii  Anllionij  et  Koliquiac 
sanctai^  Dominac 

In  1'*  tabula  :  Ossa  saucli  Matlu'i  Apostoli  et  Euangolistae , 
vna  cuni  l\oli(j[uijs  sancti  lîonil'acij  Kj)isc()pi. 

In  2*'*  Armario. 

Cranium  Capitis  sancti  Bartholonioi  Apostoli. 

In  illa  statua  in  dextris  :  Ossa  sancti  Huberti  Episcopi. 

In  illa  a  sinistris  :  notabilis  pars  Maxillae  sanctae  Barbarae. 

A  dextris  :  Os  brachij  sancti  Pétri  Episcopi  Alexandrini. 

Item  in  liac  appensa  pixide  :  Reliquiae  sancte  Petronillae  Vir- 
ginis. 

A  sinistris  :  Brachium  sancti  Nicolai  et  eiusdem  Oleum  effluxum 
ex  eius  sepulchro ,  quod  cum  luna  crescit  et  decrescit. 

A  dextris  :  Pars  Cinguli  Diuae  Barbarae ,  vna  cum  parte  Cin- 
guli  sanctae  Elisabethae. 

Supra  in  vitro  cristallino  :  Reliquiae  de  sancto  Mauritio  mar- 
tire. 

A  sinistris  :  Imago  Diue  Virginis ,  depicta  a  sancto  Luca. 

In  Cornu  deaurato  :  Reliquiae  de  sancto  Hilario  Episcopo ,  de 
locis  ubi  Dominus  manducauit  Coenam  ;  item  ubi  Sanctus  Spiritus 
superuenit  Apostolis ,  cum  alijs  notabilibus  partibus  Reliquiarum. 

In  paruo  Cornu  eburneo  :  Os  de  sancta  Margarita  Virgine , 
et  de  panibus  quibus  5  millia  hominum  fuerunt  saturati. 

In  Cornu  magno  eburneo  :  Reliquie  Tliebeorum. 
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In  3^'^  Annario. 

Suporpollicium  sanrti  Lamberti  Episoopi. 

In  4*^  Armario. 

Notahilis  pars  Lignée  sanctae  Crucis  Saluatoris  nostri  nobis 
Iransinissae  a  Philippe  2"*''  Constantinopolitani  et  Grecorum  Im- 
peratore. 

Copie,  du  commencement  du  XVIP  siècle,  aux 
Archives  de  Notre-Dame. 

N   19. 

Gardiens  des  SS.  Reliques  dr  i/éguse  de  S.  Servais. 

La  garde  du  Trésor  de  S.  Servais ,  c'est-à-dire  des  Reliques, 
bijoux,  jovaux  et  ornements,  incombait  primitivement  h  l'un  des 
Chanoines  du  Chapitre ,  qui  par  suite  de  cet  office  était  tenu  à 
résider  ;  mais  l'église  a^ant  parfois  souffert  par  l'incurie ,  la 
cupidité  ou  le  jeune  âge  de  quelques  Trésoriers ,  le  Chapitre  ré- 
solut,  au  13m®  siècle  j|  ce  qu'il  paraît,  d'établir  deux  prêtres 
probes  et  honnêtes  (.ç2/7>r?/.ç/o^/^',v),  qui  seraient  chargés  de  la  garde 
du  Trésor  et  amovibles  au  gré  des  Doyen  et  Chapitre.  Quoique 
celte  résolution  eût  reçu  l'approbation  du  Ti'ésorier  d'alors,  il  se 
trouvn  plus  tard  quelques  titulaires ,  notamment  le  chanoine  Ni- 
colas Symonis ,  qui  s'opposèrent  à  cette  organisation.  Ces  diffi- 
cultés •)  déterminèrent  le  Chapitre  à  demander  au  Souverain- 
Pontife  de  supprimer  l'office  de  Trésorier ,  et  d'en  incorporer  les 
revenus  ,  qui  ne  dépassaient  pas  i  marcs  d'argent ,  à  la  mense 
Capilulaire.   Le  2  Avril  1478  Sixte  IV  accorda  celte  demande*). 

A  la  prière  du  Chapitre,  Ileni'i  de  Gueldre  ,  évèque  de  Liège, 
permit  le  Kl  .luiu  12 IS  qu'aj)rès  la  j)remière  vacance  de  l'église 
de  Vleylingen  ,  dont  la  eure  appartenait  au  Chapitre,  eelui-ci 
pourrait  lever  sur  les  revenus  de  la  dite  cure  un  revenu  annuel 

•)  Dan*  rinvrnlairo  MS.  de  I7^S  nom  trouvons  p.  70  cl  7i  tirs  .irronU  fails  onlrc 
le  Chapitre  ri  Ir  Trésorier .  loiis  b  «laie  «lu  *Ji  Mar»  l">r»8  «'i  du  li  Septembre  I  iî)0. 

')  C.  nr  IW)RM\:<,  Nolicc  eilée  p.  !r>.  |,a  Ilulle  tlo  Sixle  IV  se  Irouve  aussi  dans  le 
gr«nd  Charlulnrium  cccicsite,  III  p  7'J  ri  2lî<  yo. 
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(le  <)  iiiiiids  (le  froiinMit    r[    .iiiliul    d'oi'^'i' ,  ;i  assigner  au  Trô- 
«()ri«M' ,   ({iii    aui'.iil    «'^aloiiiiMil    le    droit    de   |)rns()ritatiuii    à    celto 

Voici  les  noms  de  (jticNjiics  (yliaiioincs-'ri'ôsoritM'M  (jik;  nous 
avons  |ni  l'cciiiMllir  :  \\'\  iiaiidiis  ,  Custos ,  v\\  1  I.II  <■(  1  \'.\t  .  ifcs- 
sols ,  (Icr  Custouw)' ,  ^\:i\\^  la  2''"  iiKjiti/*  du  \'i^^  si/îclo  ;  cm  lut  à 
la  prière  de  ce 'rrcsorioi*  et  de  la  Comtnsso  do  Looz  ,  A|^nôs  ,  quo 
noti'*^  l»o(''(<î  I  jiiil»oin'<;('ois .  Ih'iiri  d(5  V(dd(;k<;ii ,  (Composa  sa  Lô- 
gondo  (lo  S.  Servais,  édittM»  par  M.  1(î  professeur  j.  II.  Doriiians'); 
Ludovieus,  T/i(\S(iH/'(n'ii(\\  on  \'.\i)\)  \  ni^«  .îean  do  Waclit(tridunck, 
Canonicus  ci  ruslos,  mort  \(\  \)  Mai  1  1 15  ,  «lont  la  tombe  se  trouve 
au  portique  méridional;  euliii  Nicolas  Symonis,  Tkesaurarins^ 
mort  environ  Tan  1170.  A})rès  la  moi't  d(;  co  dernier,  Jean  de 
II(H^sbooni ,  clerc  du  diocèse  de  Cambrai  et  commensal  de  Julien, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre-ès-liens ,  fut  jiourvu  de  cet  office, 
mais  il  lui  fut  contesté  par  Jean  Jaquim  et  Jean  Bollen ,  se  disant 
clercs,  et  par  Nicolas  de  Ubaldis ,  chapelain  du  Pape;  ces  pré- 

')  Charlulariuiu  ccclesiac  S.  Scrvati  i,  MI  p.  128  v°. 

*)  M.  le  Dr  Jonckbloct  (Cîcschicclenis  dci*  Ncdcrlandschc  Ictlerkunde  l  p.  102 — 108) 
conteste  l'identilé  de  nalre  Vcldcken  avec  Tauteur  de  rEncidc ,  et  la  confection  de  la 
Légende  au  12me  siècle  ,  en  se  fondant  :  1"  sur  la  diversité  de  l'état  des  deux  poètes; 
2"  sur  la  diversité  du  style  dans  les  deux  poèmes;  5°  sur  la  langue  de  la  Légende  ,  qui 
ne  pourrait  remonter  au  12me  siècle.  Ces  raisons  ne  sont  pas  du  tout  concluantes, 
comme  le  prétond  M. Jonckbloct  p.  230;  car  1°  c'est  une  simple  conjecture  que  l'auteur 
de  la  Légende  n'ait  pas  été  gentilhomme,  mais  clerc;  le  contraire  est  également  pro- 
bable; 2"  la  monotonie  du  style  de  la  Légende  s'explique  assez  par  le  grand  ûge  du 
poète;  5° la  langue  ne  peut  servir  d'argument,  puisque  nous  ne  connaissons  la  Lé- 
gende que  par  une  copie  du  liime  siècle  ;  d'ailleurs  la  locution  (van  adel  geboren) 
que  M.  le  Dr  juge  impossible  au  12me  siècle,  est  littéralement  traduite  (no  bili  ter 
natus)  de  la  Vie  de  S.  Servais  par  Heriger,  qui  mourut  en  1007.  Enfin  l'argument 
tiré  par  M.  Bormans  de  l'existence  d'une  comtesse  de  Looz ,  nommée  A^nès,  au 
i2rae  siècle,  n'est  pas  réfuté  par  la  possibilité  de  l'existence  d'une  autre  A^nês 
dans  les  siècles  suivants.  Aux  arguments  de  M.  Bormans  nous  pouvons  ajouter  en- 
core :  1°  l'auteur  de  la  Légende,  dans  son  Histoire  des  Miracles  de  S.  Servais,  ne 
va  guère  plus  loin  que  le  lime  siècle;  l'avant-dernier  miracle  qu'il  cite,  se  trouve 
aussi  dans  Jucundus ,  qu'il  paraît  avoir  suivi  et  qui  termina  son  Histoire  de  S.  Ser- 
vais en  1088;  2°  s'il  eût  vécu  dans  la  2de  moitié  du  lôme  siècle,  comme  le  veut  M. 
Jonckbloct,  il  n'eût  pas  manqué  de  reproduire  ce  que  Gilles  d'Orval  (1230)  rap- 
porte de  la  Clef  de  S.  Servais  (Chap.  t,  I  p.  i6),  que  Veldeke  aime  tant  à  rehaus- 
ser; 5'  la  manière  dont  il  parle  de  la  Lorraine  (liv.  I  v.  5207  et  11  v.  II  v.  2818) 
plaide  plutôt  pour  le  12me  que  pour  le  13me  siècle. 
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temlaïUs  ôUmt  morts  et  le  promier  avant  renoncé ,  Sixte  IV  sup- 
prima Toftice ,  dont  ensuite  les  deux  subcustodes  restèrent  seuls 
rhargès. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  parait  que  les  sous- 
custodes  furent  institués  au  lo"»^'  siècle,  sinon  plus  tôt  ;  de  même 
que  le  Trésorier  ils  prêtaient  serm3nt  avant  dentrer  en  fonc- 
tions •)•  ^^^^  décision  du  20  Août  1337  le  Chapitre  se  réserva 
la  collation  des  deux  Custodiae  parmi  les  offices  et  bénéfices  dont 
la  nomination  fut  laissée  au  Chanoine  hebdomadaire*).  La  Cus- 
todie  avait  un  sceau  propre. 

Nous  faisons  suivre  ici  la  liste  des  sous-custodes ,  appelés  aussi 
simplement  Custodes ,  que  nous  avons  pu  trouver  dans  les  Ar- 
chives de  l'église ,  de  la  province ,  etc.  Cette  liste ,  nécessaire- 
ment incomplète ,  prouvera  néanmoins  la  pieuse  sollicitude ,  avec 
laquelle  nos  Reliques  ont  été  conservées  à  travers  tant  de  siècles, 
et  qui  était  telle  que ,  Tévêque  de  Rhodos  (Rhodiensis) ,  Nonce 
Apostolique  pour  ces  contrées ,  ayant  demandé  quelques  Reli- 
ques,  le  Chapitre  dans  sa  séance  du  28  Mars  IGll,  déclara  ne 
pas  pouvoir  les  accorder  «  sans  préjudice  pour  leurs  successeurs, 
et  sans  injure  pour  leurs  prédécesseurs .  qui  les  avaient  gardées 
îivec  grand  soin  et  vénération.  » 

Les  années  dont  nous  faisons  précédei*  chaque  nom  ,  sont  la 
première  et  la  dernière  année,  où  nous  en  trouvons  fait  mention. 

Avant  1290.  Franco,  custos  Avant  1200—1320.  Renerus , 
Reliquimnim  ,  fut  chargé  avec  .nistos  RrUquiarum,  fils  de  R(^ 
son  collègue  Renier, j)ar  le  Doyen  mov  de  Cellario ,  fit  le  24  Juil- 
Renier  de  Vieux-Fauquemoni;  let  1320  son  testament,  qu'il 
(uKM't   le    K)    Mai's    120())  ,    df     scella  de  son  propre  sceau.  Son 

•)  V.  p.  i7.<JiiramriiUiin  Cuslodum,  K;;o.N.  EIrclus  in  (sul))cu>lo(loin  Holiijuiaruni 
huit»  rcclcsic  vcnorabilis  sanrli  Spruacij  Troicclonsis,  loo<lirnsis  diocesis,  Juro  ad 
hcr  saocla  Dci  Euaogriia  nianti  mca  dcxlcra  corporolilrr  larla  ,  quo»!  ali  liac  hora  m 
anlea  cm  fidclis  huir  ccclosic  sancli  Scruicij.  Et  oniritim  (sub)('.ustodio  prcdicttim 
smindiim  morcm  cl  obsrnianriam  anliqtiam  juxla  posso  cl  nossc  lîdriilrr  ot  Iffia- 
lilcr  rxcrcrbo,  rcs  cl  clfiiodia  nd  ipsam  (iiislodiain  cl  ccclcsiain  spcctancia  lîdoli- 
Icr  cu.itodijm ,  ac  Icgalcm  compiilacioncm  dr  rrcrplis  cl  cxposilis  mois  in  diclo 
oOicio  singulis  annis  fnriam.  Sic  nie  Dciis  junet  cl  licc  sancla  Dci  Eiiaiigelia.  » 
il.ivrc  dil  Kcizcrsbork,  Ilrg.   N.   10  aux  .Vrcliivcs^dc  IVglisc.) 

•)  V.  mon   Invrnt.  clironol.  de»  Charles  elc    de  S.  Servais,  p.  94. 
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ti'iUislV'rcr  la  l''rat<M'iiil<'M|('s  cli.i-  AiiiiiNciN.iir*' /'t.ul   </.|c|,fi-  |c  .'.() 

jM'Iaiiis  (le   S.    Servais    dans    la  .liiill<'l. 

(•||;i|M'll«'    (le    riidiuliil    ('i'   S.    Ni- 

<'(>las.  ("('s|  |ii'(»l»aM('iiHMil    l'Vaii- 

(•()  (le  At'sc/inil  ,  (loiil    1  .\iiiii\  . 

(Hait  le   1    hêciMiiln'c  '). 

\\\l()-VX\:^.(;(Hh'/ri(h(sM<>n- 

p/i/t/r,  [\\s  iV  \\-in)\i\  (t/)n///rcti,-if  \'Mi-\'.\'M .  U  iilh'rus,  \\vi>ivi^ 

Ti'dicclcnsis ,  juclrc  cl  cliapcî-  rt  virairc  d  '  S.  Servais.  Aimiv. 

laiii  (!•'  S.  Servais.  laissa  iiii  l(';^s  îiS  Août.   Par  ;H't  •  du  .'*()  .\vril 

aux    écoliers  j)auvi*es     de  ct'll  î  \\Vi[   le  cliaii.  Jean   lUnjdrl  (Je 

<'r^lis(»,  par  lestaïueiit  exécute  en  (nindaro   <'liarj;ea  i»    perpêtuilé 

Septeuihi'e  li^X).  Anniv.  1  1  .Mars,  les  d.Mix  ('ustodes   de  r.idniiui- 

l.'>.*»7-K)r)S.   ThctHlcricus  de  stratiou  de  tous  ses  biens  ,  d(jiit 

(iuolnis  moii/ifjus,  li!s  de  (  léi'ard  il  avait  disposé  en  laveur  des  pré- 

ct  (l'Adula,  prêtre  et  maîtres  d<'  tc<'s  pauvr(»s  (1(»  S.  S(M'vais  ,  des 

la  Ki'at'.M'uité  ,  l(îL;ua  au  ('liapitr(»  autres  é^^Iises  et  desdorneslifjues 

un  l)alda((iiin  ,  poui*  servir  à  la  pan\  i-i>s  honteux  de  Maesti'iclit. 

cérémonie  de   la    sépulture   des  l.'M.').   Ai'natdus  lliivcnciW , 

chapelains.  II  mourut  hî  l'.^Sep-  j)i  être  et  (diapelaiinhîS.  S(MTais. 

tcMd)rt^  ,  avant  I.'U).").   Sous    lui  Anuiv.  le  "iO  .Voùt. 

(existait  déjà  l'usage  du  sceau  pro-  I.')5I  — 1.']8().    BaJduinus    de 

pre  d(»  la  Custodie  des  Ucdiqucs.  Molcnduio,  (iîs  (h;  lîandouin  et 

loSo.  Jo!ianncs  Ilcrdermnn,  d'Elisabeth  ,  })rôtre  et  chapelain 

que Houwens appelle //cn//y2<'«V'  '^^  S.  Servais.  LoS.Iuin  Ki.s:j  il 

fonda  la  fête  de,  S.  Amand  ("i^î  di'cssa ,  avec  son  collègue  J<'an  , 

Octobre)  connue  leto  double.  An-  un  Inventaire  des  Reliques.  Il  dé- 

niv.  25  Avril.  céda  le  23  Juillet'). 

UOO-1112.    Waltcrm  Kou- 

m:\n,  prêtre,  nioarut  le  12  Juil-  1400-143-7.   Tlirodcncus  de 

let ,  apparemment  en  1414.  Rodcnrijl ,  d'Aclud  ,  fils  de  Jean 

1417-1423.  Petrus  de  Ocn-  et  d'Elisabeth,  prêtre  et  notaire, 

sel,  prêtre  et  chapelain,  fit  son  fonda  le  30  Sept.  140()  un  hênê- 

testament  le  23  Mars  1423  et  fut  tice  dans  la  «  quaita  ca})ella  seu 

enteri'ê  «  a  latere  introitus  pro-  ccclesia  j)ar()chialis  de  Achel  », 

uisorij  versus  refectorium  ».  An-  et  dota,  en  l'église  de  S.  Servais, 

niv.  3()  Mars.  les  fêtes  de  la  Chaire  de  S.  Pier- 

1437.  Nicolaiis  Tahouts ,  ou  re,  de  S^*'  Anne,  et  l'Octave  de  la 

Cabouls.  A^isitation.Anniv.  10  Septembre. 

')  A  celle  époque  ou  à  une  époque  anléricurc  apparlicnnent  les  custoJcs  A  riio  I- 
(lus  de  Dieste  (Anniv.  ()  Fév.),  Ilenricus  de  Cripta(AMn.  15  .Iui4î\  cl  A  Iher- 
lus  (Ann.  3  Oel.). 

')  Le  mot  Herdcrman,  écrit  d'après  rancienne  manière  d'abrégor  :  Ilerd ma ,  a 
doiiîié  litMi  sans  doute  à  eolte  méprise.  Son  successeur  immédiat  paraît  avoir  été  Joa  n- 
nos  Sac  alias  de  Petershei  m  (Anniv.  6  Sept.). 

')  Il  faut  intercaler  probablement  ici  Wilbelmus  Virgiferi,  cbapelain  (Anniv. 
28  Mai),  Lambeitus  de  llornc,  prélre  et  recteur  de  la  cbapclle  de  S.  Vincent 
^Auniv.  50  Sept.)  et  Arnoldus  31uiartz  de  Slocklicm  (AbuIv.  ïi  Mai). 
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\  [\T}.  Jnrobits  Sliij/smnns,  au  (\'^  .]o^n  et  dn  Cathorino  ,  pivlre 
ot  maître  de  la  Fraternité  '). 

1  4S0.  IVnUorus  Dntijn,  rha- 
polain  et  rerteur  de  l'autel  de  S. 

Jacques  ,  léi^nia  h  la  Fraternité,  \  ^Si)-\\^y^.  llcnricusdcVal' 

par  testament  du  22  Mars,  sa  le,o\x  F«?i /^/c^u  ^/a^/(?,  chapelain 
maison  située  au  Vrijtliof,  pour  de  S.  Servais  et  receveur  de  la 
sM'virdedi^nieureaupluspauvre  Fraternité,  fonda  le  28  Mars 
des  chapelains.  Anniv.  'S.\  Mars.      1  ISO  l'autel  de  la  S'*^  Vierge  et  de 

1480-1400 Cuypcr,     tous  les  Saints. 

est  peut-«Hre  le  notaire  Nicolas 
Cuyper,  de  Venray,  qui  fit  le  tes- 
tament du  précédent*). 

l.^Ol-ir^jl^.  Joanncs  de  Lo-  \hO\AoVdJVilhdmiisTant, 
vania,  prêtre  et  chapelain,  mou-  chapelain,  mourut  en  1510,  étant 
rut  en  l.")i:^  Anniv.  17  Octobre,  resté  à  Maestricht«tempore  mor- 
ir>10.  Thcobiddus E i/nattcn ,  tiieri  pestilentiaHs  morbi  in  opido 
parait  aussi  être  mort  de  la  pes-  traiectensi  uniuersaliter  proh  do- 
te. Anniv.  10  Septembre.  lor  vigentis  ».  Anniv.  22  .luillet. 
lô'^^-loSl .  Jofninvs  Ibn/ck-  15o3-1540.  Godofridus  (h)- 
innn  ,  alias  Meghcn  ,  prêtre  et  stfd,  de  Weert ,  chajiela'n  de  S. 
confesseur  français.  Anniv.  12  Servais ,  mourut  en  Jiiillit  1540. 
Dec.  Etant  devenu  hospitalier  le  Le  Chapitre  nomma  h  sa  place,  le 
23  Xov.  15:J7,  il  fut  remplacé  10  Juillet 
dans  le  Custodie  le  20  Novembre 
par 

1 537- 1 5  40 .  Gcvanlus  Hacx, 
de  Maestriclit ,  fils  d'un  celléricr 
duChapitre.Son  garant  fut  le  cha- 
noine Simon  Loth ,  «  onmia  sua       \o{0A7)7^{\.  Joanncs  Dolmans, 
bona  ad  hoc  obligando  et  ob  hoc     ou  Doelmans,  alias  Rosn,  notai- 
in  strictissima  et  fortissima  for-     re  et  successiv(Muent  recteur  des 
ma  ad  instar  Cameri»  Apostolice     autels  des  S'*"  Marie  et  S.  Servais 
submittendo  et  hvpothecando  ».     et  de   S*"  Marie  et  de  tous  les 
Il  mourut  le  20  Février  1573,  et     Saints,  2*'«  fondation.  Sous  lui  un 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de     Inventaire  des  Ueli((ues  fut  fait 
S.  Job.  le  14  Mars  1510.  Il  mourut  le  31 

i:,  p.) — 1557.  Sri'valius  de  JuilbH  1550  .  r(Mnj»lacé  i)ar 
Jlocsscil ,  \)vèirc  ,  nommé  le  15 
Février  1510  «ad  oflicium  sa- 
criste  seu  custodis  chori  et  Keli- 
quiarum  »  |)réta  le  sei*ment  d'u- 
sage le  18  Février.  Son  père 
Gérard  <  cavit  et  fidei assit  pro 
eo'iem  ,  quod  erit  probus  et  lega-         1 5.50-1 570. <;^>-.ç^'// //a* de  Do^ 

•)  .\u  15"  '^irrlr  il  v  rul  riicoro  nn  rii<ilo<  du  nom  «lo  Uniio. 

*>  In  (loi  vcnl  suivre  |muI  «uo  Aiuiou»  Aiiiiii  (VnvnU)  cl  Joanncs  Van  dco 
Dtcl. 
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lisclr.  '»  Il  (l/'cAda  lo  21   l-'ôvritT  ///"'.  .'ili.is  Trijts,  <!«•  M;i<'sli'i(l»t, 

\7\ïu  et  lui  i<'iii|il;i<«''  |»;ii'  pirlrr  <•!  iccliMir  <|i'  r.iiitol  ilrs  S. 

.l;ic(jiM's  v{  S''  .M;ii*i»'-Ma<l«'Iriiic  , 

ir>r»7-ir>(i|  .,l  nm/t/Ks  J^rarit-  11/'  <«in  iron  l'an  l't*"}'*,  iiommrii  la 

rr/o.  oi'igiiiaii'c  (lu  llainaul ,  (jiii  Ciistoilic  1<»  7  So|»l<'iiil>r<'  l.W», 

<Mitrji(Mi  ir)()îhlaiis  la  ('(Uiij)aLfiii«?  «In-nlô.  N; '^.*{  Juillet  1.')?!),  rt  cri- 

(le.l/vsiis.  avaiil  <''l<'' i('iii|»la('(*'(lans  Icni'  dans  la  <-|i;i|)cll<»  (!<•  S.  Jar- 

la  (  aistodio  pai*  (jiics. 

irWU-ir);».).     Mnl/nas    Tu/r- 

/>/^/;/.d(' Macslri(*lit,  lilsdii  r/^//^-  1.^7'.).  IlairicKS  (th  AQf/t'rc, 

.^7/v^/'//^s•  Martin  ri  prêtre  ,  nom-  d<*  Macstriclit ,  cMstofl»?  jn-ndant 

môle  1  l)('M'(Mnl)i-('  l.'iHl  ,  moil  1(^  nn  mois, mourut  Ic'inScpt.  loT'J, 


ir>  Août  l.")?*.),  (Milcri'é  «.  in  am- 
Ititu  prop<»  piMUianuiii  ». 

ir)7t)-l()()(;.  S)/})ion  (le  lit'lln- 
fiionfc,  (!(»  1  îcaumont  on  llainaut. 


('nt»MT<''  dans   la  rhajKdh'  d*;   S. 
Erasme. 

l.-)7'.)-]r),s2.  Joaniu's  Carno- 
Iciisis  (>\\  {'/fyfrnrif.r ,  de  ('«'r'f- 


pirtrcî  (d  notaire,   l'ut  nommé  ;i  fontaine,    j)rêtr(î   et  reet(Mii*  de 

Tolliee    de  Custcxh*  le  2«S  Août  Tautfd  des  SS.  Jérôme  et.Iol)  dans 

157*.).  11  (\st  aut(Mir  d'uii  Catalo-  la  elia})ello  des  SS.  liar'tliélémiet 

<;"ue  inédit  des  Kidiipies')  et  mou-  Sébastien  .  nommé  custode  le  2S 

rut  le   1  Mai  1015  laissant  tous  Aoiil  1571),  (h^vintelianoine  le  1 

ses  biens  à  la  nienso  des  pauvres  Janvier  1582  ,  puis  Chantre  ,  et 

(le  la  paroisse.  Ayant  résigné  la  mourut  le  21  Octobre  1.50 1. 
Custodie,  le  riia[titre  lui  sul)sti-  \7)^2-\(')i)i).Jorninrs  rie  Br^sl , 


de  Dordreclit ,  élu  le  22  Janvier, 
devint  chanoine  le  1  Xov.  1000. 

1 000-1 03o.  Gasparus  Xagcîs, 


tua,  le  21  Janvier 

1000-1025.  lluherlus  Ame- 
ricj' ,  de  Tirlemont ,  vieaii'e  et 

hospitalier,  qui  mourut  le  9  Juin  nédanslaStyrie,  vicaire  du  Clia- 

1025  ,  et  fut  entei'ré  dans  lâcha-  pitre  ,  fut  élu  le  23  Sept.  1000. 

pelle  de  l'hôpital  «) .  Ayant  déposé ,  au  chapitre  géné- 

\Cy2b-\()C)2.  Conwhifs  Pa/i(-  r:\\  de  1()12,  selon  l'usage  ,  les 

')  Al.  SciiAEi'KF.Ns,  II!  S  t.  (lo  In  Cliàssc  de  S.  Servais,  dans  le  .Messager  des 
sciences  liisl, ,  Garni  18i!)  p.  102.  Nous  devons  reveni»*  ici  sur  une  erreur  que  nous 
avons  commise  p.  T)^),  en  supposant  ([ue  fostenlion  scplennalc  des  Heli»[ues  a  ces-c 
après  1^70.  Les  rêso'.ulions  Capilulaires  (pie  non**  ferons  suivre  prouvent  (jiic  celte 
ostenlion  n'a  cessé  (]u"après  l()3i.  Ainsi  le  20  Avril  \Wi  «  iloiuini  Decanus  cl  Capilu- 
lum  concluserunl  (ex  (juo  liie  annus  sil  ostensionis  lieliquiarum)  clioralilnis  c.-sc  dan- 
das  longas  vestes  talares  lubei  coloris  iuxta  morem  antiipium  »,  et  le  20  Juin  «  domini 
resolueruiit  oslendendas  esse  Ri  Tupiias  sacras  lioc  anno  .  prnul  singulis  seplcnnijs  licri 
consuctum  esl,  et  reparenlur  necc^saria  »,  el  le  12  Février  160U  «  orla  proposilione  de 
reparandis  organis  porlalilibus,  quae  scruiunt  lempore  ostensionis  Reliquiarum  et 
Iriumphorum  etc.  domini  resoîuerunl  ea  esse  reficienda  .  dum  mag.  .Nicoiaus  adliuc  hic 
Traiecti  haerel  »,  enfin  le  50  Avril  IGOl  «domini  commiser\inl  magislro  Sacrisliae, 
vt  curet  imprimi  îcedulas  continentes  spcciatim  Rcliquias  (piac  ostendcnlur  in  Julio 
provimo,  ad  instar  dominorum  Aquisgranensium  », 

*)  «  7  Julii  IGl  j  domini  deputarunl  D.  Scholasticum  vl  accédai  R.  D.  Praeposilum 
cl  auUiorilate  sua  vti  collator  capellae  S.  Georgij  repeint  a  Cruciferis  liuius  oppidi  or- 
gana  ad  diclam  cnpellam  speclanlia  caque  diclus  R.  D.  Praepositus  concédai  vt  lioc 
temp(3re  ostensionis  Reliquiarum  in  Lau(iibus  ijs  vli  possint  »  :  «  50  Aug.  1(322  domini 
ordinarunl  vl  Reliquiae  singulis  seplenniis  osîcndi  solilae  (cxceplo  capilc  S.  Servalij) 
ponanlur  iii  separato  armario  clause  tribus  seris  pcr  1res  Canonicos  cu>todicndis , 
eacque  nisi  rarissime  cl  de  conscnsu  Dccani  cl  Capituli  ostendanlur  >  . 
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fhnms  ,  ou   \'fni  ilrn  Parl  ,  de  clfls  ri"  la  Ticsoivrie  ,  p11»'s  lui 

Marstrirlit .  prrliv  rt  rhapolain  ,  fuiNMit  ivinis^s  aussitôt*  ut  (pHMn- 

prota  S'^rmont  1(^  .'îOctohro  If)?.").  a«îuioiliiiu  hart'MUis  ,  ita  et  iui- 

Kn  l(>r»t  l(\s  K'^liqups,  rarhêps  ii  post^runiSS.R^'liquias  dili^^ontfM' 

Li/y  <l<»pnis  la  j)risr»  do  la  villo  custodiat.  *   Lo  20  Août  US'X\  il 

(Ml  Ui.'î'i.f liront  roj)orto3s^  Ma'^s-  r«'»>iix.ia  sou  oflico  de  custod?  .  ot 

trioht.  L-4.1uiu  KViO,  Palud  i-  d.-.' la  lo  12  Mars  1016,  étant 

nus  ,  à  oause  da  son  faraud  âgo  ,  cliapolaiu  jiibilairo. 

obtint  un  ooadjiitour  avoc  dr-oit  l().*>î-l()')().  Andréas  Knsm, 

do  suooossion  ,  et  docèda  le  20  [\\\\\<s  Midrhn ,  do  Maestri<'lit , 

Juillot  1()(>2  ').  prôtre  ot  inaîti-o  delà  Fratoruito, 

1()()2-1<)7().   Jonnncs    Groo-  élu  rustode  le  31  Août  1()33.  En 

/'•>u7/'/r.y,  do  Ma^striolit ,  ojîapo-  Juillet  Kîno  un   Invontairo  dos 

lain  ot  «'oadjut  MU'  d(^  Paludanus,  U;dif(uos  fut  drossé.  Kasen  niou- 

préta  lo  sonnent  d-Custod- le  21  rut  lo  23  Mai  1033. 

Juillot  l()G2,  etdécéda  le 28  Août  lOOO-KîTy.  Joanncs  G/ij/scn, 

K)7i).  do  Maostricht,  vioairo  du  C3iapi- 

\(ui)~\(u'2.X/('nht{isr't)ifl('/'  tre  ot  do|)Mis  H)  12  ouré  h  H(m^i' , 

//rav';2,  do  Maostrioht .  vioairo  ,  f:it  nommé    oustod?    le  21  Mai 

élu  le  26  S(»ptoml)ro  KîTO,  rési-  KUK),  il  prêta  serment  lo  \  Juin 

gna  on  1072.  suivant,  (t  nxuirut  «mi  KiTî).  Le 

Hu2'\iu>^.Pf/S('/(f.'.siifsCo))f-  30  Juillot  KîTO  la  (3iâsso  de  S. 

pf'crs  ,  do  Maosti"i<'l)t ,.  vioaii'o  ,  Soi  vais  fut  ox|)oséo  pendant  3 

nommé  le  30  Août  1072.  Ayant  jours  à  la  vénération  dos  fidèles, 

ol)t'Miu  la  ouro  do  Fouron-saint-  dans  la  oi'vp.to  ,    où  los  oflioos 

Martin  on  1077,  il  garda  rodioc;  élaioTit  oélôlwés  d;»pais  lo22  Juil- 

do  Custode, avco  lo  consent. Muont  lot,  la  ville  élaut  assiégée  par  les 

du  Chapitre  ,  et  h  la  rondition  de  troupes  dos  Etats, 
se  faire  remplacer  jiai' 

1078 — 1702.    y/c(j/fius    run  1070  -  1()0  l.    Clnislophortts 

y/^'?^/;^'?»  ,  de  Maestrirlit .  rlfin-  Pift/on  ,  do  Maestrioht,  cliape- 
5^r^r/ï/.çetoliapolain,f[ui  futnou]-  lain,  élu  lo  20  Février  1()70, 
mé  délinitivomont  lo  1  Juillet  prêta  stM'mont  «H  donna  la  oau- 
1078  ,  ot  prêt  i  s  MMu-'ut  l''S  Jnil-  (ion  ordinaire  1»  27  Fêvrior.  H 
loi.  Il  mouiMiton  Mai  1702  ot  fat  mourut  (^w  Septembre  1001. 
entorré  dan^  la  oliapfdlc  royalo.  KiO  1-1003.  Jo-nmos  lînpt, 

7V<>/^j;/r>/.adnusloS(),-t.  KIOl, 
devint  lo27  Févr.  l(iO()oli;nioine 
de  N.-h.  ,  ot  mourut  le  20  Ucto- 
l»ro  1702. 

')<!  Ifi'JH,  ."1  .Vu,;,  «loniiiii,  atl  inslaiUmm  l'.ilrnin  Sorirl;ilis  Ji  sn.  ronst'ii'^rninl  mioM 
ip*i  prnximo  Irnipnrr  n.slriiAinni^  llclii]iiinriini  pnlrninl  ronrionari  in  linr  rrcli-sia  im 
nirdiilr  anlr  ipsaiii  oslnisionrni  •,  m  i.'i  Srpl.  .   iloinini  miurdiiiit  l'nlribus  PrarHira 
InriliiM  \\  l<  inpoiT  nslrn^innis  SS.  Ilrliipii;iiiiin  .  «piar  rril  anno  proxinin .  possmi  pt<r 
Mlnpirni  rx  siii5  i  oiinniinri  iii  <  et  Irsin  S.  Ji>:Muii<i  li:iplis|:i<  ,  itlioin;»!)'  ^.illiro,  liorn  ali- 
*\\i»  coiiiinoda  ,  mIuo  ipiod  non  raticin  liora  s\\\,\  \\v\,  roiu  io  naiidrica  iii  rcrlcsia  S.  Scr- 
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chirls  ,  vicaifc  .  ô\\\  \r  V  .linii 
170?.  jM'ôla  sci'innil  le  lo.lmllrt. 
b'taiit,  (Icvrmi  ciiiv  h  VlcvtiugiMi 
il   loiiiil  ail  ('liapitrn  l»'s  clefs  (In 

la  Custodio  le  is.iiiiii  iTo:;,  r\ 

iiioiiiMit  le  20  A(n"it  1  lllX. 

ITOiMTl:?.  T/trof/orusCuH- 
iiKiiis,  vicaire,  nomme  le '^i.liiiii 
17(K>,  pièta  s<M'meiit  le  2,")  Juin. 
Ktaiil devenu  ciii'é  do  H(»r«(h  ,  il 
rêsi;,nia  1(^  vicariat  et  la  ciistodie 
le  0  Décembre  1712,  et  momMit 
en  17o3. 


1712 — 1712.  Jonnncs  Mid- 
^cr^^chapelain  eip}  0)n'is, minus 
comme  custode  le  12  Décembre  , 
pièta  serment  le  23  Décembre; 
le  chanoine  lîiethme  se  porta  ^^a- 
rant  pour  lui.  Muldei's  mourut  le 
OAvril  1742.  Le  30  Juillet  1713 
fut  célébrée  une  Messe  spéciale 
avec  exposition  de  la  Clef  de  S. 
Servais  et  des  autres  Reliques. 


1742-1746.  Anloniits  Croi- 
srj)',  vicaire  et  2)rO)7iîis,  nommé 
k  la  custodie  le  9  Avril  1742. 

1740-1757.  Josephus  Uey- 
don  ,  claiistravius  ,  admis  le 
23  Mai  174G  ,  mourut  le  7  Mars 
1757.  En  Février  175(3  le  ma- 
gistrat Liégeois  pria  le  Chapitre 
d'exposer  les  Reliques,  a  cause 
des  fréquents  tremblements  de 
terre ,  qu'on  éprouvait  dans  la 
ville. 


loini-i  :oi.  M,ii/,i<is  Uiihi.t, 

élu  le  '.I  \\nl  et  conllriiié  le  13 
Avril  100  i;  1.»  clianoine-('hrin- 

lic  Ileiiii  di'  Slf'mb'Mt  Me  poi'Ul 
gaiant  pour  lui.  Ilnbin,  de\i*nu 
cillé  à  Chesiiav  (('hénée)  prrs  di» 
liiége  ,  résigna  la  custodie  le  20 

Juin  1701. 

1701-1712.  Ilruricus  Mrr.s- 
/(rs,r\\.\\u'\;ùnrl  h' rn)ir/f'/ tarins, 
élu  h\  27  Juin  1701  ,  jirêla  sr'i'- 
ment  le  1  Jiiillrl.  Le  1  Sej)t"mbre 
170(1  le  Chapitre  chargea  le 
Doyen  ,  le  ('hantre,  TLcolâtreet 
le  chanoine  (lilles  lilanckart  , 
(rexamiiK'r  l'Index  des  Krjicpies, 
pour  le  faire  réimprimée  <rt  dis- 
tribuer aux  j)èl(M"ins.  Meesters 
mourut  le  27  Juillet  1712  ,  et  fut 
enttM'i'é  chez  les  l''rèresCellites. 

1712-1720.  Pclrus  Gisborti, 
prêtre  et  clnusl  ^'cirius,  admis  le  2 
Septembre.  Le  Chapitre  reçoit 
de  lui  le  5  Septembre  serment  et 
caution  ,  et  fait  faire  un  nouveau 
règlement  po'ar  les  custodes.  Gis- 
berti  mourut  le  8  Novembre 
1720,  enterré  dans  la  chapelle 
rovale. 

n-20-1740.  WynandusRut' 
ton ,  punclator  cliori  et  recc- 
plor  cuneorum ,  nommé  à  la  cus- 
todie le  11  Novembre  1720, 
rédigeait  le  Directorium  du  Cha- 
pitre. 11  mourut  le  4  Avril  1740 
et  fut  enterré  dans  la  chapelle 
rovale. 

'1740-1751 Gesondt, 

nommé  le  0  Avril  1740,  fut  rem- 
placé le  8  Octobre  1751  par 

1751-1750.  Cornélius  Lux, 
chapelain  ,  qui  prêta  serment  le 
22  Octobre  1751  ,  et  posa  une 
caution  de  1300  fl.  dont  le  Cha- 
pitre se  contenta.  Il  fut  pourvu 
d'un  canonicat  par  le  Prévôt  le 
26  Janvier  1750  ,  et  survécut  à 
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la  suppn^ssioiulii  Chapitre;  dans 
la  custodio  il  fut  riMiiplacé  l»»  \) 
Février  par 

175<V1777.  Cffshttirus  llcl- 
\17ÛAlH\\.P('tr}is(iii}llin,i}s,  h'iuinvl  ,  chapelain.  Le  U  Juiir 
chapelain,  élu  le  14  Mars  I7r>7  ,  1777  le  C]ia])itre  chargea  le 
donna  le  21  Mars  une  caution  de  claxistrarius  Gilson  de  1h  rem- 
200(1  fl.  11  mourut  «H  l'hôpital  le  placer  pendant  sa  maladie  ,  à  la- 
31  Août  1783  et  fut  enterré  au  quelle  il  succomba  le  14  Juillet, 
cimetière  de  St.  Servais. 

1777-1703.  Ilenricus  Gilson, 
1783.  Joannes  Ludovicus  chapelain  .  élu  le  1  Septembre 
Drpfnir  ,  prêtre  et  sacristain,  1777.  mourut  le  0  .luillet  170i?. 
élu  If  3  Septembre  1783.  prêta  le  En  1783  le  Chap'tre  députa  les 
serment  et  donna  la  caution  ordi-  chanoines  van  Aefferden  ,  de 
naire  de  2000  tl.  le  28  Novembre  Beaumont ,  Cyrus  et  Lansmans, 
suivant.  11  vit  la  dispersion  du  poiir  visiter  la  Trésorerie  :  en 
Trésor  sacré  de  S.  Servais.  la  même  année  les  custodes  re- 

nouvelèrent les  litres  usés  de 
plusieurs  Reliques. 
Après  la  réouverture  de  l'église  de  S.  Servais,  qui  eut  lieu  le 
5  Janvier  1805 ,  les  Reliques  furent  restituées  successivement  au 
Curé  Arnold  Franc.  Koemers  et  au  Curé-doyen  Henri  Laur. 
Partouns.  Sous  celui-ci  Toffice  de  custode  fut  rétabli  et  depuis  lors 
rempli  par  les  vicaires: 

18l8-184iK  Prtriis  Domin. 
Nyst ,  de  Maest'icht,  prétre-sa- 

rristain,mortle8I)érembrel840.  184() — 1*^57.  Jonnncs  Jloho  , 

1840-1S50.  Caspnr  (fr  lies-     de  Wyck-Maestricht ,  prétre-sa- 
sel/r,  de  Ileerlen,  mort  mission-     cristain.aujoui'd'huiCui'é-doven 
naire  à  l'ile  de  Nias  le  31  Août     ii  Meerssen. 
1854. 

IS.V)— 18.V).  Ijffh))'.  Wt'//i, 
Jfuhrrfus  Bnltn ,  de  Maestricht, 
aujourd'hui  Curé  à  S.  Mathias.  1857.  Ihthi  rlus  Iloiihins,  de 

1802.  Mirh.  Ant.  Huh.  WH-     lîrvust  ,  prétre-sacristain. 
If'Dfsoi ,  de  \'enlo  ,  chargé  de  la 
custodie  le  13  Avril. 
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